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SvlTt  Avec  llv  ocv.i'E  pair.''  fravc.c 


nr^v-Rô->\. 


£ *<•  DES  CRIPHON 

|î  COJSTTEJSMD^TOVIES 
[f  XE*S  SINGVLARITEZ 
||  DE  PXVS  CELEBRES 
f VILLE  Er  PLACES  REM 
|f  ARaVABLES  DV  ROVAVME 

| de  France 

[j:  Avec  les  chùfss  plus  memor. 

I * ables  Advenues-  en  jceky 
j Reueu  eorrtye  etAupuemente 
| du  Scramwire  é lestât  Cartes 
It  les  province?  et  de  guelcjues 
h yortraitz  Je.?  plus  Itÿmlees 


I Xr  wûtî 


l \OM 


iL  VVfJin 


IttAVVvt 


l Avni'.e 


utiles  du dt et  Royaume 

A RCVEfJ,  CHEZ  DAVID  G£Vr 
Fiu>y  RVE  D£  CORDFXIE^ 


t 
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ÀMONSIEVR  MO  N SI  EVR 


Poirier  $ i e v R dvTeil  et 
d’Anfre  vilUe  , Concilier  du  Roy  en  les 
Confeils,  Priué,  d'Eftat,  PreEdent  en  la  Cous 
de  Parlement  de  Rouen» 


ONS  IEV  fui f que  nous  f»m~ 

mes  t mus  ( ju tuant  le  confeil decç 
grand  Orateur  Humain  j d'aymeY 
ceux  que  nous  tugeons  feulement  auoix 
que-que  apparence  devenu  leftant 
comme  yn  aymant  qui  nous  attire  'd 
hmorer  & chérir  nos  ennemis  mef - 
^ ien  auonstamais  ytus,  De  lapou - 

uons  nous  croire  quelle  a de  grands  & indicibles  cffeRs  , pouf 
nous  porter  à l'amour  de  ceux  oùnous  cognoif  os  qu  elle  a choi^ 
fifadtmeure:&  principalement  lors  qn  th  pojftdent  les  char- 
ges & degrez  plus  honorables  â'yne  République, Car  tout  ain • 
fi  quyn  riche  diamant  enchajfé  en  pur  fin  or  , a plus  de  grâ- 
ce & de  lufire  qu  aucun  autre  metalijlufsi  U yertu  se  fiant 
ynefoiS  logée  dans  les  âmes  des  fflagiflrats  Seigneurs  efia - 
bits  pour  régir  & pollicer  le  peupleyeft  de  beaucoup  plus  recom» 
manàMe  qu'au  peuple  mefme.Cefi  pourqnoy  ( M onfieur ) totf~ 
te  la  France  y ous  recù^noijfant  en  ctfle  qualité  pour  vn  des  plus 
parfaiRemem  yertueux  & accomplisse  trouutz  ( s'il  yous 
plat  fl)  eflr  ange  t fi'eftant  François  de  nom  & d'origine  i'ay 
pris  l'ajfeuyattce  ds  yous  dedier  cefle  petite  créature  die  mes 

â 


ytiljes  , vous  rtdmtntpcurjon  Patron^  Dieu  tatelairï. 

ûs;î^w  '**■**  ■»&'  — «£ 

ilfnl rmr'& V'  ™<bant  en  cam. 

™pCA*r^r»  aL  bh  J ” v ym*  & orales  de  t erme  & 
mejdijance^ent  elle  pourvoit  eftvedoitpp  c : fi  > a j* 
A*  *»-.»;***  r yfre*gttee,$t  / û?#flre  we/2  <&- 

EtpceHheur  ft"**"** 

1?  Ïïreùart  nst’ilvnv'  £ j • drufst&r4Ctetifem*»t  reccu  de 

q que  v? 

M O N S I E V R, 


Voftre  tres-humble  & 
tres-obeiffànt  (eruitcut 
Fran.  Des»rves, 


A L V Y MESME  SVR  SON 

Anagramme. 

Sonnet. 

IACQ.VES  POIRIER. 

I’a  qv  e b.  $ ici  repos. 

X^Aire  droiSi  & iuflice  à tous  fans  pafiion, 

,1  Ejlre  en  fes  farEis  diEîs  à foy  mtfmefemblable^ 

Aux  panures  opprejfe\fe  montrer  fec  curable, 

T^eftre  iamais  fubieSi  à la  corruption. 

Exercer fon  deuoir,&  fans  préemption, 

Se  rendre  aux  gens  de  bien  gracieux  & traiStablç, 

Se  montrer  aux  mefchans  graue  & efpouuamabte ^ 

T^auoir  fur  fon  prochain  aucune  ambition: 

B ref, garder  en  tout  lieu,auec  bonne  droiture 
Les  Loix  que  félon  Dieu  demande  la  nature , 

Ce  font  des  qualite\qui  méritent  grand  losi 
Ainfîfom  maintenus  les  grands  & le  vulgaire } 

En  amour  & en  paix  fans  iamais  s'en  dijiraire, 

V oila  comme  à chacun  1’  a ç^v  e r s ici  & s p o $• 


AD  EYNDEM  A N A G R A M- 

M A T I M V S . 

lacobus  Poirisr. 

Copia  iuris  orbe . 

CVmiuftus  vidais  fuafemper  iura  rependas, 

Cumque  iunes  miferos  aureo  fecia  nouans.' 

Cù.-nncc  Àriftidiconcedas,n£*ue  Bianti 
Iaftitiajlataens  reddere  cuiquc  fum: 

Dum  vicç  celcres  vertent  tibi ftamiaa  Parca, 

Aiheç  viucs  gloria  prima  Deç: 

Doncc  cris  Prefes^refcns  & Copia  Ivris 
Orbe  cric,vtfœli^nominis  omacnhabet. 

Fr.Vefïruës'. 

• > î «f 


Q_V  A T R A I N S V R L’ANAGRAMME 

DT  NOM  DE  l’AtTHEVR. 

Au  Le&eur. 

S Ans  travailler  tu  vois  les  rarete\de  France, 

Des  Filles  ydes  Cites^des  Vrïnces 3des  Bourgs  3 
Ce  tableau  racourcy  t'en  donne  cognoïfance: 

Dont  par  tout  l'Fniuers  tu  tN  feras  discovrs. 

F. du  Frey  premier  Confciller  du  Roy , & Lieutenant 
Criminel  au  Siégé  PrcCdial  de  Confiance. 


R.  DESRVES  SVR  SES  ANTIQVF 

tez, Fondations,  & fingularitez  des  VilleSj&c. 

DES  \F  E S faifqnt  voir  tes  jingularite\ , 

Le  plan  & laflruBure  & les  antiquité^ 

Des  plus  notables  lieux  du  Royaume  deFrance. 

Tu  fais  d'vnmefme  afpeB  cognaijlre  la  grandeur 
De  ton  divin cfprh'prodiguant fon  labeur 
R.lc  Cûmte<f.Lieut.gen-Ci.&  Ciim,en  la  Vicon.d’AuratC 


% M O N S I E V R *D  E S R V E S A VT  H.E  VA 
'•  de  ceft  œuure, Sonnet  fur  Ton  Anagramme. 

FRANÇOIS  DES-RVES. 

Novs  dêscris  Fransi. 

GOmme  tes  arts  font  divers  enejfeBs , 

Diuers  fubUBs  ta  mufe  faitefcrire> 

Dignes  de  foy  puis  que  l'$n  voit  reluire 
JLa  venté  dans  les  antiques  traiBs , 

1 Tes d'fcours  font  enleur fubiet  parfaiBs, 

ELitonfubiet  rare  eneuxfe  peut  dire: 

Car  rien  Cefprit  tant  doucement  attire , 

Qutfaift  l'hiBoin  vrille  en  tous  fcs  faiBs} 


Çis  freux  François  3que  t antique  ignorante 

y tnoit  cachettes  limbes  d'oubliance, 

Tu  nous  remets  en  vie  & liberté , 

' TSfjsus  fommes  donc  tenus  à.  ta  fcience , 
t4ufsi  le  tieL  en  difant  vérité 

Tedonnevnnom^uidithNoYS  dsscrxs  Franç 

O.  Du  Mo  ït'Sacre, 


A MONSIEVR  DES-RVES.  , 

Pour  le  don  qui  me  fut  fait  de  fon  liure,par 
l’Imprimeur  d’iccluy. 

5 O N N E T. 

Soins  haurfe  de  [lier  pour  payer  ce  beau  Hure 
D E S- ïfy  ES  tu  me  fais  la  France  voyager ^ 

Pay  villes }bourgs,  bafltaux  3fans  cercher  à loger  * 
de  plus  m'enquérir  quel  chemin  ilfaut  fuiure. 

Sans  barques  ny  chajleaux , ny  auoirfoîn  de  viure , 

Ses  fleuues,lacs  ,eftangs  ,tu  m’aydes  à nager 3 
Pafjer  bois , monts  or efls, fans  craindre  le  danger: 

Bref  tu  me  rends  content  & de  tout  [ oing  deliure . 

T lus  encor  tu  m apprens  de  ces  peuples  les  mœurs 9 
Des  Trouin£esxmaifom*& races  des  Seigneurs 
Tant  guerriers  que  fcanantsy&  leur  vie  honorable . 

Ses  baftiments  antiques  en  difeours  abrégé 
Dont  chacun, comme  moy  ie  t'ef  ime  obligé 3 

"Puis  que  ton  œuure  efi  tant  vtile  & agréable i 

i . 


R.  L.  k: 


A LA  FRANCE  , SONNEET  ACROTICH 
svr  l’anagramme  de  l’Ay- 
xheur  de  cefl:  œuure. 

FRANÇOIS  DESRVEs; 

France  vos  désirs» 

FRanc e,les  nourrirons  que  produifeo^feconde, 
f*3  ernpliffent  VVnimrs  de  leur  divin  fçauoir, 
in  fi  que  l'on  voit  Vhcebus  de  fa  clarté  pouuoir 
^ ons  /amener  le  tour  efclairant  tout  le  monde, 
o efluy  feul  déni  l’efprit  en  tout  fpamir  abonde £ 
o rnant  vofîre  excellence peu  nous  faire  voir 
**«  cy  ce  que  pouuïe\de  pim  par  fai  fi  avoir, 

60  equefirant  voj&e  honneur  d'oubliance  profonde. 

épais  vn  longueurs  d'ans  vous  cerchie^mais  en  vaitt^ 
êsj  n ce  bas  élément  quelque gentille  main.  J 

ubtilU  pour  defcrire  a drGÎfi  v'ofîre  naiffance , 
eceue^maintenant  en  ce  poiftB' tous  plaifirs, 

\ oicy  celuy  lequel  en  donnant  cognoiffanct , 
fcs  fi  digne  d'efre  dit  (ô  Francs  vos  DkSicî.) 

A.  G.  a;  ■ 

Dil'cendo  fenefco. 


A V X LiESDISA  N T S ET  E N V I R y X 
DE  l’ÂVTHEVR  de 
ceâ  œuure. 

SIXAIN. 


PRophanemefdifantjton  ame  Satyrique 

En  vain  s'efforcera  d'ojfencer  cefl  Âutkeml 
Les  plus  braves  efprits  admirent  fin  labeur, 
Apprends  donc  à garder  U loy  Vythagorique 
Tu  t'acquerras  honneur  de  tenir  ton  fecret. 
Comme  U fait  pour  traifter  d’yn  fi  raref  ubiet* 


M.  Abraham 


i 


Î2t  DES  C 1U  V T I 0 2£E  M G A L L 'U 
camF,  Des-rues. 


QVid  tibi  pro  tantis  mentis  mine  Gailia  pandet, 
Quj  deuin&a  tuo  eft  iam  nimis  ingenio? 
Singula  cumGallum  memores  memoranda  libelle 
Non  poilet  rnagnus  quç  memotare  liber. 


I*  Ricerivs, 

Hic  ornaris  Iefu. 


DOMINO  RPT^n^O  HVIVS  0 V E % ï $ 
authori  dignisfsimo^anagrajnmatifmus. 

FRANCISCVS  RVTAN VS. 

TV  S V CC  V RR  AS  FRANCE, 

IN  tua  cemenas  dulcimode'præconiavoccsa 

AptentFrancicolepreçmiadignatui:  , 

francia  nam  quod  habet  rari  clariflima  pendis 
Hic,cîaras  vibes,oppida,templa,domos, 

Svccvrr a s Francis  fie  femperrara  docendo,7 
Inde  tuum  nomen  fama  fub  allra  fer  et. 

lac,  Lcmonius  Vmicenfîsl, 


Ji  D F tlA  TSi  C l:S  C V M i^V  T A T^V  M J 2£ 
fuam  Gatlix  deferiptionem. 

QVodrarum  atque  vêtus  nunc  Gailia  continet  ife. 

Quodcumquc  & vaiiis  feribitur  hiftôriis. 
DoftcR.vTAMEjbreui  complc&eris  omnelibeilo 
Iam  miraturopus  Gailia  totum  tuum. 

Scriptores  varii  complura  vofumina  quondam 
Scripfcrunt,vnus  continet  ifta  liber, 
ïylultu  quidam multis  comple&i  gloria  magna  eft,' 

^aucis  milita  ta  men  fcnberCjmaior  crit. 

T>.  Lnerm}AnimuiV.Jfl 


fcATALOGVE  DES  LIVRES  ET 
ut  heur  s de f quels  4 ejié  colligé  afi  et  unie,  v 

ANnales  de  Normandie. 

Annales  de  France  du  Sieur  de  Haillan. 
Annales  d’Aquitaine  par  Iean  Bouchet. 

Antiquités  de  la  ville  de  Rouen  par  N.  TaiU 
îepied. 

Antheine  du  V erdier  en  Tes  dluerfes  leçons. 
Belleforeft,  au  i.Torae  de  faCofmographie. 
Bernard  de  Girad  Sieur  du  Haillan  en  fon  liuredé 
l’eftat  & couronne  de  la  maifon  de  France, 
Chronique  de  Î.Charlon. 

Chronologie  de  P *D. Gaillard. 

Coenalis  en  Tes  liures  de  la  Gaule. 

f En  fon  Threfor  des  Hiftoires  de 
| France. 

Corroâet  ^ En  fon  recueil  desere&ions  des  vil- 
f les  de  France. 

I En  fesantiqitezde  Paris. 

Eftienne  Pafquier  en  fes  recherches  de  la 
France. 

Hiftoire  lournaliere  de  noftre  temps. 

Hiftoïres  prodigieufes. 

Iean  le  Maire  en  fes  illuftrations  de  Gaule. 
Inuehtaire  de  l’hiftoire  de  ^ France  par  ï.  de 
Serres. 

Inucntairedes  Finances. 

Sebaftien  Munfteren  faCofmographie. 
Villamonenfa  defeription  deFrancé. 


%ifir  \jar  ■ w 

DESCRI  PT  ION 

CONTENANT  LES  A N TI- 

'q^  V I f Ë Z , FONDATIONS  ET  S I H- 

gularitcz  des  plus  célébrés  Villes  , Chaftçaux 
Fortereffes.Eglifes  , Temples, Abbayçs  & places 
remarquables  du  Royaume  de  France, auec  les  clic- 
fes  plus  mémorables  aduenues  en  iceiuy  . 


De  f excellence  de  U France,^  des  yt&Qt- 
tes  des  François* 

Ntri  joutes  les  nations  du  monde 
il  n’y  aiamais  eu  aucun  qui  fepuif- 
fe  vanter  d’auoirefté  plus  Ronflante, 
mieux  accompagnée  de  vcrtu,p)us  fa- 
uorifee  de  la  fortune,  qui  aye  eu  des 
chofes  plus  admirables  , des  fuccez 
plus  fignalez  & qui  aye  eflé  mieux  vnie  ,6c  mieux  fô- 
dee  que  celles  de  France. Car  combien  que  les  Monar- 
chies des  Aflitie  ns, de  s Perfes,dcs  Medes,&  desRo- 
mains5ayât  efté  de  plus  grande  eftendue  que  celle  des 
François  : fi  eft-il  vray  qu’il  ne  s'eft  iamais  veu  Em- 
pire plus  florillant , mieux  vuy  , mieux  fondé  6c  de 
plus  longue  duree  , illuftre  en  beauté  ôc  bonté 
de  terre,fituation  de  pays  , richefle  dépeuples  SC 
gentilleffe  d’efprit,  foit  pour  la  paix  ou  pour  la  guer* 


• *ï  Descritîok 

te  qu'à  elle  la  Monarchie  des  François* 

Quant  aux  perfonnes  illuftrcs  qui  font  j comme  h 
loy  viue,&  comme j l'ame  de  l’Eftat  , il  n'y  a nation 
quelconque  , qui  puifle  mettre  en  auant  vnfi  grand 
nombre  d'excellents  perfonnages  ? comme  la  France, 
Pour  le  fai$  de  la  guerre  celuy  qui  voudra  confide- 
xcr  toutes  les  chcfes  qui  ont  cfte  fai&ês  les  conque- 
lies  les  batailles  les  voyages  outre  mer  , pour  la  Re- 
ligion Chreftienne  & comme <fvn  petit  commen- 
cement,ce  Royaume  eft  deuenu  fi  grand  * qu’il  s'eft 
rendu  redoutable  à toute  l'Europe,  & à l'Afie  : que 
toute  les  nations  ctërangeres  f tant  de  l'vne  que  de 
l'autre  partie  de  la  terre,  ont  fenti  fes  armes  :il  verra 
qu’elle  a efté  fa  grandeur  & fa  force. 

Les  Romains  furent  chalïez  par  les  premiers 
François  les  Huns  , qui  fous  la  conduire  d’Attilaÿ 
eftoyent  entrez  en  Gaule  iufques  au  nombre  de  cinq 
cents  mtlfes  combat  tans  furent  repoullèz  , les  Bour- 
guignons debellez  , les  anciens  Alletnans  fubiu- 
guezjfs S^rrazms  defeonfids  , les  Arriens  defeen- 
^u$0’ÂfFi iqxie  exterminez, les  Gots,Oftrogots  ; *Vi* 

1 an  s, Huns  , & Sueues  deffai&s,  l’orgueil  des 
jâufsde  Bretaigne  rabaiu:les  Saxons  domtez,  les  An- 
glois  r’encoignoiz  de  là  1*0  cean  , hors  de  nos  limites. 
Bref  H rï'y  à nation  fi  Barbare  , ne  peuple  fi  cruel  qui 
n’ ait  efiré  vaincu  & furmonté  par  la  vaillantifedes 
François.  De  l’origine  defquels  pour  cefte  caufeil  ne 
fera  point  hors  de  propos  toucher  briefuement  quel- 
que.ch  ofe.  j 


DE  L’ORIGINE  DES 

François* 

t 

,Es  Aucheurs  modernes  oc  mieux  ap- 
prouuez  , qui  ont  cuneufement  ef- 
cm  les  Hiftoires  de  France , & com- 
me allembiqué  les  diuerfes  opinions 
de  ceux  qui  ont  traidé  au  paiTé,tien- 
nentque  c’eft  cercher  la  vérité  dans 
la  vanité, & fuiure  vne commune  erreur  , d’imaginer 
l'origine  des  François  aux  mafures  & cendres  de 
Troye,nous  fai  fans  deicendçe  de  ie  ne  fçay  quel  Fran- 
cusfils  d’Hedo^d’ autant  qu’aux  plus  anciennes  hi- 
ftoires des  Troyens,il  ne  fe  lid  vn  feut  mot  de  ce  Ftâ- 
cus,ou  Francion  fils  d'Hedor  : Car  celluy  n’euftia- 
mais  qu’vn  fils  nommé  Aftyanax  , lequel  en  l'aagede 
2.ans  fut  précipité  par  les  Grecs  du  haut  d’vne  tour, 
apres  la  mort  de  tous  les  enfans  8c  heritiers  de  Priam. 
Ce  qui  fut  fait  afin  d’exterminer  du  tout  la  race  de 
ceux  qui  àl’aduenir  fe  pourroittellentir  des  iniurcs  à 
euxfaides  par  les  Grecs. 

Et  aileutent  les  mefmes  autheurs  modernes  que 
nous  ne  pouuons  feurement  trouiier  l’origine  des 
François  qu’en  la  baffe  Allemaigne-,  au  pays  dit  Fran- 
conie  lequel  porte  encor  le  nom  de  ces  anciens  habi- 
tan$,&  les  marques  de  leur  ancienne  poileflîon.  D’oii 
Metouee  Roy  de  ces  peuples, nommez  Fiançons  , ou 
Francs, pafla  le  Rhin  & les  amena  en  Gaule  , enuiron 
l’an  quatre  cens  quarante  neuf  ( neantmoins  que  fes 
predecefleurs  y euffent  auparauat  fait  pîufieurs  cour- 
fes)  & changez  le  nom  de  Gaule  en  France,  faifant  des 

Ai] 


4 Description 

deux  peuples, Gaulois  & François, vn  feu!  peuple.  Or 
de  vouloir  recher  cher,  oudifputer  s’ils  eftoyent  ori- 
ginaires du  pays  , ou  venus  d'ailleurs  : la  recherche 
cneft  du  tout  iniuille  eftant  impoffible.  Il  y a 
quelques  graues  hiftoriens, qui  ont  voulu  dire  que 
les  François  s'appelaient  ainhdumot  franc  ou 
franchife  , par  ce  que  iceuxayans  refufé  le  tribu 
aux  Romains  s’affranchirent  : de  par  apres  portè- 
rent le  nom  de  Francs  comme  gens  hardis  & cou- 
rageux ; nevoulans  eftre  fabieds  à la  domination 
des  Princes  efttangers  ; Et  que  de  là  feroit  venue  la 
coufëume  que  les  Rois  François  portent  en  leurs  an- 
ciens titres  eferits  en  latin, J{ex  Frangorum  , comme 
quidiroic  Roy  des  Francs  , 0*  non  l\_ex  branciœ  : veu 
que  les  autres  Roy  s &,  Empereurs  : fedifantSei. 
gneursdes  terres  dccefluy  Roy  des  hommes 
iceux  francs  & libres. 

Or  d’autant  que  les  peuples  eftrangers  onttouf- 
iours  mieux  recogneu  le  lieu  8c  domicile  des  Fran- 
çois fous  le  premier  &c  ancien  nom  de  Gaule  , que 
fous  celuy  de  Franceûe  mettray  ennuant  les  opi- 
nions quci’ay  recueillies  touchant  Porigine  du  mot  de 
Gaule. 


D’O  V ES  T 


V E N V 

GàuU* 


LE  NOM 


J^Lufleurs  trouuent  que  le  nom  de  Gaule  vient  du 
1 mot  Grec  G tLt, qui  fignifïe  laid  ou  blancheur  : à 
-caufe  de  la  blancheur  naturelle  des  habitans  d’icelle* 
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Le  feigneur  G.Poftel  , grand  rechercheur  dé  l’anti- 
quité , ne  veut  receuoir  cefte  Ethymologie  , ains 
dift  qu'elle  s’appelle  Gallia  du  mot  Hebi ieu  Galaby 
qui  fignifie  pluye  : comme  voulant  dire  que  les 
Gaulois  font  ilfus  des  pluyes  düdeluge  : c’elt  à dire 
qu’ils  tirent  leur  origine  des  ce  temps  là.  Et  confir- 
me encor  Ton  opinion  de  ce  que  le  mot  GUu  , en 
vieil  langage  Breton  , fignifie  pluye  , &:q;ielesHe- 
brieux  nommoient  la  Gaule  Saraph  , c’di  à dire  re- 
purgée comme  repurgée  des  eaux  du  déluge. 

Les  autres  la  difent  Gaule,  du  nom  d'vn  des  fils 
d’îtœlus , nommé  G allâtes.  Ce  qui  de  mon  lire  encor 
l’antiquité  des  Gaulois, parce  que,fe!on  piufieurs  Italus 
fut  l*vn  des  enfans  de  Noé. 

Les  autres  tiennent  qu’elle  s’appelle  ainfi  à caufc 
deG  allatee  , amoureufe  de  Hercule, où  bien  de  Gai - 
lathe,fils  d’iceluy  Hercule.  iTu  commencement  la 
Gaule  s’appeila  Gomerie  , du  nomde  corner  , fils 
ai  (ne  de  laphet  , & le  premier  Roy  des  Gaules  fut 
Samoibés  far  nommé  dis  quatriefme  de  laphet, 
qui  édifia  la  'ville  de  Sens  en  Botirgongne:les  fuccef- 
ieurs;duquel  furent  Magus  fondateur  de  Rouen  , Sc 
Sarrhon  , qui  édifia  la  ville  d'Angers, Namne  , qui 
feiü  bafiirb  ville  de  Hantes  , Dniudes  , on  Driius 
qui  baftic  , c donna  le  nom,&  le  premier  pollice  a la 
ville  de  Dreux  , iadis  fort  renommée.  Apres  ceux  cy 
'régna  Bar  duc  , (k  puis  Longo  duquel  font  y (fus  ceux  ^ 1 > 

cRLangres  , qui  font  encor  did s en  latin  Lingottes  — ' 

Etdeces  deux  Roys  derniers  les  Lombards,  peu- 
ples de  la  Gaule  de  là  lès  Alpes  , fe  nomment  Lawo- 
barrit.  Par  apres  fut  Celte  , qui  donna  le  nom  aux 
Celtes,  combien  que  quelques-vns  tiennent  que  ce 

> . ' A jij 
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Description 

nom  de  Celte  vient  du  mot  Allemand  Gelttn  , qui  b- 
gnifie  valoir  beaucoup,  Ge/f  , lignifie  argent  ,oumon- 
noyé, & delà  Geins  , qui  en  langage  A Üem and  lignine 
Gaulois  , vaut  autant  comme  qui  dir oit  excellent  » c 
grand  prix  ,robufte  & puitfant.  Ce  qui  conferme  ce  e 
opinion eft,qae  les  Gaüates  (peuples  aufquels  efcriuoit 
S. Paul ) font  iflus  , des  Gaulois, & fe  difoient  Gaulois. 
Etplufieurs  dode  Allemans  tournent  enieur  langue 
ces  mots, ^G/i//4U5.EunGeke£n« 


,& 


ÇA  CARTE  VN I VER  SELLE  , 

pej'cyiÿtîçn  de  toute  U G^uU^^pdlc s F r tnce, 


OV 
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7. 


ISCOVRS  DES  CONFINS 

& limites  des  G en  (juoy  canp/le  principale- 
ment r Ejldt  du  Royaume  de  France  y ecutilly 
de  dîners  jLniheiirs, 


O vs  les  anciens  confins  & limites 
.les  Gaulés,  6c  de  tout  ce  qui efl  com^ 
pris  fous  ce  nom  de  Gaulois, s’eften- 
doient  du  Soleil  leuant au  couchant 


&av  ■ 

«]  I depuis  îe  fkuue  du  Rhîmdufques  aux 
monts  Pyrenees  vers  Bearn  ôc  Na» 
uarre  , où  il  y a plus  de  deux  cens  cinquante  bon- 
nes lieux  de  droit  chemin:  du  Septentrion  au  Mi- 
dy  , depuis  Calais  iufques  a Perpignan  , ôc  au r Mon* 
tagnes  d’Arragon  , prefque  autant, & de  labafîe  Bie- 
taigne  iufques  à Rauenne  plus  de  trois  cens  cin- 
quante lieux  : Quj  font  les  trois  plus  longs  trauers 
de  toute  celle  grande  eitendue  de  terre  , au  dedans 
de  laquelle  font  comprins  , outre  ce  qui  eft  fous  l’o- 
beiflance  8c  domination  des  Roys  tref-Chreftiens, 
les  pay  s bas, les  peuples  & nations  qui  habitent  le 
long  du  Rhin  , depuis  Bade  iufques  en  Hollande, 
tout  le  pays  de  SuiiTe  8c  des  Grifons  , la  $auoyc& 
le  Piedmont,&  toute  la  Lombardie  tant  deçà  , que 
de  là  le  Pau  , en  remontant  en  ça, depuis  Rauenne 
vers  Bolongue  la  Gralfe,  & de  là  à la  riuiere  de  Ge- 
nes  iufques  en  Prouence-  Auprès  d’Anmini  , le 
petit  fleuue  de  Rubicon  fai  foie  anciennement  la 
fep  aration  de  la  Gaule  Çifalpine  ôc  cte  i’Jtalie,  Mais 
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pour  venir  à vne  plus  particulière  defcription  de  la 
Gaule  , il  faut  fçauoir  qu'en  premier  lieu  elle  fe  di- 
uifeen  deux  parties  , à fçauoir  la  Cifalpine  Ôc  Tran- 
falpine  , qui  font  deux  mots  latins, qu'il  faut  prendre, 
quanta  nous  tout  au  rebours  , attendu  lafituation 
où  nous  fommes  : Car  Cefar  ôc  autres  autheur  s La- 
tins en  parlent,  comme  eftans  à Rome  , au  moyen 
dequoy  laCifalpinc  ou  citericure  qui  eftàdirecclle 
de  décales  monts  eft  à Cefar  , la  Lombardie, & la 

Tranfalpine  , celle  de  delà  les  monts  , eft  la  France: 
Là  ou  au  contraire  à nous  autres  qui  parlons  d’icy, 
la  Cifalpine  feroit  la  France  & la  Tranfalpine  celle 
de delàlesÀlpesXa Gaule  Cifaipine,  appeilee  aufsi 
des  Romains  Togata  , à eau  fe  de  la  robe  longue  que 
le  peuple  y perçoit  à la  mode  de  Rome  eftaufti  di- 
uifec  en  deux,  laCifpadanc  & Tranfpadane  , où 
femblablement  les  Latins  comme  eftans  à Rome, 
ont  obferué  la  mefme  conftdcration  , laquelle  il  nous 
faut  prendre  au  contraire  , car  ce  qui  eft  Cifpada- 
îieàeux,  c’eft  àdire  deçà  le  Pau,  eil  Tranfpada- 
ne  à nous  , 6c  au  rebours  le  Cifpadane  pour  noftre 
regard  eft  toute  cefte  Région  outre  les  monts  , oui 
eft  au  delàduPau,  depuis  Moutcallier  : 6c  encore* 
plushaut  , endeualaut  contre  bas  entre  lamerLi- 
guftique  & la  riuiere  du  Pau,par  Alexandrie  , le 
MontferratJPiaifance, Parme  , Rhege  , Modéré, 
Bolongne  , Imola  , Forly,Faience,Cefenne  iufques 
à Ancône  , 6c  autres  V illes  maritimes  en  tirant  à 
Arimini  & Rauenne.  La  Trsnfpadane  eft  à nous, 
cefte  partie  dedeçà lePau  , depuis  Saluftcs iufques  à 
Thurin  & Verfel  : puis  toute  la  Duché  de  Milan, 6c 
les  terres  des  Vénitiens  : le  MamoiUn,&  le  Feirarois^ 
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quiefl  entre  deux  bras  du  Pau  , lequel  fourche  vn 
peu  au  deffous  de  la  bouche  du  Mince  , qui  pafïè 
par  Mantoue  , en  vn  lieu  appcllé  la  Stelltaa  , ôc  de 
là  , l’vn  des  rameaux  s’en  varafer  les  muraillesde 
Ferrâredefcendant  vers  Rauenne  , l’autre  prend  la 
main  gauche  vers  Francolin  , ôc  s’en  va  finalement 
perdre  dans  les  rnaraits  prochains  de  la  mer  , à dix 
ou  douze  lieues  de  Venife  : Tant  de  pouuoir  àeu  la 
ctaindle  & le  refpedt  que  les  Romains  ont  eu  du  nom 
Gaulois  , que  lors  mefme  qu’ils  eftoient  abfolu- 
ment  Seigneurs  de  la  terre  , ôc  des  mers  , il  n’à  pas 
pour  cela  peu  eflrc  aboli  ny  effacé  d’vne  fi  grande 
contrée  de  pays  toute  prochaine  d’eux.  La  Gaule 
Tran (alpine  , &pournoftre  regard  , celle  ^dedeçà 
les  monts  , efloit  aufli  diuifee  en  deux  parties  ,l*vne 
appelîee  Brachata  , à caufed’vne  forte  de  brayes  ou 
de  hault  de  chauffes  que  le  peuple  y portoit  , ou  au- 
trement Narbonnoife  , maintenant  le  Languedoc, Ôc 
la  Prouence  , qui  s’eftendoit  iufques  à la  riuiere 
du  VarprcsSauonne  , didte  Prouence  , deProuin- 
cia  , pourcequece  fut  la  première  contrée  des  Gau- 
les que  les  Romains  reduifirent  en  forme  de  Pro- 
uince,àeu&  fubiede  ôc  tributaire  , comme  ils  fou- 
loyent  faire  des  Royaumes , ôc  des  pays  par  eux  fub- 
iuguez,&  l’aiatre  Comata,ouCheucluc,  àcaufe  des 
longs  cheueux  que  portoient  les  peuples  d’icel- 
le : ôc  elle  eft  diuifee  en  trois , alfauoir  la  Belgique, 
qui  parle  partie  Flamand  , partie  Valon  ou  Rou- 
nian  , qui  eft  du  François  corrompu  : la  Celtique, 
qui  eft  le  cœur  de  toute  la  France  : ôc  i’Aquitaniquo 
ou  Guyenne^àoù  l’on  parle  Gafcon,  Les  peuples 
habitans  le  long  du  Rhin  participent  des  Belges, 
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pu  des  Celtes.  Cefar  parlant  de  ces  trois  parties  de 
la  Gaule  , qui  ont  leurs  couftumes  de  langages  cha- 
cune a paft  foy,vcut  entendre  le  parler  Alleman,Fran- 
çois,de  Gafcon*  Parmi  les  François  font  compris  les 
Bretons  Bretonnans  en  la  baffe  Brctaigne  , de  entre 
lesGafcons  , lesBafqucs,  tous  deux  auflï  differens 
de  noftre  langage,qui  eft  l'Alleman  ou  le  Polonois. 

Les  Gaules  ayants efté  peu  a peu  fubiuguees  8c  re« 
duits  foubs  la  domination  des  Romains  , fecouë- 
rent  peu  à peu  ce  ioug  , de  fe  reft  ablirent  finalement 
en  leurs  premiers  immunitez  & droitures  foubs 
▼ne  Monarchie  héréditaire  la  plus  Ronflante  de 
toutes  autres  , comme  celle  qui  fans  aucune  interru- 
ption par  vne  fuite  de  foixante  trois  Roys depuis 
Pharamond  iufques  à prefent  , s eft  maintenue  en 
fon  entier  Pefpace  prefqucde  douze  cens  ans, à quoy 
peu  d’humaines  principautez  font  paruenues  ,&  en- 
cores  en  vn  vray  de  pur  Chriftanifme  , fans  s’eftre 
iamais  laidee  en  fon  principal  infedter  d’aucune  o- 
pinion  erronee  , ains  toufiours  monftree  Catholique 
peififtantenfainte  do&rine  de  creance  , dont  elle 
s’eft  acquis  le  premier  lieu  de  dignité  de  de  prefean- 
cepardeuant  tous  les  Potentats  de  la  Chrenienté, 
poureftre  mefmemcnt  venue  la  première  à la  lumiè- 
re Euangelique,  deauoir  aufsi  toufiours  mieux  méri- 
té du  Siégé  Apoftolique  Romain  , & de  fes  fouue- 
rains  Pontifes' , c’eft  pourquoy  nos  Roys  font  appel- 
iez tref-Chreftiens  , 8c  fils  aifnez  de  l’Eglife  , de  ont 
cefte  miraculeufc  puilTance  de  vertu  de  guaric  par 
lcfeul  attouchement  ceux  qui  font  malades  des  ef- 
crouëlles  , dont  la  prcuue  eft  oculaire  de  notoire  à vn 
chacun. 


tz 


Description 


Ls£  s t a t die  ce  Royaumeconlide  principalement 
ce  i’0ïd:re,eitablilfement,  conduire  , re<>Lment  6c 
^dciïiniit.  rasion  de  la  Iafti.ce  6c  police  quileoeut 
commodément  rapporter  à la  luri  fdi&iori  généra» 
liment  entendue  pouf  toute,  charge,  pouuoir  oc  do-mi - 
nation  du  fbpcrieurfe ruant  d’exercice  , execution  6c 
pratique  d’apliquer  la  fcience du  droiét  â J’vfage. 

Laiunfdiéiion  reçoit  placeurs  dkïihons  defquelles 
ne  fera  parlé  en  ce  lieu  , qaiin’eil  capable  de  long  dif- 
coars^aips  fera  feuieméc  fait  mention  de  lainrifdiélton 


temporelle,  de  de  la  fpimuelle,doht  on  peut  appeller 
n.e feculîefeÿ&  l’autre  Eccl diadique» 

La  temporelle  ou  fecnliere  lurifdi&ton  efr  diuifee  en 
Royale  ëc  Seigneuriale  , & J a Roy  aie  eft  abfolue  ou 

dépendante. 

L*abfbluu  &.  parfaire  lurifdiélion  eft  de  Maiefte 
fouueraitie^inguliercdnfinie^ans moyen  , &quine 
dépend d’antruy*  ne  recognoifTant  que  Dieu;  Elle  eft 
de  iupréme  commandement  » Se  appartient  propre- 
ment , plainement  6c  naturellement  au  Roy  Se  Mo- 
narque,comme  eftant  le  chef  , la  fourre, & le  fonde- 
ment de  toute  la  luftice  & ooauernement , ou  en  l’sb- 
fcncccmpefchcment  légitimé  , ou  minorité  du  Roy, 
oo  durant  l'interregne  , elle  appartient  au  Regent  ou 
Regente  , comme  ia dis  eftoientles  Maires  du  Palais 
'jk  maintenant  le  pennent  eftre  le  Dauphin  , Se  autres 
jenfins  de  France,!’ vu  des  freres  du  Roy , ou  fa  mere,  ou 
fi  femme, ou  l’vn  des  Princes  du  fang. 

Au  Roy,  ou  au  Regent  ou  Regenre  feuls  priuati- 
iiement  à tons  , il  eft  loinble  entre  autres  chofes 
moyennant  bon&  legitimeconfeil  creer,enger,efta- 
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bîir , inftitaer , ordonner au&orifcc  , cortfosKf* in- 
firmer & fupprirher  indifîeramtnent  tous  Eûats* 
honneurs5aignitez  & offices  : Pourucoir  aux  béné- 
fices de  collation  ou  nomination  Royale  ou  quand 
il  y a ouucrture  de  R égalé  fuiuant  les  concordats! 
auoir  droite  de  Court , train  8c  fuite , droiâ;  denîi'ces 
des  villes,  de  triomphes  .obfeques  8c  funérailles  di- 
gnes de  la  Maie  lié  Royal  le  icomioquer  9 affembler^  te- 
nir 8c  arrefler  Eftats, Parlements,,  Confeds*  Grands- 
ïours  j Conciles  8c  Synodes  faire. ordonner , décla- 

rer,& interpréter  Loix,Edicls , Ordonnances*  Prag- 
matiques,Mandements, lettres  , Patentes  » 
priuileges  : Enioindre  & permettre  dhmpofer,  af- 
feoir  8c  leuer  deniers  fur  le  peuple  , comme  tailles* 
aydes,fubfides  , ottroy s, décimés , emprunts * êc  au- 
tres impôts  tribus  8c  péages  : Q&royer  de  propre 
mouuement,  ou  par  deliberation  deConfcàt,  lettre* 
de  grâces,  remiffions  , pardons  , abolitions*  eucca- 
tions,exemptions,immunitez , foires  , marchez, let- 
tres d’afsiete , de  marque  ou  reprdfaiUe  , de  meftiers* 
maiftrifes,annoblif{emens , admortifièmens , de  garde 
gardienne  & autres  : faire  forger  moniioyes*  & leur 
donner  cours  par  cry  ou  def*cry  t enuoyer  8c  entrete- 
nir Ambafiadeurs  8c  Agens,  8c  plaider  , 8c  procéder 
par  Procureur  general. 

La  lurifdiàion  dépendante  faifant  part  de  Pab- 
foluë  8c  fouueraine  8c  participante  aucunement  dL- 
celle, eft  pour  la  difpofition  8c  execution  des  affaires 
de  l’Eftat  Sc  d'importance,  ou  des  affaires  communes 
8c  vulgaires. 

Les  affaires  d^Eflat  pour  le  Roy  ou  pour  le  Roy- 
aume fe  prapofent,cfc>nfultent  deliberent , concluent 
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Carrellent  en  commun  & conioin&ement  pourîè 
bien  public, par  laduis  des  Eftàts  , ouduconfeil  du 
Roy. 

Ces  EHats  font  Generaux  ou  Prouinciâux.  Les 
Generaux  font  compofez  du  Clergé  , delanoblelTe, 
des  gens  de  luftice  ôc  du  commun  peuple  , qu’on  ap- 
pelle le  tiers  Eftât:  Et  font  atfemblez  de  toutes  parcs 
de  prouinces  Ôc  Bailliages  de  toutes  lottes  de  perfon - 
nes  députées  ôc  de  léguées  aux  îours  ôc  lieux  âflîgnez. 
ôcy  font  trai&ees  choies  de  tref-grande  confeauen- 
ce,comme  de  Regcnce  , Çouuernemenc  ôc  Refor- 
mation vniüerfelle*  où  prefide  le  Roy  , Regentou 
Regente  , ou  quelque  Prince  du  fang  par  l’organe 
du  Chancelier  , enprefence  Ôc  en  la  compagnies  des 
Princes  & Officiers  de  la  Couronne  , oumaifonde 
France,des  principaux  Officiers  du  Roy  , ôc  autres 
grands  SeignuerSjComme  Dacs,Marquis  , & Comtes 
Baron  s,&c. 

Les  Efiats  Prouinciâux  Ôc  particuliers  font  aflem- 
blez  pource  qui  touche  toute  vneProuince  , con- 
duits ÔC  gouuernez  parle  Gouuerheur  du  pays  ac- 
compagné des  députez  de  chafque  ordre  , ôc  fe  font 
par  la  premiflion  & congé  du  Roy,ou  Regent. 

Le  Confeil  du  Roy  eft  ordinaire  ou  extraordi- 
naire : l’ordin;  ire  efi  priué  eft  eftablv  pour  cas  re- 
feruez  qui  importent  tât  au  public  qu’aux  particuliers: 
l'extraordinaire  Ôc  eldroiét  eft  affemblépout  les  efFai- 
res  du  Roy  & du  Royaume  les  plus  fecrets  , & plus 
Soudains. 

L'vft  ce  l’antre  Confeil  pnué  Ôc  d’Eftat  efl  bafty 
êc  compofé  des  plus  notables  & fignalez  perfonna» 
g es  dii  Royaume  , fpecialement  des  Princes  ôc  mfi* 
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gnes  Officiers  delà  Couronne,  & grand  Seigneurs, 
tels  que  Cardinaux, 8c  Prélats , Conneftable  , Chan- 
celier, Secrétaires  d’eftat , Admirai  , Marefchaox^de 
France,Prcfîdens,  Confeillers  , & gens  du  Roy  des 
Cours  fouueraines  , Cheualiers  de  l'Ordre  du  Roy, 
Maiftresdes  Requeftes  ,Treforiers  generaux  , & au- 
tres,qui  y font  admis  parle  Roy* 

Les  affaires  d’eftat  8c  d’importance  fe  traitent 
ëc  exécutent  à part  & feparement  en  matière  & fait, 
ou  de  gouuernement  , protedion  8c  defence  ordi- 
naire8c  pour  fa  main  forte  ; oud’armes  d^guerre& 
de  catnp,ou  d*  (Economie,  Cour  f,  8c  fuite  de  la  maifon 
Royale  ou  de  la  grande  Chancelleric:ou  des  finances 
& deniers  Royaux  tant  ordinaires  que  extraor  dînai  * 
res. 

Pour  le  gouuernement  8c  defence  ordinaire  , il  y 
a quatorze  Gouuerneurs  comme  Prouinciaux  , dé- 
partis 8c  ordonnez  pour  autant  de  Prouince  , pays  8C 
gouuernemens  tant  en  paix  qu'cn  guerres,  foubs  Pef- 
quelsilyades  Lieutenans  generaux  & particuliers 
Capitaines  des  villes  8c  places  fortes, & fpcciaîement 
és  lieux  Pemitrophe$,&  de  frontière  : Plus  là, & aux 
principales  villes  du  Royaume  , il  y a Cheualiers, 
Capitaines  , & Lieutenant  du  Guet.  Ilyaaufîiles 
Bailliages,  Senechaufïees , Gouuernances,  & Gouuer- 
nemens particuliers  & fpeciaux  tant  peur  le  ban  8c  ar- 
rier  e- ban,  que  pour  Pay  de,  conforte  main  , ou  main 
forte  8c  entretient  de  la  Iuûice  /qui  font  gouuernez 
par  Baillifs,Senefchaux,&  Gouuerneurs. 

Pour  le  faid  des  armes  , 8c  de  guerre  , il  y avn 
chef  de  guerre  ou  Lieutenant  general  du  Roy  , ou 
vn  Conneflable  , qui  eft  le  condudeur  de  Parmee  ou 
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gendarmerie  , apres  lequel  font  les  Marefchaux  de 
France  , qui  n ettoient  anciennement  que  quatre, 
FAdmiraUle  Colonnel  de  l'Infanterie,  des  Legion- 
naires,ouregimens,& compagnies  de  gens  de  cheual 
ou  de  pied,  Grand  maiftre  de  l’Artillerie  , general  des 
Galères  , auec  les  chefs , Capitaines  , & Licutenans, 
grands  Maiftres  & Marelchaux  de  camp , & de  logis, 
êc  leurs  Fourriers  , les  Hetaux  d’armes  , Capitaines, 
Lieutenans,En(eignes  , Guidons , Sergens  de  Bande, 
Caporaux  Maiftres  & Capitaines  duCharroy  , Com- 
millaires  des  guerres , Cannoniers  » Munitionnaires, 
^cc.TouslefquelsrefpeéHuement  6c  chacunpour  fou 
regard  & félon  fa  chargeant  commandement  uir  au- 
très  gens-darmes, qui  font  hommes  de  cheual, ou  d’ar- 
mes 6c  d’ordonnancesjouleurs  Archers,  les  foldats, 
piétons  pionniers, &c. 

La  Cour  & fuitte  de  la  mai  fou  Royale  eft  com^ 
pofeedu  Dauphin  filsaifnédu  Roy  viuant  , desen- 
fans  de  France, qui  ont  ordinairement  les  plus  grands 
degrez  6c  honneurs  , du  Doyen  & premier  Prince, 
des  Pairs  de  France  , qui  ne  furpalfoient  ancienne- 
ment le  nombre  de  douze,  des  Chancelier  , Greffier 
Baftonnier  6c  Huffier  , des  Cheualliers  de  l’Ordre 
du  Roy  .Outre  ces  dignitez  generales , il  y a les  char- 
ges & offices  du  grand  maiftre  iadis  Comte  du  Pa- 
lais,du  grand  Chambellan  ou  Chambrier  , ou  pre- 
mier GentiL homme  de  la  Chambre  , du  grand  Som- 
melier du  corps  , du  grand  Panetier  , du  grand  Ef- 
chançonooBoiiteiliier  , du  grand  Efcuycr,  du  grand 
Maiftre  Enquefteur  6c  general  reformateur  des  eaux 
6c  for  eft  s de,  France  , du  grand  Veneur  , du  grand 
Fauconnier  , do  grand  Maiftre  delà  garderobe , du 
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bremicrEfcuÿer  tranchant  , du  premier  Gentil- 
homme feruÆnt  ,du  graud  Àumofnier,  dit  Oonfef** 
feur  5c  Prédicateur  du  Roy  , du  premier  Efcuyer 
d’Efcurie,  du  maiftre  des  Ceremonies  , du  grand 
Mare  (chai  de  Logis  5c  du  corps  de  garde,  du  grand 
Prcuoft,  des  Capitaines  de  cent  Gentils  hommes» 
& des  Cardes  & Archers  , de$  premiers  Médecin» 
Chirurgien, Barbier  , Àpoticàirè  , Armurier  , des 
Maiftres  de  l’Oratoire  5c  Chappelle  du  Roy  , dit 
Treforier-  des  Chartres , du  maiftre  5c  garde  déjà 
Biblioteque,  des  Maiftres  d'Oftel,  duContreroU 
leur  general  des  Poltes,du  Contrcrolieur  de  la  mai- 
fon, du  maiftre  Queux  du  premier  Efcuyer  de  Cùî- 
fine,des  maiitres  & côdu&eurs  des  Pages,  des  Clers 
d'office, &c. La  pluf-part  defqüels  domeftiques  foc 
muables  & temporels* 

Les  Roy  nés  5c  les  Princes  &Prince(Tes  ont  auflî 
leur  Cheualiers  d’honneur,  leurs  Chanceliers , Se- 
crétaire, premiers  Maiftres  d’hoftyl  , 5c  Gentil- 
hommes , outre  le  reite  du  train , qui  font  partie  de 
la  Cour  &;  mai  Ton  Royale. 

Pour  le  fait  de  la  grande  Chancellerie  , il  y a le 
Chancelier  5c  en  Ton  abfence,  ou  diirant  fa  fufpen- 
/ion,le  Garde  de  Seaux, qui  defpefche  lettres  d'EftaC 
à Pâyde  des  Secrétaires, tant  des  Commandemens  5c 
d'Eflat^que  des  finances  5c  en  celles  de  Iuftice , par 
les  Secrétaires  ordinaires  de  Chancellerie  , afllftanC 
audit  Chancelier,  le  grand  Référendaire  ou  rappor- 
teur, & le  grand  Audiencier,  ôc  les  Maiftres  de  Re-* 
queftes  contreroIleurs,chaüfFecires,  Seelleurs,&c. 

Le  fait  des  Finances  5c  deniers  Royaux  tant  or- 
dinaires que  extraordinaires  fc  traidte  cumulatme- 
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ment  ô concurrement  & fubfidiairement  par  tel 
Cours  de  Parlement,  par  les  Chambras  des  Con- 
ptes*  & par  les  generaux  des  Aydes  és  eauies  gene- 
rales d’alienation^euniori, incorporation  , &con- 
feruation  du  Domaine,  8c  par  la  chambre  du  Trefor 
pource  qui  eft  plus  d’execution  8c  manutention  du 
fïfque:&  feparement , & à part, pource  qui:  eft  d’ad- 
uis  5 recherche  , drelîement  ou  reglement  d'Êftats* 
par  furintendans  & intendans,  8c  autres  du  Confeii: 
ôc  plus  particulièrement  pour  les  departemens^fîi- 
gnations, attaches, refcriptions,mandettiens , réce- 
ption,^ diftributiondes  finances  par  le  Treforier 
de  i’efpargne,Treforiers  de  France,  Treforier  des 
parties  cafuellesj  Receueur,  8c  Contrerolleur du 
Domaine, generaux  des  Finances  chacun  en  fa  char- 
ge5Receueurs  8c  Contrerollenrs  generaux  des  Fi- 
nances,Receueurs  des  tailles  8c  autres  particuliers, 
Treforier  & Contrerolleur  general  de  la  maifon  du 
RoyjTrefoL'ier  des  menus, Maiftreaux  deniers,  Con- 
treroleur  8c  Tfeforier  de  l'ordinaire  8c:  extraordi- 
naire des  guerres, & de  la  gendarmerie,  Treforiers 
8c  Contrerolleur  de  l’Artillerie  , de  la  Marine  , de 
cent  Gentil- hommes  de  l’Efcurie, dés  Gardes,  des 
réparations, des  baftimenSide  l’argenter ie,  receueurs 
8c  payeurs  des  amendes  & gages  des  Coûts  , rece- 
ueur general  des  décimés  , fous  lefquels  partent  le? 
Receueurs  particuliers, les  Clercs  Commis  * Pa- 
yeurs, &c,V oila  ce  qu’on  peut  dire  briefuement  des 
affaires  d’E  ftat  8c  d’importance* 

Quant  aux  affaires  communes  & vulgaires  pout 
le  bien  du  peuple  en  particulier  , elles  confiftent  en 
Texpedition des  lettres  delà  petite  Chancellerie, 
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eb  eh  l’adminiftration  & dift  ribucion  de  la  Tuftice  Ôà 
Police.  . . > 

Les  lettres  de  la  petite  Chancellerie  &du  petit: 
Seau  qui  eft  en  chacun  Parlement, s’expedient  quai 
elles  font  de  luftice  <&  de  droiCt , par  le  Doyen  ou 
plus  ancien  des  Maiftres  des  requeftes,  afïifté  de  Tes 
Collègues,  enfemble des  Audienciers  , Contre- 
rolleurs, Secrétaires, Référendaires , Chauffecires^ 

-<fcc.  ■ ...  t.  î ; ï 

Ladiftribution  8c  adminiftrationde  la  Iqftice  8t 
Police  fe  FaiCt  par  Magifttats, luges  & Officiers  po- 
litiques & ordinaires  chacun  Félon  Ton  degré  de  Fu-j 
periorité  ou  infériorité  8c  occurence  des  cas  , com-j 
me  par  le  Chancelier  * les  Maiftrès  des  requeftes» 
Prefidens  & Confeillers  des  Cours  fouüeraine$,j  par 
les  Lieutenans  des  Bàillifs  8c  SeneFchaux,  Preuoftsà 
Maires;ErchëüinslPairs,Commiflraires,  8c  tons  au- 
tres Officier  s en  ce  que  touche  les  examens  , rece-] 
prions, infti'tutions,inftaUations,deftitutions,  teuo-| 
cations, priuations,  ôc  fufpehfions  t vérification  8c 
papiication  des  lettres,  homologation  de  ftatuts* 
couftumesscontra6t$  8c  concordats, audition  , exa- 
men 8c  clofture  de  comptes, apposition  de  Feeîj&r  en 
matière  de  reformât  ion, reglement,  remonftrance* 
vifitation  8c  ordonnance  de  luge , confection  d’in* 
uentaire, dation  de  tutelle,  & bref  en  tout  ce  qui  eft: 
d’adfce  légitimé, & dépuré  8ç  fimple  fonâ:ion,deuoic 
8c  office  noble  de  iuge,fans  forme  ne  figure  de  pro-1 
cez, y comprenant  le  fai&  de  la  police. 

Entre  les  Magiftrats,il  y en  a,  trois  Fortes  Jçauoit 
ceux  qui  ont  puiftance  Fouueraine,  d’autre*  qui  onÇ 
puiftance  moyenne  j les  autres  qui  ont  puiffancë 
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moindre/ubalterne  , ôc  qui  cognoifTent  des  catrfeâ 
en  première  inftance. 

Les  Magiflrats  de  puiflance  fouueraine , fuprefme 
dominance  & tref-grande  peuuent  rager  d'equitë, 
fouuerainement  ôc  pararreft , Ôc  cognoifTent  des 
caufes  par  appel, ou  par  renuoy. 

Par  appel, reformation,  rétention  & main  forme- 
raine, comme  font  les  Cours  de  Parlements  Ôc  Sé- 
nats qui  font  huid,dont  le  premier  [plus  vcnerable, 
excellent,  ancien  &vràyement  fouuerain  efl  celuy 
de  Paris  , tant  pour  efire  la  Gourde  Paris  de  Fran- 
ce,que  pour  le  grand  nombre  des  Prefîdens,  Conlei- 
lers, ôc  Chambres,  que  pour  les  induits  &priuile-» 
gesqui  leur  font  attribuez  * & qualitez  des  caufes 
qui  y font  traidees  & décidées , apres  vient  le  Par- 
lement deTho)ofe,&  confcquemment  ceux  deGre- 
goble,Ronen,  pijon,Bordeaux,  Aïx  & Rennesen 
Bret signe. Le  grand  confeil  ambulatoire  a auffi  cefle 
pimlance  fouueraine  pour  les  differents  des  Parle- 
me, ns, grandes  matières  beneficiales  comme  d Euef- 
ehez  Abbayes,&  Prelatures  & pour  ceux  de  la  fui- 
te^Je  la  Cour.  Auffi  ont  cefte  puifTance  fouueraine 
les  députez  defdits  Parlements  , tenans  les  Grsnds- 
lours  exrraordmairement  en  quelque  Prouince  du 
Royaume  par  le  commandement  du  Roy,  pour  le 
foalagemcntde  fes  fubieds.Cefle  puifïance  appar- 
tien  auffi  aux  Cours  des  generaux  des  A y des  qui 
font  quatre,fçauoir  à Paris, a Rouen,à  Montferrane 
ôc  à Montpe  Hier  en  Languedoc. 

Les  Magiflrats  fouuerains  cognoifTent  auffi  des 
caufes  par  renuoy, euocation  attribution  en  pre- 
mière inflance,  ainfiqueiuge  forment  le  Parlement 
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de  Paris  pour  les  Princes  & Pairs  de  France  8c  au- 
tres, foie  la  reeufacion  des  autres  Parlemens , foie 
par  euocation.  Lepriué  confeil  du  Roy  iuge  aufli 
ïouuerainement  8c  en  première  inftance  des  affaires 
d’Eftat  ôc  d'importance, où  apres  & auprès  les  enfâs 
de  France  8c  Princes  du  fang  prefide  le  Chancelier 
comme  chef  8c  modérateur  de  la  lufticeÔC  des  Con- 
feillers  dudit  Confeil. 

Les  chambres  des  comptes  cognoilfent  aufift  fou- 
uerainement  de  debtes  8c  lignes  de  compte  des  ccm- 
ptablesjdcs  foy  8c  hommage  , adueus  8c  denombre- 
inens  deuz  tu  Roy,  vérifications  des  dons,des  let- 
tres d’aubaine, de  baftardife,  d’imdemmté,&:  autres, 
8c  y z plufieurs  chambres  des  coptes  en  ce]  Royau- 
me,entre  lefqueiles  la  principale  eft  celle  de  Paris, 
où  il  y a plufieurs  Prefidcns  ,maifires  des]  comptes, 
corredeurs  8c  auditeurs, 8cc.  appeliez  rationaux  ei\ 
Languedoc. 

Sous  ce  nom  de  Magiftrats  fouuerains  8c  de  puif- 
fance  fuprefme,font  compnnsles  Prefidens  8c  Coq- 
feillers  des  chambres  de  PEdid  eftablies  enfaueur 
de  ceux  de  la  religion  prétendue  reformee  , de  la 
çhambre;Royale  pour  le  rechercher  de  la  maluerfa- 
tion  des  financiersiltem  les  luges  députez  8c  ordon- 
nez pour  iuger  en  dernier  reflort  8c  fans  appel  en  la 
chambre  des  eaux  8c  forefts  , ce  qui  eft  de  la  refor- 
mations reglement  des  forefi  s au  fiege  de  la  table 
de  marbre  à Par, is:Plus  les  commiffaires  des  francs 
fiefs  8c  nouueaux  acqueils  en  la  chambre  duTvefor, 
&ceux  qui  eftoient  députez  en  la  chambre  de  lade- 
funde  Roine  mere  Catherine  pour  recercher  8c 
pourfuittedesdeoids  feigneuriaux  & domaniaux: 
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LV“tedU,C'^é  fur le decimes.aliâ. 

remblafles.  - — Ecddialü-Î“«.  & 

font  lefi  Pui®*nce Moyenne  & médiocre 

îefoueU  i T fidUUX  & Pteuofts  desMarelchaux 
de  ?0rdo  U&ent:  P^r  j,ugemcnc  dernier  en  certains  cas 
WmSr  anS,  aPPel>!efquels  rectifient 
excedelcsr  S 0jrS,  de^al:*emenCs  quandilsont 
ron  foma  eTS,del  Ed,a’  & en  pluûeurs  lieux 
SS?  Ord,nair'*0l‘ le  Lieutenant  du  Bailly 
Chaftelet  de  p*6-^  de  Prudent,  comme  au 

ceux  oui  enf  ' aUS'r  AuffiPwc-  ^‘(Tance  moyenne- 

ssSa &"“«  “ p,'“  • « 

g^r^Aî.steagges 

des  We^*’  3ui^onc%eriears&  réformateurs 
Item  la  Gh  °l  ln‘‘lres  & de  moindre  puiflànce: 
< “n-^^^&Forefts  , qui  eft  le 
j ^ u grar>d  Maiftre  Enquefteur  , quicoonoift 

Gardes'6  y!°”s  d<s  tes  particuliers,  Gruyers 
Chafîèc’  Rr  j dlefS,  ’ Capitaines  des  Forefts,  & des 
le  Royaume  U ^rpan'euP  & Mefureur  de  'tout 
chah /s  ■ - tem  lf  * loges  & Çonfuls  des  Mar  - 

•pro  ïîon  «gène  mfque  à cinq  cens liures  par 
° “ ; no»ob'^  appel  fuiuant  la  ' modifi- 

les  WÏd'f  mem  M'lCoi,rde  Piment!:  Item 
ee  Royaume!’PeaU}fCOnftltUeZ  encertain«  villes  de' 

'M  Jggî»  je  moindre  putilance  & inferieure, 
lunfdiafon  ord' deS  C3U  fes  Cn  Premiere  inftance  ont 

iürikiiUion  ordinaire  ou  extraordinaire. 

* Unfd‘a°n  ordinaire  qui  eft  domiciliaire  $c 
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régulière  eft  fubdiuifee  en  noble,en  populaire  3c  en 
çompofee. 

La  noble  & priuilcgiee  eft  des  Lieutenans  gene- 
"Taux  ôc  particuliers  tantciuds  que  crimineles  oudes 
luges  mages  des  Baillifs , Senefchaux  ôc  Gouuer- 
neurs  qui  cognoiffent  des  canfes  des  nobles  en  pre- 
mière inftance,ou  des  iuges  des  exempts. 

La  populaire  plebeienne  & roturière  eft  des  Pre- 
uofts  en  garde  ôc  Chaftelains  Royaux  qui  font  de 
ville  pour  les  Bourgeois, citoyens , roturiers,&  vil- 
lageois qui  font  au  dedans  de  la  Banlieue  : Item  des 
Preuoft,  Maires  ÔcVoy  ers  : Item  des  Maires  Ro- 
yaux : Item  des  Vicomtes  en  Normandie . ,JVigners 
en  Languedoc  & Prouence , Allouez  en  sretaigne: 
Item  des  Lieutenans  de  Robe  courte  de  petit  crimi- 
nel,& des  Auditeurs  du  Chaftdët  de  Paris. 

La  Iuridiâiori  çompofee  de  l*?ne&  de  l'autre  >eft 
comme  du  P-reuoft  de  paris, qui  eft  suffi  Baillif  Ôc  Sé- 
né fc  h al,  du  iuge  general  de  Calais  de  perigueux: 
3c  des  iuges  des  cas  Royaux  és  grandes  iuftices  dès 
Seigneurs  comme  1 Laual  &c, 

pour  le  regard  de  la  iutifdidlon  extraordinaire 
ou  fubordinaire  ou  kreguÜere  aftrainte  ôc  limitée 
à certaines  matières  3c  per  Tonnes die  s'exerce  par 
commiffion  ou  par  délégation, 

Laiurifdidion  qui  s’exerce  par  commiffion  eft 
comme  celles  des  Requeftes  du  p alais  qui  font  Con* 
feillers  és  Cours  de  Parlemens  Ôc  CommiflTaires  d'i- 
celles pour  cognoiftre&  iuger  des  caufes  ciuiles  per 
fonneles,po(ïelîoires  & mixtes,  ôc  non  des  reelles 
ny  criminelles , fi  ce  n'eft  incidemment  de  ceux  qui 
doiuent  iouyr  du  priuilege  de  Committimus  ou  de 
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g^rdc  gatdiennc:It:eiTi  desRequeftes  de  l'hofterpquç 
differens  & contention  de  tilcres  d'offices,  & pour 
les  eau  (es  de  ceux  qui  font  de  la  maifon  duRoy.item 
des  coferuateurs  8c  prote&euts  des  priuileges  Roy- 
aux des  vninerfitez,&  des  Foires, 8c  du  petit  Seel  de 
Montpellier  & généralement  de  tous  luges  priuile- 
giaires  commis, inftituez  & eflabiis  pour  8c  au  lieu 
des  iuges  ordinaires. 

La  îurifdidHonqui  s'exerce  par  délégation  8c  fu- 
brogation  pour  la  defeharge  8c  foulagement  de  l’or- 
dinaire^eft  comme  la  chambre  des  Eaux  8c  Fort  fl 3 
à la  table  de  Marbre  du  Palais  à Paris, ayant  Lieute- 
nant general  8c  partiçulier  , accompagnez  de  huid 
Confeillers  cognoiffans  par  preuetionde  toutes  ma- 
tières eoncernans  les  Eaux  8c  Forefts  8c  s’effendans 
anciennement  par  toute  la  France.  Item  la  chambre 
où  les  Confeillers  duTrefor  pour  la  perquifition  8c 
conferuation  du  reuenu  8c  domaine  Royal  : Item  la 
Chambre  ou  Cour  desGeneraux  des  Monnoyes  ayâs 
fous  eux  les  Preuofts,  Gardes, Maiftres,  Effayeurs&r 
Ouuriers  de  la  Monnoye,pour  le  fait  d’icelle:Item  le 
Bailly, dit  anciennement  le  Concierge  du  Palais , ou 
fon  Lieutenant  , ayant  pouuoir  fur  ceux  qui  delin- 
ouent  au  Palais,*  Sc  ceux  qui  y ont  leurs  boutiques. 
Item  la  Concftablieou  M are  fc  h au  ffee, ou  le  Lieute- 
nant dudit  fiege  pour  le  fa|tj&:  different  d’entre  gens 
de  guerre&  d'Archers  des  Preuofts  desMarefchaux  : 
Item  PÀdmirautc  pour  la  Marine:Item  les  Efleus,&* 
les  Grenetiers  oc  officiers  desGreniers  à fel  pour  les 
aydes, tailles  8c  gabelles:Item  les  luges  des  traites 
8c  impofitions  foraines, & des  ports  8c  pâflages  : lté 
ie  Preuoft  de  l'hoftelou  grandPrcuoft  ou  fon  Lieu- 
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tenant , pour  la  fuite  de  la  Cour  : /tem  les  maiftres 
particuliers  des  Eaux  & Foreft  , &lesGruyers  ou 
gardes, MaiftresSergens,Verdiers  & Capitaines  des 
ForeftSjgrand  Arpenteur  & Mefureur,maiftre  Lou- 
uetier:  Item  le  luge  ôc  Lieutenant  ou  Capitaine  du 
Louure  ôc  de  Larfenal:/tem  les  preuoft  des  Maref- 
çhaux  & de  camp, les  V isbaiTlifs  &V ifenefchaux  ou 
leurs  Lieutenans  pour  les  edids  de  camp  ôc  des  va- 
gabons. Item  des  luges  &Confuls  des  Marchands 
pour  le  fait  de  marchandife  & entre  Marchands, 
Çâc. 

Apres  auoirtrai&é  de  la iunfdidion  Royale  , il 
refte  à parler  fommairement  de  la  Iurifdidtipn  Sei- 
gneuriale ôc.  Y aflale  non  R oy  ale, communiquée  tou- 
tesfois  par  priuilege,beneficence,conceffion  ou  fou- 
france  du  Roy  ou  de  lacouftume,  aux  Seigneurs  ôc 
Dames, du  nombre rang  defquels  font  par  delîus 
les  autres  les  Roy  nés  douairières , & lesenfans  de 
France  appanagez  ou  alîîgnez , les  Princes  du  fang, 
ôc  les  Pairs  de  France  , qui  font  comme  les  premiers 
ou  grands  Ducs,Comtes  Ôc  V alTaux  du  R oy,  Con- 
feillers  de  France, & les  Ducs, Mar quis,Comtes,Vi- 
comtes, Barons,V  idames,Sires,Damoifeaux , Cha- 
ftellains  & les  Seigneurs  Iufticiers  ôc  féodaux  , ief- 
qucls  ont  chacun  pour  leur  regard  puilTance  de  poli- 
cier,régir  Ôc  gouuerner  leurs  fubie&s  à l’exemple  ôc 
imitation  de  la  iurifdidion  Royale,  hors  mis  les  cas 
Royaux  referuez  8c  exceptez  dont  leurs  luges  ne 
penuent  ôc  ne  doiuent  cognoiftre.  Pour  raifon  def- 
quels  appanages,&  aÆïnat$,les  enfansde  France, ôc 
les  Douairières  gardent  és  villes  de  leurs  appanages 
ôc  afhgnatSjles  mefmes  degrez  de  puiifances^  iufti- 
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ce  foubs  le  nom  du  Roy  & le  leur  , comme  le 
Dauphin  en  Dauphiné  :Itera  les  pairs  , Ducs  & 
grands  Comtes  ont  leurs  Baillirs,Vicomtes6c  Lieu* 
tenansparles  iours  ordinaires  , prefidens  & Côn- 
feillers  pour  leurs  grands  Iours  & Efchiquiersf  Les 
autres  Ducs,  Comtes  Barons  & Chapelains  tien-r 
jpent  leurs  affilés  quelquesfois,autre  les?plaids  ordi- 
naires par  leurs  Baillifs,Senefchaux,rreuofts,  Mai^ 
res  & Serges  comme  font  les  autres  Seigneurs  hauts 
iufticiers:Item  les  maifons  communes  des  villes  & 
ptez  ont  auffi  leursrwaires  ou  Maieurs  , preuofts 
des  marchands  auec  Efcheuins&ConPillers  des  vil- 
le Capitouls  & lurats  Confuls,&;  leurs  Lieutenans? 
Item  les  gens  d’Eglife  & de  main-mort.e,foiét,Car-? 
dinaux,  Archeuefques,Euefques,  Abbez, Prieurs ,ou 
autres  Ecelefiaftiquesl&  les  chapitres, colleges  , 6c 
çornmunautez  ont  pareillement  leurs  Baillifs  , pre- 
uofts,&  Çhambriers  laiz  pour  temporalité  ou  ex- 
ercice de  la  iuftice  temporelie:Et  les  autres  moin** 
dres  iufticiciers  exercent  auffi  leurs  iuftices  & iurif- 
di&ions  par  preuofts, &Gardes,Maires9Iuges  peda- 
nees,  & infimes  aâmjlaràzs  iuges  Royaux  hors  le 
ças  referuez,ou  relîo.tt  & de  fouueraineté  , le  tout 
par  moyen  & auec  fubmiffion  6c  fubie&ion  aux  E- 
diéfs  ôç  Ordonnances  Royaux, & aux  couftumes  des 
pays  ou  leurs  fiefs  & feigneuries  font  fituez  : & iuf« 
ques  icy  aeftc  traiélé  de  iurifdiéliontempGreUe^ 


QV  A k t à la  iurifdnftion  fpirituelle,Hierachi|- 
que,Paftorale  Sc  Ecclefiaftique,elleconfifteen 
|a  difcipline  6c  corre&ion  pour  le  faidb  de  la  con- 
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|rienee,  ou  en  la  prouifion  8c  difpofition  des  bénéfi- 
ces. 

Ladifcipline,corre&ion,direâ:ion>&  cenfure  pour 
la  eonfcicnce  fe  fait  en  chacun  Diocefe  ou  Euefché, 
çolle&iuement  du  diuifeuient. 
Colleâ:iuemét,parplu(ieurs  faifans  vn  corps  ou  af- 
ftmblee&  congrégation  d’EglifeConciliaire,  Syno- 
dale.ou  primatiale, ou  Métropolitaine, ou  Epifcopa- 
îe,&  Cathedrale,ou  Conuentuelle  & Clauftralepi^ 
Capitulaire, ou  Collegiale, ou  parrochiale. 
Diuifement  8c  pçrfonnellement,  c’eft  à dire  par  vn 
feul  pafteur  8c  prelat,fçauoir  graduellement  par  le 
pape  ou  fes  Légats, par  les  Cardinaux , patriarches, 
primats  Archeuefques  & Métropolitains, Euefques, 
leurs  fuffragans  & Vicaires  generaux,  preuofts  d’E- 
glifeSjÀrchipreftres  ouDoyens, grands  Archidiacres 
Treforiers,Maiftres  8c  Vicaires  generaux  des  Cou-: 
uents  8c  Monafteres, grands  Prieurs,  Curez  ou  Re, 
$eurs,Chappelains>Abbez,  prieurs  , Chambriett 
Clauftraux,prouinciaux,  Correâ:e,ars,&  Reforma- 
Çeurs,Gardiens  des  Ordres, Grands*mai.ftres  , proui- 
feurs,grandsCommandeurs  desCheualiers,Oecono. 
mes, Commandataires, Commandeurs  , peres  fpiri- 
tnels, Syndics, & (impies  preftres,  Diacres  8c  Sous- 
diacres. 

La  prouifion  8c  difpofition  eft  des  Bénéfices  fc- 
culiers  ou  réguliers , qui  font  en  tilcres  ouencom* 
mande, & aucuns  d’iceux  ont  dignité  8c  charge  d'a- 
mes,lcs  autres  font  (impies , ôc  y en  a qui  font  fub- 
ie&s  à nomination , pre Tentation,  eleâion  colla- 
tion 8c  confiimarion , Ôc  les  prouifions  en  font  ex- 
pediees  lors  qu’ils  font  vacans  par  mort , en  demif* 
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£on,ourefignation, ou  par  inhabilité,  ou  incapaci* 
té. 

Aufsi  la  Iurifdi&ion  Fccleiiaftique  eft  ordinaire  ou 
delegueeX’ordinaire  eft  de  1 Official  ou  Vicairede 
i*Archeuefque  ou  Euefque  , de  l'Archidiacre  ou  du 
Chapitre:Ladeleguee&  fubdelegueeeft  desconfcr- 
uateurs  des  priuileges  Apoftoliques,d<:  desMonafte» 
ses  exemps,ou  des  Inquifiteurs  8c  Sindics  de  la  Fey. 

De  tous  les  luges  Eccleftaftiques  tant  ordinaires 
que  deleguez, les  appellations  reffortüfent  félon  leurs 
qualitez-.comme  (i  elles  font  communes,elles  relier* 
tiffèntpardeuât  les  Euelques,Archeuefques,PrimaC 
ffesGaules,&  le  Pape, chacun  félon  fon  ordre&degré 
de  fuperiorité:Quefi.elles  font  comme  d’abus, quand 
l'on  prétend  contrauention  aux  fainct  decrets  8c 
conciles,  edi&s  8c  ordonnances  Royaux  8c  fran- 
chifes  dclibertez  de  l’Eglife Gallicane  , lors  elles 
reffbrtiffent  feulement  8c  font  décidées  au  Parlement 
deraris. 

Tous  lefdicfts  luges  Eccleffaftiques  implorent  au 
befoing  pour  Pexecution  de  leurs  fentences  dciuge- 
menslebras  feculier  de  main  forte  duRoy:ou  appel- 
lent les  Magiftrats  Royaux  quand  le  cas  eft  priuile- 
gie,où  leurs  renuoyent  les  clers  pour  punir, apres  les 
auoir  dégradez. Et  d’autant  que  le  r ape  ne  peut  con- 
traindra lesFrançois  de  plaider  àRome,ilaaccouftu- 
sné  de  donner  par  referit  certains  commiflaires  aux 
parties  en  ce  R qyaume,lors  qu’il  en  eft  requis  par  e{? 
les  ou  par  l’vne  d’icelles. 
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le  premier  les  lettres  en  Gaûle,&  qui 
efioietu  les  Dr uy des. 

E premier  qui  planta  les  lettres  en  Gaife 
lehit  ce Mefme  Gomer  fils  aifné  de  la- 
phetjduquel  nous  auons  parlé:  &de  l’ef- 
cole  d'iceluyfortirent  ces  trois  fortes  de 
Philofophes  quieftoient  îadis  en  Gaule 
fçauoir  les  Bardes, qui  chantoient  des  hymnes  ÔC 
eftoient  Foëtes,lesVaticinateurs  qui  prefidoiet  aux 
facrifices,&s’arreftoient  à la  contemplation delà  na» 
ture  des  chofes  , & tes  Druydesquitraiéloicnt  des 
moeurs &bien  feantes  avions  des  hommes.TouS  lef. 
quel*  furent  long  temps  en  Gaule, deuant  qu’ aucuns5 
des  poètes  Grecs  fullent  au  monde.D'oii  il  eft  aifé  à 
voir  que  les  lettres  font  en  Gaule  premier  qu’en  la 
crece,&  que  les  vers  Heroyques  ne  font  point  de 
l’iuuentiondes  Grecs  , puis  que  les  Bardes  s’en  fer- 
uoient.Sous  le  nom  de  Druy des  l’on  comprend  quel- 
quefois toutes  ces  trois  fortes  de  rhilofophie. 

Ces  r hilofophes  auoient  opinion  que  les  âmes 
eftoient  transformées  de  corps  en  autres  : 8c  par 
ainftjes  Gaulois  qui  tes  fuiuoient  en*  cefte  opinion,- 
n’apprehendoieht  aucunement  la  mort,  lors  qu’il  e- 
ftoit  befoin  de  hazarder  leur  vie  en  quelques  guerres 
ou  entreprifes. 

L’alfemblee  des  Druydes  fe  faifoit  tous  les  ans  à 
Chartres  ( d’autant  que  cefte  ville  eft  prefque  au 
milieu  da  la  Gaule  ) ôc  en  ce  lieu  ils  detexminoient 
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de  cous  differens  qu’on  leur  propofoit.À  l'imitation 
defquels  furent  anciennement  introduits  les  parle- 
ments en  France  par  Charles 1 tarte!  Maire  du*pa- 
îais,&  par  le  Roy  pépin  fon  fns,le(qùels  parlements 
font  comme  l’ornement  & honneur  du  Royaume,^ 
font  ainfi  appeliez,  félon  l’opinion  de  quelques  vns, 
du  mot  parler,parce  que  l’on  y parle  d’affaires  gran- 
des 8c  d’importance.  Or  tout  ainfi  que  l’affembiee 
des  Druydes  fe  fai fqit  d’an  èhan  à Chartres:  dèmef- 
fries  s’affembloient  les  Seigneurs  8c  Confeillers  du 
parlement  en  certaine  ville  , ordonnée  par  le  Roy, 
pour  y exercer  la  iuftice  efr  là  maniéré  quis’en- 
fuit. 


De  toutes  parts  de  la  France  s’afferabloient  les  plus 
doétes  en  droiél  : «Scentendans  mieux  les  llatuts  8c 
Couftumes  particulières  de  chacune  prouince,  lequel 
ëftoyent  pour  cefte  fin  gagez  8c  infticuez  par  leRoy 
&là  vuidoient  tous  differens  «Scprocez  quelconques, 
fans  aucun  appel: Mais  d’autant  quèle  lieu  où  ils  fe 
deuoyent  afiembler,e(!ok  muable  & incertain.  Le 
Roy  lors  furriom’mè  Hutin,fit  eriger  la  Cour  de  par- 
lement fedentaire  à paris  en  l’an  1 515.  Et  du  depuis 
les  autres  Parlements  ont  eftéinftituez,lefquels  font 
huiét  en  nombre. Lè  premier  donc  8C  plus  ancien  efl: 
â paris, au  pays  proprement  dit  France  : Le  2.  efi  à 
T bol  o fe,  en  Languedoc  : Le  $ .eft  à Bordeaux^n  la 
Guyenne  : 4.  àRoueni , en  Normandie  : te  5. à 
Dijon, en Bourgongne:Le  6.Ï  Grenoble  , en  Dau- 
phiné: Le  7. à Aix  en  prouencc,  8c  la  8. à Rennes  en 
Bretaigne.Dc  l’autre, commençant  premièrement  à 
éeluy  de  paris  : en  pariant  de  l’antiquité  «3c  fonda^ 
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iion de  celle  ville,&  des  baftimens&rarîtèz  qui  font 
en  icelle. 
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dePannee  6r  tfesfdmeuje  Cité  dé  t 
IP  art  s, au  ce  l'mdton  de'flûfieirt 
dignités  de  ce  lieue 

O 


A ue {-ancienne  & renômee  ville  de  p'a- 
nô  feulement  capitale  dé  ce  grâd  Roj 
yadme  4cFracesmais  le  théâtre  &abbre* 
gé  de  tout  t vniuers, le  domicile  desRoiS 
»ia  retraite  & le  rendez- vôùS  de  tous  les 
plus  beaux  efprits  du  monde :ell:  licuce  fur  la  riuiere 
de  Seine  ôc  a pr  ins  fon  origine  non  de  paris  Troye» 
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(ainfî  qu’ont  efcrit  quelques  Authears  ) mais  cKli 
j>aris  , Gaulois  de  nation,  i$.  Roy  des  Gaules , le- 
quel efloit  defcendu  de  ceft  ancien  Samothes  qui 
du  temps  de  Noé  polliça  les  Gaules  , & lesinftitua 
en  toute  vertu, honnefteté  & dodlrine,  & fit  baftir 
Icelle  ville  70.  ans  apres  la  première. fondation  de 
Troye,498.ans deuantRomebaftie,  1417.  ans  de- 
uant  la  natiuité  de  noll  re  Seigneur, 

Celle  ville  fut  appellee  quelque  temps  Lutere,  dii 
mot  Latin  Lutim , qui  fignifie  boue  ou  fange  : ou 
pour  mieux  dire  Lucotece,  félon  Strabon  , du  nom 
de  Lucas, Roy  des  Celtes  : comme  auffi  ce  peuple 
fut  long  temps  appelle  Luceens* 

La  vi  lle  de  p agis  ell  fi  grande  & fpacieufe  qu’elle 
contient  cinq  cens  rues  en  nombre,toutes  habitées 
Sc  en  plufieurs  d’icelles  fe  trouuent  plus  de  y oo0 
maifons  & demeures. 

Celle  ville  eft  comme  vne  borne  contre  les  Gaules 
Celtique  8ç  Belgique, au  rapport  de  ce  trefdodle  8c 
fameux  prélat  d’Auranches  Robert  Çenalis. 

Le  droid  d’Efçhedinage  fut  donné  aux  p arifiens 
pat  le  Roy  philippés  Augutle  , enuiron  l’an  ii  90. 
&creavn  preuoft  des  marchands,  à la  différence  du 
preuoll  de  la  milice.  Il  fit  auffi  pauer  8c  cîorre  de 
murs  la  ville  de  paris ,8c  commencer  le  challeaudu 
bois  de  Vincenes,&  fit  faire  le  parc  qui  y eft.  Iceluy 
entreprint  le  voyage  de  Hierufarlem  , auec  Richard 
Roy  d'Angleterre, 8c  deffit  les  Albigeois  heretiques 
8c  le  Comte  Raimond  de  Tholofe,  qui  tcnoit  leur 
party. 

Ce  mefme  Roy  donna  à la  ville  les  armoiries 
qu’elle  porte,  à fçauoir  degueullesà  vne  nef  d’ar- 
gent 
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gpnjtfe  champ  d’azur  femé  -de^ei^cs  ^ljy^.£*êp , y ou* 
laiV  donner  àientcndrç^sr  cela  4 queJParis  eft  la  n,ef 
principale  ,&:  yillp  capitale  du  R oyaume. 

JLes  Echeuins  lurcz  feruent  aux  vifites  des  mai- 
fons,rues,  cloaque^canaux  , aquedué^  , fontaines* 
ports5pafi'ages  &,chemins  : ^,fin  d’y  pourvoir  s*i,i  y 
ïuruient  quelque  neceilitr. 

Nuli^e  peutt  paruenir  à la  dignité  de  prpHQfi:  td$$ 
marchands  ny  d’Echem»,  qui  ne  (oit  enfant  d«  ville: 
de  peur  que  les  eftiangersne  fuifent  inftfuits  aux  fe- 
prêts  de  la  ville. 

L’on  je.fpluche  défi  près  la  vie  de  ceux  qui  afpi- 
rentà  ces  dignité?  , que  la, moindre  cache  d’infamie, 
ëc  mefrue  la  feule  opinion  de  vice  les  cmpefcke  d’y 
eftre  recens  : Méfme  fi  on  void  quelqu’vn  fiflep  eji 
Paris  par  les  .rues, on  vluy  dief  par  vn  commun  pro- 
uexbe,tune  feras pe^nt  Preuott  des  marchands,  pour 
monftrer  combi^nP  honneur  },8c  ciuilité  ,ejl  requife 
fin  tels  magiftratjS. 

.Charlemagne  ( le  premier  des  oys  .de  France  ap- 
pelle tref-chreftien  ) fut  fondateur  de  Fy.niuerfité 
de  Paris  ( comme  au®  de  ^ ’ le  de  Pa.uie  8c  de  Boulo- 
gne) eftant  induid  à ceV- cvn  tre/-sd°^  perionna- 
ge,nomrné  Alcuin  Anglois  de  Nation  , qui  auoit  eft.é 
{ on  précepteur  *.  8ç  fut  le  premier  quio^mit  l’efçolfi 
à Paris,Pan  791. 

Ceft  Alcuin  efi oit  des  plus  do.&es  de  fon  temps, 
& mefmes  aux  lettres  fâin&es  : lequel  à compofé 
plufieurs  bures  de  pieté  entre  lefquels  font  des  com- 
mentaires lur  la  Bjbleyplufieurs  belles  oraffons  des 
homélies  fur  les  Euangillés  , Çc  patres  fermons, 
qui  fe  lifent  encor  aux  E gUfes. Il  auoit eftéemioyé 
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du  Roy  d'Angleterre  (on  maiftre  , pour  traiter  U 
paix  auec  Charlemaigne,  lequel  efmerueillé  de  Ton 
fçauoir,d’Âmbafladeur  le  feit  for.  holte  , d'hoftefon 
précepteur. 

Etquoyquele  fufdid  Charlemaigne  fuft  défia 
fur  Tes  vieux  £ns,  neantmoins  il  l'appelloit  toufiours 
fon  maiftre.il  auoit  eu  du  precedent  pour  précepteur 
vn  autre  dode  homme  nommé  Pierre  Pifan. 

Ce  me  fine  Empereur  Charlemaigne  eftok  fort 
defireux  d'accroiftre  Phonneur  dePEgiife  ; car  il 
£eit  rechercher  les  Efcntures  des  S.  Peres  anciens, 
ôc  accomplir  par  P .Lombert  les  leçons  & legen- 
deSjqui  fe  chantent  par  chacune  fefte  de  Pan  , & luy 
me fme  chantoit  ordinairement  aux  Egiifes  auec  le 
clergé. 

c?  « 

Iceluy  inftitua  les  1 1 Pairs  de  France  à l'exemple 
des  12  Apoftresde  noftre  Seigneur, l’an  de  noftre  fa- 
lot huideens,  Ôc  furent  appeliez  Pairs  , c’eft  àdire 
pareils  en  authoiité  ôc  puftîance  , pour  Pafsifter  en 
les  plus  grandes  affaires , ôc  pour  cognoiftre  des  cas 
& clinique  pourraient  commettre  les  Princes  du 
fang,fans  diminuer  toutesfeis  rien  de  fon  authorké. 

Or  de  ces  1 2. Pairs  il  y en  a fix  EcclefiafHques, 
dont  ily  ena  trois  Dkcs , fçauoir  l’Àrcheuefque  de 
Rheims,le$  Euefques  de  Langres  ôc  de  Laon  rtrois 
ComteSjfçauoir  les  Euefques  de  Noyon  , Chaaions 
8c  Beauuais, Les  3. Ducs  laies  font  les  Ducs  d'A- 
quitaine. Normaudie,&  Bomrgongne  ôc  les  Comtes 
font  de  Tholofe,Flandres  Ôc  Champaigne  : Il  y ades 
hifiroriens  qui  attribuent  celte,  inftkution  non  à 
Charlemaigne  Ornais  à Louys  le  leune  régnant,  Pan 
mil  cent  quarante. 
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Le  parlement  fedentaire  de  paris , fut  érigé  en  l’an 
mil  trois  cens  quinze  ( comme  nous  auons  dit  ) par  le 
Roy  Louys  Hutin  , lequel  parlement  feuliuge  des 
pairs  & des  Princes. 

Le  Roy  Robert  fils  de  Capet5homme  débonnaire, 
& de  grande  érudition, fut  celuy  qui  le  premier  meift 
&inltittialesd;gnitez  de  Reéiueur  & procureur  en 
auanc:mai$  les  lettres  touchant  les  pnuileges  & or- 
donnances en  on  efte  perdues. 

Ce  bon  Roy  eifoit  entièrement  adonné  à pieté  8c 
deuotion:ii  fonda  pluheurs  Eglifes  & monafteres,  & 
le  plus  fouuent  prenoit  vne  C happe  tk  chantoit  auec 
le  C-lergé,eftant  aux  Eglifcs:car  il  eftort  bon  muheien 
<k  homme  fort  doéfce.  icejpy  eompofa  la  proie, 
SanBi fpjrim9adjît  nobis.gr  Âtia&s n refpcns  qu’on  cha- 
te  à NocljZ/^4  UteruJ'dlem^èc  auffi  le  refpons  , O 
ÇonJtantiamaYtiruw ,à  la  requeile  de  fon  efpoufe  nomr 
mee  Conftance.il  compoia  aoffi  le  fefpons  Cmnlrn 
ÇtntuYtQ „ 

V n ipur  iceluy  ayant  afsiegé  vne  ville  près  Orléans, 
le  iour  fainét  Âignen,il  quitta  le  fege  pour  aller  aider 
à célébrer  ladite  fefte,&  aidoit  à chanter  à vn  desCha^ 
noines,i5c  comme  il  commu  ne  oit  le  troihefme  jîgius 
De/,à  la  grande  M elfe, le  s murailles  de  la  ville  àfsiegee 
tombèrent  par  terre  fans  œnure  d’homme.  Il  feiç  de 
grands,biens  aux  Eglifes, 

le  reuien  à la  dignité  du  Reéleur  de  Paris,  lequel 
ésaotes  publiques  de  qu  Iques  faculté  que  ce  foit 
précédé  tous  princes,  Euefqoes  §ç  Cardinaux  : êc 
n’eft  point  teuud’afsifter  és  entreès  des  Rpys  , àcaufe 
que  fon  authorité  ne  s'eftend  feulement  que  dedans 
paris.  Aux  'obfeques  desRois,il  va  près  du  corps  auec 
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rEuefqiîfc  de  Paris, toutesfois  l'Euefque  de  Beauosis 

qui  eft  le  conferuateur  de  l’vniuerfitè  marche  à main 

clroi6te. 

L’vnitierfité  des  Efcoliers  a en  autresfois  telles 
puiiïance  en  cefte  ville  , qu’elle  a fait  tefte  ai*x  Pa- 
pes^ Princes  du  fang  , quiabufoien-t  des  bénéfi- 
ces, comme  il  aduintdu  teigne  de  Charles  fixiefme 
contreleDuc  donjon, Sz  de  l’Antipape  , feant  pour 
lors  en  Auignon,qui  piiloic  prefque  tous  les  bénéfices 
de  France. 


£,H  SVW  EKT  LES  FOKD^TIOKS 
des  principaux  Colleges  de  Taris  auec  plufieurs 
cbofcsnottables. 

V temps  du  Roy  S.Louys  fut  fôdê  le 
college  deSorb5ne,par  vnDoéteur  en 
TheolG>gie,nômè  maiftre  Robert  de 
Sorbonne  : lequel  donna  des  rentes 
pour  entretenir  les  Bacheliers  , 8c 
pour  la  nourriture  des  Dodteurs  de 
la  fufdite  faculté,  de  laquelle  tous  les  Théologiens  de 
Paris  font  appeliez  Sorhoniil:es,paT  ce  qu'en  la  Sor- 
bonne fe  font  les  a&es  principaux  pour  la  preuue  du 
fçauoir  de  ceux  qui  afpirentà  la  dignité  do&oraUe. 
Ce  lieu  efi;  remarquable  pour  fon  antiquité:  d'autant 
que  jadis  il  dependoit  du  Palais  Royal , lors  que  les 
Romains  auoyent  domination  enGaule:&  aufîi  à cau- 
fe  des  hommes  illuftres  & renommez  enfçauoir  , qui 
viuent  ordinairement  en  vne  fain&e  focietè  en  cefte 
njaifon. 
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Iearme  efpoufedu  Roy  Philippes  le  Bel , ContefTe 
palatinede  Champagne,  ôc  de  Brie, fonda  le  College 
deNauarre.en  Pan  mil  crois  cens  quatre:  5c  y donna 
deux  mille  liurrs  de  rente.  Encecollege  fonc  gar- 
dées les  Chartres  &trefors  de  Pvniaerfit.é  : comme 
fondations,libertez,irnmunitez,  & priuilleges  o&ro- 
yez  aux  facultez  dïcelle. 

Le  college  des  Cnolets  fut  fondé  par  vri  Carcfi  - 
nal  nommé  lean  Cholet , Pan  mil  deux  cents  quatre 
v>ngts  ôc  trois  , eilant  pour  tors  Légat  en  France  ôc 
y dtablit  desbourfiers  Théologiens  , de  la  nation 
de  Picardie. 

Le  college  du  Cardinal  le  Moine  fut  fondé  par  vn 
nommé  lean  le  Moine  , Cardinal  Picard  , fous  le  Papè 
Boniface  8 .Pan  1296. 

Le  college  de  Clugny  fut  fondé  en  Pan  1200. 
parvn  nommé  lean  premier  du  nom  , Abbé  de 
Clugny:  L’Empereur  luîian  PApoflat  citoyen  de 
Paris  ( où  ilfutauiïi  proclamé  Empereur  parles 
gens  de  guerre} feit bafhr  Phoftel  de  Clugny  , pour 
luy  feruir  de  lien  de  plaifance  : ôc  pour  prendre  relaf- 
chedefes  trauanx  , & afin  de  rendre  ce  lieu  plus 

commode, il  auoit  raid-  drelîer  des  bains  chauds,  au 
lieu  où  eft  de  piefent  le  college  de  Sorbonne:  Il  ne  fut 
Empereur  que  deux  ans  , ôc  fut  tiré  d’vn  coup  de  flé- 
ché en  vne  guerre  contre  les  Parthes  Pan  $ 6 6.  ôc 
ne  peut  on  recognoiitre  d’où  eft  oit  urouenue  ladite 
fléché. 

Le  college  de  Montagn  fut  Fondé  Pan  1514* 
par  médire  Gilles  Èifeün  Archenefque  de  Rouen, 
de  la  famille  de  Montagu  , d’où  il  printfon  nom. 
Du  depuis  va  Euefqué  de  Laon  Cardinal  . en  Pan 
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1 3 s> S . (lequel  eiloit  fortide  le  race  du  premier  fonda- 
teur )y  mit  iîx  boarfîers  8c  mourant  donna  charge  à vit 
fîen  coufin  Euefque  d’Eureux  , qui  feift  par  des  ftatuts 
que  les  bourhersde  Montagu  dépendent  du  Chapitre 
denoftre  Dame  de  Paris. 

Depuis  leaii  Standônc  Flamand, doéteur  de  Théo- 
logie,feigneur  de  Villette  , inftitu*a  les  pauures  de 
Montagu, qu’ô  appelle  Cappettes, qu’il  receuoit  pour 
eftudierîmais  Ton  r eue  nu  ne  fumlant  pas  pour  h grand 
nombre  de  panures  qui  fe  prefetitoyent  , aduint  que 
l’an  nhil  quatre  cents  quatre  vingts  douze  , medîre 
Louys  de  Grauiüe,  Admirai  de  France  foulageàl  indi* 
gencedes  panures  de  Montagu,  fai  Tant  baftir  le  corps 
du  logis  fie  Chappelle:&  donna pîufieurs  deniers  pour 
tenter  ledit  college  , .fie  pour  rebadic  ce  qui  eftoit  en 
ruine . 

Enuiron  ce  temps  vn  Predre  nommé  Maidre 
ïean  PAnglois  e fiant  en  PEglife  nodre  Dame  de 
Paris, en  la  Cappelle  fainél  Crefpin  , prit  aux  che- 
ueux  vn  autre  Predre  cellebrant  la  MefTe  , le  lende- 
main de  la  fefle  Dieu, & le  ietta  par  terre  : prenant  la 
fain&e  odie  Ôe  le  calice  , 'Se  les  iettant  auffi  fort  im- 
petüéufement  par  terre, & fî  promptement  que  les  af- 
fîdans  n’eurent  loifîr  de  1 ’empefeher.  Or  il  auoirfaidb 
cela  par  le  confeil  d’Vne  tuifue  , dont  il  abufoit , la- 
quelle Î-j  v a u oit  di£t  qu’il  parniendroit  à grande  for- 
tune,s’il  t.  xecirtoit  telle  entréprlnfe  , pour  lequel  for* 
fai  (T  il  fut  dégradé  & bruflé.  Mais  le  fufdidl  Doéleur 
Scaadonc,  luy  remondra  G bien  fa  faute, auparauant  le 
fupplice^qu’il  le  feid  fe  recognoidre  , & deuotement 
requérir  pardon  à Dku  de  fou  péché  , ceey  aduint  Pan 
MP!* 
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Le  college  du  Plefîls  fut  fondé  en  la  fue  Sainà 
îacques  , par  vn  appelle  Geffroy  du  Plecy  , notaire 
du  fainét  Siégé  Apoftolique  de  Rome  , 8c  fecretai-. 
te  du  Roy  Philippes  le  Long  , par  apres  il  fe  ren- 
dit Religieux  au  Conuent  de  l'Ordre  faind  Benoift 
lez  Tours.  Il  fonda  aufïï  le  college  de  Marmou- 
ftier* 

L’an  mil  trois  cens  trente  8c  vn  , ïearinc  de 
Êourgongne  Royne  de  France  8c  de  Nauarre  fonda 
le  college  de  Bourgongne  , lequel  e it  afFe&e  à ceux 
de  la  Franche  Comté  : 8c  y furent  eftabÜs  vingt 
bourfiers. 

Le  College  d’Authun  fut  fonde  par  vn  nom- 
mé Bertrand  Euefque  dAuthun  Cardinal  , en  Lan 
M41.  foubs  le  Pontificat  de  Benoift  12.  Philippes 
de  Vallois  régnant  en  France.  Pierre  de  la  Pailu, 
Archeuefque  de  Hierufalem  , 8c  Guy  Archeuefque 
de  Lyon  aflïfbefe*^  à cefte  fondation.  Le  fttfcliÆ 
Cardinal  fondateur  çftoit  natif  de  Dauphiné  , d’v- 
ne  petite  ville  nommee.Auonay,au  Diocefe  de  Vien- 
ne. 

Le  college  de  Tours  fut  fondé  Lan  mil  trois  cens 
trente  trois  par  Eftiennede  Bourgueil  , Archeuefque 
de  Tours. 

Le  college  de  Beauuais  en  la  rue  des  Carmes  fut 
fondé  par  Mai  lire  Iean  des  dormans, Euefque  de  Beau- 
uaiSjchancellier  de  France,  8c  depuis  Cardinal  enui- 
ron  Lan  1277. 

En  mefme  temps  fut  fondd  le  college  de  Prefie, 
par  Raoul-de  Prefie  Çonftlfeur  du  Roy  Charles  le 
la  se. 

O 


Au  temps  de  ce  mefme  Roy  Charles  le 
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fuc  fonde  le  college  de  D anuiUè , près  le  conuent  des 
Cordeliers, pat  ïeân  Danmiié,fècretàire  du  Roy  Ieàn 
ic  Charles  j. 

Le  College  de  Fortet  fut  fai&  battit  l’an  i f i 9*  pàt 
Pierre  Fortet  C&anoine  dé  nottre  Dame  de  Pàns}nattf 
de  la  ville  d'Ofilac  en  Â'uufergné  , Boniface  pour  [oté 
Papr. 

Le  College  de  Becourd  ( vulgairement  die  Bon- 
Gourefut  fondé  par  meffîre  Pierre  de  Becourd  Che- 
valier du  diocelede  Tetouenne  , ledit  College  a efte 
faidt  reediher  pat  maiftre  Pierre  Gàllandprofefletir  dii 
Roy* 

Le  College  de  la  Àf arche  fat  fondé  par  vn  nommé 
Guillanme  de  la  Marche,  Àduocat  en  la  Cour  de  l*  Of- 
ficial à Paris  enuiron  Pan  1^76. 

Le  College  de  Laon  fut  fondé  Pan  1 $ î.7.1  i.du  moii 
dè May  pat  vn  nomméGuy  dé  LaonPreftre*  Treforié^ 
dé  la  fàindcChappelle  duRoÿ,&  Chanoine  de  Paris, 
& de  Laon.  Ce  college  tient:  des  boursiers  de  quatre 
facilitez. 

Le  College  des  bons  Enfans  eft  des  premiers  ap- 
peliez es  congrégations  communes  , pour  ellre Pvn 
des  plus  anciens  de  Paris  , mais  fa  fondation  ett  inco- 
gneuc. 

Le  College  de  Rheims  fut  iadfo  PHottel  du  Duc  de 
Bourgongne,mai's  Philîippe  Comte  de  Netiers,  & de- 
puis Duc  de  Bourgongne  le  vendit  à vn  Archeaefqne 
de  Rheimsd’an  14 1 i.le  1 2. de  May, lequel  Archeuef- 
que  le  fonda  en  College. 

Le  Colierre  de  Lifv eux  fut  fondé  Dar  trois  freres 
de  la  mai  Ton  4’Etiouteuiile  , dont  Pvn  eftoit  Euef- 
que  de  LifyeuxJ'autre  Abbé  deFefcamp  , & Paticre 
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Cheualier,&  fcigneur  de  T orcy , St  ordonne  par  Ar« 
reft  de  la  Cour  qu'il  féroic  apptllé  dèTorcy,dit  de  Li£J 
yeux. 

Plus  font  les  Colleges  de  la  Mercy,  de  l’^Aue  TÿIayî^ 
de  Calambetjdes  trois  Euefques  , bafty  par  trois  E- 
uefqueî,où  lifent  les  le&eurs  Royaux  , inftituezpac 
le  Roy  François  T.du  nom  , le  college  de  Triguier, 
de noftte  Dame,de  Caluy,dè  Harcourt  , des  Trefo- 
riers  tüftice,Sees , & Narbonne  , le  college  Mignon, 
defaint  Denys,demaiftre  Geruais  , puis  les  E fcho- 
les  de  Picardie  , où  fè  font  lésantes  des  maiftres  és 
arts. En  outre  font  les  colleges  deTournay  , des  Lon- 
J>ards,dy  Boify,  de  Bayéux  , des  Allemans , de  faînde 
Barbe  dé  Coquerec  , qui  font  de  la  fondation  de  Mef- 
fîeurs  Synbm  Sc  Robert  du  Guaft  , Doteurs  en  de- 
ctet.D’auantage ëft  le  cdîiégè  de  Senae , dit  de  fdîncS 
Michel  , fondé  par  les  feigne ur s de  la  maifori  illitftré 
de  Pôrapadour  Ly  nio/ins.Puis  éft  encdr  le  ctfllegé  déÿ 
1 8 . duquel, Sc  de  beaucoup  d’autres , l'on  n'a  mainte- 
nant âucunés  fondation^. 

Enouttefont  lès  Efcoîes  du  decret  , $C  de  Mé- 
decine tteS-flori(Tàntes,pofées  en  la  rue  de  la  Bouche- 
rie- 

Il  y a auffi  le  college  des  Craflîns, fondé  'depuis  peu 
de temps,par  le  fteur  d’Hablon  , Confeitlèi*  en  Parle- 
ment pour  ceux  de  Sens. 

U y auoitencor  le  college  tres-fîorilîant  dès  frè- 
res de  la  focietc  didte  Iefuift  es  , qui  àùbiené  efté  in- 
troduits à paris  par  mônfîeut-du  part  , Euefque  de 
Clermont  en  Anuergne  , ma'isiln'y  a plus  dVxerci- 
ce  maintenant  , pout  IjdèîtfÜe  caiife  què  ie  deduiray  , 
parlant  des  accidens  mémorables  adüenüês  en  f airs* 
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f/ordredes  Iefuiftes  fut  inftitué  par  Ignace  de  Lo- 
yal,Gentil -homme  Espagnol,  8c  approuué  par  le  Pape 
Paul  $ .en  Pan  » 5 40. Et  confirmé  en  l’an  1545. 


FO  N DATIONS  DES  VPylKCIV 
hs-Eglïjes  de  Varts.esr  ce  qui  ejî  de 
remarquable  en  icelj.es . ■ 

fEglife  de  notice  Dame  de  farts  fut 
fondée  l'an  £2^4.  par  le  Roy  Phi- 
>es  A a gu  fie  8c  Maurice  de  Soillac 
yo.Euefque  de  Paris.  Elle  eft  baftie 
^ qp-  fur  pilotis  en  l’eau  , 8c  a quarante 
cinq  chappelles.  Il  y a en  icelles  cin- 
quante Chanoines  comprenant  les  huid  dignitez, 
fçauoir  le  Doyen, le  Chantre  , trois  Archidiacres, le 
Sous-chantre,  le  Chancelier  , le  Penitencier  , 140. 
Chappellains. 

Les  Reliques  de  ladideEglife  font  partie  delavraye 
Croix  , le  corps  de  faind  Marceau  neufiefme  Etiefque 
de  Pans, le  chef  faind  Philippe  enchaffé  en  or  &riches 
pierreries, vn  tableau  de  faind  Sebastien,  qui  eft  Pvne 
des  plus  riches. pièces  deParis,dans  lequel  y a quelques 
oiTemens  dudit  faind. 

En  icelle  fe  font  les  affemblees  des  procédions  gé- 
nérales, où  fouirent  a (liftent  les  Roys  & les  princes, 
pour  feruir  de  bon  exemple  ail  peuple. 

En  icelle  Eglife  fe  donnent  auffi  les  pénitences  par 
celuy  quiefi  eftabîy  Penitencier  , c’eft  à dire  impofnnc 
peine  pour  penitence  , fuiuant  la  couftutne  obferuee 
par  les  A poil  res. 
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Sâind  Denis  fat  le  premier  Euefque  de  Paris  , qui 
vint  y planter  la  foy,  faind  Clement  eftant  lors  Pape 
de  Rome,&  fuccelfeur  de  faind  pierre,  Domitian te- 
nant l’Empire, fous  lequel  ce  grand  Dodeur  S.Denis 
fut  martiriféà  Paris. 

Henry  de  Gondy  à prefent  tenant  le  fiege  Epifco- 
pafeft  le  ioS.Eucfquede  paris. 

Lemonaftere  de  fainde  Geneuiefue , iadis  eftoie 
le  Palais  du  Roy  Clouis , lequel  fit  baftir  l’Eglife  au 
nom  de  faind  pierre  & faind  Paul,  & y eft  enterré. 
Ce  fut  le  premier  Roy  de  France  Chreilien  : Au  bap* 
tefme  duquel  fut  apportée  du  Ciel  la  fainde  Ampou- 
le:l*huille  eftant  defail lie , 8c  les  fleurs  de  lys  aufsi 
pour  amoiries, par  vn  Ange  en  forme  de  Colombe.  À 
caufe  des  grandes  8c  merueilîeufes  operations  fur  na- 
turelles que  labien-beureufe  faindeGeneuiefue  fit  en 
la  fufdidc  Eglife,&  qu’elle  fut  enterree  en  icelle  au 
caueâu&lieu  fous-terrain , oùeft  honore  encor  de 
prefent  fon  tombeau, on  luy  a donné  le  nom  de  fainde 
Geneuiefue. 

L’Abbc  de  fainde  Geneuiefue  ne  recognoift  nul 
^uefque,ains  dépend  immédiatement  du  S fiege  Apo* 
ftolique  5c  y eft  aufsi  vne  chambre  Apoftolique. 

11  y auoit  iadis  des  Chanoines  en  çefle  Eglife,  mais 
pour  leur  infolence  il  lurent  chaflez  en  l’an  de  grâce 
1 148. 

Le  pape  venant  à Rome  à P ans, entra  par  vne  porte 
qui  eft  maintenant  clofe,&  refpond  auiardin  dei’ Ab - 
bé  de  fainte  Geneuiefue. 

L’Eglife  de  faind  Germain  des  prez  (iadi.»  nom- 
mée faind  Vincent  .)  fut  fondée  par  Childebert  , 8c 
y eft  vne  tref  liche  croix  d'or, que  ledit  Roy  appbi- 
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ta  <k  Tolledé,  Payant  gaignée  far  les  sots',  plus  y eft 
îatuniqué  fainâ:  Vincent  , qu'il  dofcna:Et  eft  enter- 
ré derrière  le  grand  Autel  , 6c  fon  fils  Cbilpéric  de 
Pautre  part,  qui  fut  tué  par  fa  femme  F redegonde , ôc 
autour  do  tombeau  font  ces  mots;  Lktiptrïcus  !>oc  tcgi - 
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j Ladîéle^glifede  fainél  Germain  fat  facreé  par  le 
Pape  Alexandre  troifiefme, l'an  1 16 
Les  reliques  de  ladicle  EgÜle  font  les  corps  de 
fàinéfc  Germain,  fainét  George  , Auïelle'  ôc  Natal,  S\ 
Leufroy,  fainél  Amand  Euefquede  Tours  , dé  fainéfe 
Thurian,  fainéb  Doéfcronnee  Abbé  , & difciple  dé  S* 
Germain,&:  de  fainéfc  Venant  Abbé  de  Tours  , auec 
quelque  reliques  de  fainéls  Marguerite,, 

Autrefois  y eftok  limage  de  la  deeife  îfîs,  qnie- 
floit  tuteiaire  des  Parifiens  , quemellire  Guillaume 
Briçonnet  Euefque  de  Meaux, & Abbé  dudit  lieu  feift 
abbatre,lan  i y r 4. 

L'Abbaye  de  fàméf  Germain  defpend  du  feul  fainct 
fîege  Apoftolique  , &r  eft  lAbbé  feigneur  de  tout]  le 
fanx-bourg,&  iouy  fl  des  péages,  fubfides  , & autres 
droicts  qui  fe  leuent  à la  foire  quife  tient  és  halles 
de  fainél  Germain  tous  les  ans  au  mois  de  Feb- 


urier. 

Du  tempsjîe  Dagobert  Sc  fes  enfans  , fainét  Eloy 
Euefquede  Noyon  fonda  en  la  cité  de  Paris  4 non 
loin  de  la  riuiere  , vu  monaftere  de  500.  biles  , def- 
quelîes  fainéle  Anre  efloit  Abbeile. 

Ces  religieufes  ayant  eOé  long  tempsen  ce  lieu, 
furent  chaffea  par  la  rnaluerfation  de  quelques  vues 
Sc  enuoyees  à Mon-matre Chelles  , 6c  afain&An* 
thoine  des  champs  : 6c  la  place  fut  donnée  à des  reli- 


delà  France*  4f 

gïeux  defaindfc  Dominique -.dont  le  prieur  fut  caufe  de 
fonder  les  Egüfes  parrochialles  de  fain&eCroix,enla 
rue  de  ladrapperie(qui  eftoïtvoHofpit»l)fajodi:  pier. 
redes  aflis,fainGl  Martial, S. Bon. 

L’Eglife  de  faind  Paul  ( àprefentenc'lofedans les 
murs  delà  ville) & qui  eû:  vne  belle  par rdiflàjfat fon- 
dée par  ledit  fair: <5b  Eloy. 

Du  temps  que  les  pépins  re^noient  „ Roland  fei- 
gneur  de Blaye,nepueu  de  Charlemagne  , Comte  on 
gouuerncur  du  limite  Britannique  , feift  baâir  VEglife 
defaind  Marceau  auec  Bhofpiiial  , êc  PrEglMe  faindt 
laques, en  la  rue  fain&  Denis. 

Le  fiege  Epifcopal  de  Paris  anciennement  e&oiten 
i’Eglife  faincf  Marceau, aprefent  renômee  dudit  fàinâ:, 
qui  viuoit  en  Pan  de  grâce  400.  environ  îe  temps  que 
les  François  vindrent  en  Gaule. 

Legrand  & infigne  Théologien  Pierre  Lombard, 
Euefqup  de  Paris,eà  enferré  à faindt  Marceau,  ieeluy 
mourut  Pan  de  grâce  1 ï 6 4. 

Le  Roy  HugueCappet  fonda  PÂbaye  S.Msgloire, 
en  Pan  995. 

L’Eglife  S .Germain  de  Lauxerrois  f Pan 

5 41. par  Childcbert  fils  de  C louis  , qui  fut  audi  fon- 
dateur de  P Abbaye  S.  V incet  lez  Paris  ,à  pcefent  diefe, 
S.Qermain  des  prez. 

Noftre  Dame  des  champs  ( qui  edoit  iadisjie 
temple  de  Ceres  & de  Mercure  ) fut  fondée  par  le 
Roy  Robert  , comme  aufïi  S. Nicolas  des  champs* 
Le,monaftcrey  a depuis  elle  fondé  par  Henry  i*  <îu 
nom. 

Louys  Gros  fonda  P Abbaye  fain<T  Viéfor  , eu 
a&ion  de  graces.à  Die:u,de  ce  qu  il  atioic  combatu  & 
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vaincu  quelques  feigtieurs  François  Tes  con (pirateurs 
& ennemis, comme  tefmoigne  fon  Epitaphe, efcrit  en 
vers  Latins, au  cloiftrede  ladite  Abbaye. 

Il  y a iadis  eu  de  grands  & inagftes  per  Tonnages  en 
cefte  famille  : entre Jefqueis  ont  cité  Hugues  de  famd 
Vi6tor,&:  Richard  de  fainéb  Viélor  rares  en  fçauoir, 
8c  admirables  de  faindbeté  de  vie. 

Du  temps  que  ce  lieu  fut  inftituéja  Royne  Alix  ef- 
pouTe  de  Lou  y s ieGros, fonda  l'Eglife  8c  monafteredes 
Pâmes  deMont-martre,iadis  y eftoïc  le  temple  deMer* 
cure,Dieu  tutelaire  des  Gaulois. 

La  fain&e  Chappelle  fut  fait  baftir  par  leRoy  S. 
Louys  pour  mettre  les  faindbesReliques  qu'il  auoit  re 
tirees  des  V enitiens,aufquels  Baudouyn  Empereur  de 
Çonftantinople  les  auoit  engagées. 

Les  Doyen  & Chanoines  de  la  fain&e  Chappelle, 
ne  recognoifïent  Euefque  ny  Archeuefque  quel- 
conque , car  ils  dépendent  du  faindb  fiege  Apoftoli- 
que. 

Les  reliques  de  ladite  fain&e  Chappelle , font  I s 
couronne  d'efpines  de  noftre  Seigneur  , partie  de  la 
Jaintbe  Croix  , les  langers  ou  drappelets  dans  leu 
quels  fut  enueloppè  noflre  Seigneur  par  la  vierge 
Marie  , du  fang  qui  difrilla  miraculeufement  d’vn 
Crucifix  , lequel  auoit  efté  frappé  par  vn  infidelle 
dans  le  coftë  auecvne  lance  , vnechaine  de  fer  donc 
noftre  Sauueur  fut  lié  , la  nappe  ou  toüaille  fur  la- 
quelle fut  faidbe  la  Cene  en  la  première  inftitution 
du  fainéb  Sacrement  de  l'Autel  , vne  partie  de  la 
pierre  du  Tepolchre  ou  repofa  le  fils  de  Dieu  apres 
fi  mort  , 8c  d’où  il  refibt  tit  refiufcitant  en  gloireje 
fer  delà’  lance  dont  Longis  luy  perça  le  codé  , la 
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robbe  de  pourpre  que  Pilate  luy  veiik  par  moque- 
rie , le  roleau  que  les  Juifs  luy  mettaient  au  lieu  de 
feeptre  , 1 efponge , vne  partie  du  iaind  Claire,  voe 
Croix  de  Thri«mphe,du  laid  delà  vierge Marie3V25i€ 
partie  du  chef  de  faincft  leanBaptifte  , des  chers  S. 
C!ement,faind:  Simeon, la  verge  de  Moy-fe  , en  outre 
eftvn  coffret  d'argent  dore,  dans  lequel di  iechef 
de  faind  Louys, 

Le  Comte  Guillaume, Duc  de  Guyenne,  Sc  Gopatc 
de  Poitou, s'ellant  rendu  bermitejmllitua.  Perdre  de$ 
Guillemins, fuiuant  l’ordre  de  faindl  Anguftin  r & au- 
près fa  mort,le  conuentdes  blancs  manteaux  de  Pa- 
ris,fut  le  premier  qui  receut  celle  nouuelle  (emencje 
de  religieux  , Pan  de  noftre  falut, imitent  foixan- 
te. 

Saindf  Martin  des  champs  «doit  iadis  vne  Egli- 
fe  collegiale  , oiul  auoit  des  Chanoines,  qui  fut 
donnée  parr  Phüippes  premier  diinom,  à fainôl  Hu~ 
gue  Abbé  deClugny  , en  1 an  1079.  délirant  vok 
celle maifon  Royale  mieux  réformée-.  Ge  bon  pecc 
toft  apres  y eftablit  vn  Prieur  de  des  religieux  de 
Perdre  de  fainét  benoift.  C’elt  vn  des  beaux  lieux 
de  paris,  clos  comme  vne  ville  de  grand  à Paduc- 
nant. 

L’Eglifede  faincle  Geneuiefue  des  ardents  fut 
fondée,  Pan  i 2$o.à  caufe  d’vne  e H: range  maladie, 
nommée  lefeu  facré  quiaduintà  Paris,  <Scvilles&: 
villages  d’alentour,  bruflant  les  entrailles  des  pa* 
tiens,  d’vne  ardeur  continuelle  , fans  qu’aucun  mé- 
decin peut  donner  remede.  Lors  on  eut  recours 
aux  prières,  & PEuefquede  paris  qui  eftoit  vn  nom- 
mé £ ftienne  deuxiefme  dunpm  & feptante  huid  en 
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nombre  , obtint  de  l’Abbé  de  fainte  Geneuiefue,qtte 
la  chafïe  où  repofent  les  os  des  cefte  bien  heureufe 
vierge  feroit  portée  en  procefsion  : ce  qu’eftant  fait, 
suffi  toft  cefte  maladie  cefta. Lors  le  peuple  en  aéHon 
de  grâce  ëc  fouuenance  de  ce  fain&  miracle  feift  ba- 
ftir  la  fufdite  Eglife. 

Entre  les  Eglifes-de  Paris  plus  renommées  eft 
Celle  des  Chartreux  Jaquelle  eftoit  iadis  à Gentilly* 
•village  près  Paris  : mais  d’autant  que  le  lieu  n’eftoit 
commode  , le  Roy  fain<5t  Louys  fut  prié  par  le  grand 
prieur  de  la  Chartreufe  ( qui  eft  près  Grenoble)  d* 
leur  donner  vn  autre  lieu  : Et  s’inclinant  à la  reque- 
fte  de  ce  bon  Prieur,  il  leur  donna  la  place  où  ils 
font  de  prefenV  nommée  Vauuertoù  il  y auoit  an? 
ciennemeht  vn  Diable  ou  fantofme  d’où  eft  venu 
le  prouetbe  qu’on  di€t  encore  : c’eft  le  Diable  de 
V aimer  t. 

L’inftruéHon  de  ces  deuots  Je  bons  Religieux 
print  fon  commencement  en  l’an  804.  parle  moyen 
d’vn  faint  perfonnage  appelle  Bruno  do&e  Théo-  • 
logien  de  Paris  , natif  de  Collogne  : ayant  veu  que 
en  célébrant  les  obfeques  d’vn  fien  amy  chanoine, 
réputé  homme  de  bien, le  corps  fe  leuadela  biere  à 
moitié  par  trois  fois  , lorsque  l’enfant  de  chœur 
commençai  chanter  la  leçon  if  efponàe  mthi:  difant 
I pleine  voix  Ie  svis  condamne"  par  le 
ivste  ivgementdeDiev.  Or  ce 
Bruno anec quelques  vns  de  fes  amis  s’ea  allai  cre^ 
noble  faire  vue  autre  penkence  , au  lieu  di&  la 
Chartreufe  & le  premier  ( comme i*ay  dit)  inftitua 
ceft  ordre  qui  porte  encor  le  nom  du  premier  lieu 
oùilfutinftitué.  Il  y aeuplufieurs  grands  Arche- 


as  t À France;  4* 

üefque$,Ëaefques,&  Chanceliers  enterrez  en  cefte 
maifon.En  laquelle  il  n'encre  ramais  aucune  femme. 

Le  conuent  des  Iatobins  fut  faid  baftir  par  faind 
LouySjOufonc  enterrez  plufieurs  feigneurs  delà 
Hiaifonde  Bourbon  , comme  aufli  au  deuant  du 
grand  Autel  eft  Imbert  Dauphin  de  Vienne  , qui 
vendit  le  Dauphiné  pour  vil  piri^  à Philippes  de 
Vallois  , pour  les  premiers  fils  des  Roys  * à condi- 
tion qu'ils  feroient  appeliez  Dauphins,  puis  print 
l*habit  de  famd  Dominique  â l yô,pat  apres  fut  Pa- 
triarche d’  Alexandrie , Ôc  en  fin  vint  mourir  à Paris 
en  Tan  15$  j.faind  Thomas  d’Aqqin  auoit  eftudié 
au  fufdit  conuent. 

Les  Cordeliers  furent  aufli  fondez  par  faind  L©yi 
îefquels  font  400. d'ordinaire* 

Nicolas  de  Lyra  tuif  de  nation, le  plus  grand  do- 
cteur de  fon  temps  à fîory  en  ce  cônuenc  , Ôc  Iean 
Lefcot  appellé  le  dodeur  fubtÜ>’&  plufieurs  autres 
grands  per  Tonnages* 

Le  chafteau  de  Haiite-fueilleeftoit  jadis  où  (ont 
ores  les  Iacobins,dont  apacoift  encor  le  Donjon 
contre  les  murailles , il  appartenoit  au&  fiqurs  de 
Haufte^fueille , dont  eftoit  defeendu  Gannelon,qu£ 
trahit  les  douze  Pairs  de  France  à Ronceuaux  , pour 
lequel  forfaid  il  fut  en  fin  démembré  à quatre  che- 
uaux. 

Les'Auguftins  furent  auflî  fondez  par  faind  Loÿf 
Iefquels  furent  premièrement  où  eft  de  prefent  la 
chappelle  Sainde  Marie  PËgypcienne  , près  Mont- 
martre,& par  apres,  où  eft  le  college  du  Cardinal  le 
Moyne. 

Gilles  de  Rome  grand  & îlluftre  perfbnnage  > qui 
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yiuoit  enüiron  Pan  i z8o.  ôc  qui  auoît  eùé  dit 
ciple  de  faind  Thomas  d’Aquin  à flory  en  celle 
maifon,&  y aefté  prieur  general  de  tout  l'ordre , ôc 
en  fin  Archeuefque  de  Bourges , Albert  de  Padouë 
ouPoiteuin,  Grégoire  de  Rimini  , Ôc  Gérard  de 
Berganie, depuis  Euefques  de  Sauonne,  y ont  auffi 
flory. 

La  première  place  où  furent  les  Augullins  eftoit 
auxTempliers,l’ordre  defquels  fuit  efleint  Ôc  annul- 
lé,  pour  leur  vie  deteftable  & leurs  biens,  terres,  Ôc 
pofleffions  eonfifquez  & donnez  au  frere  de  S.Ieaa 
de  Hie.rufalem(à  charge  de  deflendre  les  ChreftienS 
contre  les  Turcs)  par  le  z.arreftou  fe  fs  ion  d’vn  con- 
cile commencé  à Vienne  fur  le  Rofne  fous  Ciement 
5 .Pan  1 3 u •ôc  qui  fut  acheué  Pan  1 $ % 3 . 

S.Louys  fonda  aufsi  Pordrejdes  Carmes, les  ayant  % 
amenez  du  mont  Carmel  en  Paîeftine,  quandil  feit 
le  voyage  de  la  terre  fainde.il  fonda  aulîi  PHofpitai 
des  quinze  vingts  aneugles,  à Poccafion  de  fembla* 
bJk  nombre  de  Gentils-hommes, qui  luy  furent  ren- 
dus aueugles  par  le  Souldan.  Ce'bon  Roy  en  fôn  1. 
voyage  de  la  terre  fainde. 

L’Eglife*  S.Honoré  fut  faide  Canoniale  en  Pan 
1 204.  & Pan  121  z.fufl  baftie  celle  de  faind  Iean  en 
Greue, qu’il  n’elloic  qu’vne  chappelle,&  cellede  S, 
Geruais  Parroiiîe,en:ant  trop  chargée  futdiuifeeen 
deux:Pvne  partie  de  parroifsiens  dépendent  de  faind 
Geruais,  & l’autre  de  faind  lean. 

L’Eglife  fainde  Catherine  du  Val  des  Efco- 
liers  aufsi  fondée  par  faind  Louys.En  icelle  eft  vn 
lieu  fous  terrin,ouil  y a vne  figure  du  faind  Sepnl- 
chreÿplufieurs  autres  fingulauicez  fe  voy ent  en  ladi- 
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&eËgîife.  Enr  ôUttfe'y  efi:  là  chappéMe  des  Orge- 
monts  8c  celledes  Allegrirî$,iHae  de  deux  Chance- 
liers fort  renommeZjiVn  du  temps  de  Lduys  leGros, 

*.  l'autre  de  S.Louys,&  lefquels  eftoient  fortis  de  la 
tref  ancienne  maifbn  des  Ga  jeux  en  Normandie; 

Le  Prioré  commendatoire  de  fainél;  Ànthoine  te 
petit,fut  àufsï  faiét  drdl’er  pas  ledit  faind  Louys.Et 
eft  lieu  de  deuocioh  des  Mer  aux  de  France  de  tourf 
antiquité. En  Pan  1442.  PEgiifidécé  lieu  fut  dt- 
diee  & cenfàcree  par  Denis  Patriarche  d’ Antioche. 

Le  Conuent  des  Mathurins  Religieux  de  la  Tri- 
nité fut  aùls  i fondé  par  fainét  Louys,pôur  la  rédem- 
ption des  panures  captifs  qui  font  entre  les  mains 
des  infidelies. 

Robert  Gaguin  minière  général  des  Religieux 
deceft  ordre  8c  annalifte  de  France , elt  enterré  en 
ce  lieûjil  mourut  Pan  1601.  le  i z.  du  mois  de  May l 
Ce  grand  Mathématicien  lean  de  SaçroBofco  y c(fc 
âufsi  inhumé. 

Marguerite  efpoufe  du  bon  Roy  faind  Lonys, 
fonda  lé  monaftere  dès  Dames  de  fainde  Clera,  ap- 
pellees  les  Cosdelieres  , 8c  y fut  vne  des  hiles  dudir 
Roy,mife  Religieufè. 

L'an  1 2 90. fut  fondé  le  Conuent  des  BilletteS 
par  Philïppesle  Bel  8c  la  Royne  lanne  foneipoii' 
fe , an  lieu  ou  eftoit  la  maifon  d’Vn  déteftable  luif^ 
lequel  auoit  conuenu  de  prix  auee  vrte  mal-heu- 
reufe  femme  qui  luy  apporta  la  fainéte  hoftiè  que" 
elle  deuoit  receuoir  : Et  iceluy  la  tenant  lap'ôrça 
8c  frapa d’vn  caniuet , dont  il  fortit  grande  abon- 
dance de  fang.Ce  que  voyant  le  mefchant  infideU 
ehiéttadansU  feu,  d’ûù  elle  fortic  fautant  & 
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y oie  tant  par  la  chambre mais  non  content  il  la 
meit  dans  vne  chaudière  pleine  d'eau  bouillante, 
où  incontinent  elle  fut  par  la  permiffion  ôc  vouloir 
de  Dieu  changée  en  forme  d’vn  petit  enfant.  Ge 
qui  efpouuanta  grandement  le  miferable  Iuif  : le- 
quel fe  retira  tout  efperdu  en  fa  chambre, mais  vn 
hen  fils5ayant  tout  veu  ce  que  defius  * enVduertit  les 
enfans  des  Chreftiens:6c  par  ain  fi  ce  forfaid  fut  def- 
couuert , ôc  le  luifbruflé  tout  vif. Et  le  fufdid  Roy 
feiftbaftir  en  celieul’Egiife  deuant  dide  en  mé- 
moire perpétuelle  du  miracle. 

En  ce  conuent  des  Billettes  fe  font  les  atîèmblees 
des  Cheualier s de  MaLthe,  &fy  font  celebrez  leurs 
Chapitres  :dJautant  que  ce  lieu  eft  afïedé  au  grand 
Prieur  de  France. 

Lamaifondes  Celeftins(defquels  Le  premier  Au- 
theur  fut  Celeft in  Pape  r .du  nom  auparauant  her- 
mite)fut  faid  baftir  par  Charles  5.  comme  auffi 
celle  de  faind  Germain  en  Laye,les  tourneiles  & le 
iouute- 

Dans  l'Eglife  desCelleftins  eft  te  Sepuichre  d’vn 
Roy  d’ Arménie , forty  de  la  maifon  de  Luzignan, 
nommé  Leon , qui  eftoit  venu  en  France , du  temps 
de  Charles  cinquiefme  luy  demander  fecours  con- 
tre les  itiftdeUes,mais  il  mourut.  Plus  y eft  enterré 
Philippes  de  Mafieres  Chancelier  de  Chipre , Paul 
de  Thermes  Marefchai  de  France,  André  d’Efpinay 
Cardinal  ôc  Archeuefque  de  Lyon,  Ôc  de  Bordeaux, 
ôc  derrière  le  grand  Autel  eft  lachappelle  des  fecre' 
traires  de  France. 

Le  premier  fondateur  de  l’Eglife  S.Euftache  fut 

appelle  lean  Allins  bourgeois  de  Paris. 
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LeConuent  des  Bons  hommes  ( lefquels  furent 
inftituez  Jadis  par  vn  Saiqéfc  perfonnage  nommé 
François  de  Paule  que  S.Loiiys  feit  venir  en  Fran-r 
ce) fut  commencé  à baftirpa^  Louys  12.  oùeftoit 
iadis  l’hoftel  de  Bretaigne  , laque  lie  place  fut  don- 
née à ces  Religieux  par  Anne  deBretaigne  Roynç  de 
France.L’Eglife  fut  paracheuee fous  François  iXe 
Gioiftrefut  fai&baliirpar  vn  Cardinal  de  la  rtiaifon 
de  Rohan.  F 

Du  régné  de  Charles  9. l’ordre  des  bons  & deuocs 
peres  Capuchins  fut  introduit  d’Italie  en  France, 
l’ordre  defquels  auoit  efte  inftitué  par  frereMathieu 
Bafchien  la  Marche  d’ Ancône  en  l’an  1 52-5. 

L’Euefque  de  Cifteron  leur  fonda  vne  rnaifon  par 
fes  aumofnes  à vn  lieu  près  Paris  nommé  Pique- 
puce. 

Il  y a pluheurs  autres  Eglifes  & maifons  facrees 
tant  à Paris  qu’au  faux  bourgs,defquelles  ie  ne  met- 
tray  îcy  la  fondation  , parce  que  ce  feroit  vne  chofe 
trop  longue  (&  mefme  que  ie  n’ay  délibéré  de  tou- 
cher que  des  lieux  principaux  ) entre  lefquels  font 
S Ladre,  S. Gilles  ,,S.Leu  , S. Thomas  du  Louure, 
S.Aothoine,  S.Berthelemy  S.  André  des  arts,  S. 
Eftiemve  du  mont,S.Benoift  , S. Croix  , S.  Oppor- 
tune, S.Geruais, S. Seuerin  , S.Sauueur  , S.Iaques, 
S.Ieande  Latran  , S.Sepulchre  , S. Innocent  , (le 
cimetiere  duquel  eft  de  grande  antiquité  : car  Pon 
troouc  qu’au  lieu  où  il  efl:  depre-fent  , y auoit  iadis 
vnbois  & retraite  de  brigands, où  fecommettovent 
jn hors  homicides  & volleries.  Apres  l’on  y feitba- 
ftir  vne  tour  au  milieu  du  cimetiere  où  eft  lachapel- 
le  noilre  Dame.) Les  corps  ne  fçauroient  eftreenee 
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Cimetieré  l’efpace  de  dix  iours , fans  y eftre  reduréls 
en  poudre, tant  la  terre  y.  eft  corrofiue,apres  font  en- 
cor les  Filles  repenties, les  Enfans  rouges,  la  Trini- 
té, fain^fe  Pierre, fainct  Laurens,fàin6t  Su!pice,fain6b 
Medard(fain6|  CoFme,faintl  Damian)  Sc  antres. Et 
outres  tous  ces  fainéts  lieux  de  deuotion  qui  font  en 
celte  grande  ville  , il  y a encor  vne  infinité  d’autres 
oratoires  & grand  nombre  d’Hofpitaux  pour  nour- 
rir & receuoir  les  pauures, entre  lefquels  eft  l’hoftel 
D i eu,  v ne  des  plus  belles  mai  fou  s de  France  , & en 
laquelle  la  charité  eft  fi  grande, que  c’eft  vn  vray  (ein 
Sc  retraite  des  pauures  miferables  , & en  laquelle 
plufieurs  grands  ôc  riches  hommes  fe  font  porter  e- 
fiant  malades, pour  y eftre  traiétez, pour  le  bon  ordre 
que  l’on  y maintient^ 


D?  RESTE  DES  A V TU  ES 

baftimens  publics  de  Taris, 

»È  fùperbe  Sc  magnifique  chafteau  du 
Louure,futcommécé  àbaftir  par  le  Roy 
^François  i.&  continué  par  Henry  i .Sc 
Charles  neufiefme, lequel  eft  le  fiege  des 
*Roys,&  logis  ordinaires  des  Princes. 

Le  Palais  des  Tuilleries , l’vn  des  plus  beaux  6ç 
plus  admirables  qu’on  puifte  voir  , fut  commencé  à 
baftir  par  la  Royne  Catherine  de  Medicis  > lequel  a 
efté  depuis  faiéfc  continuer  par  leRoy  tref-Chreftien 
Henry  de  Bourbon  4. du  nom  , Sc  où  il  fài&  encor 
trauailler  tous  les, iour s, _au.ee toutes  les  magnificen- 
ces poftibles. 

I^’hoftel  de  Bourbon  fut  tafty  par  Louys  3. Duc 
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descefte  fouche  forçant  de  S.Loùys.  ’*  V ' 
Labaftillefut  fai&e  baftir  par  HiigtiffS  Auferrot 
Preuoft  de  Paris  natif  de  Dijon  & aufïï  fe  petit  Cha- 
ftelet  foubs  Charles  5 -di6b  le  fage, lequel  faifoit  les 
frais  du  baftiment  Pan  1 570. 

Ce  Hugues  Aubriot  feic  auffi  accroiftre  Sc  fermer 
la  ville  du  cofté  de  S.  Anthoine. 

Le  grand  Chaftellet  eft  de  la  fondation  des  Ro- 
mains^ deïulian  PApoftat , maisilaefté  faiâ:  re- 
bâtir par  Philippes  Augufte. 

Lepont  de  noftre  Dame  eftoit  anciennement  de 
bois;maisèftant  tombé  l’an  i499.il  fut  refait  cÔ- 
meonlevcid  à prefent.  L’hoftel  de  ville  fut  bafty 
foubs  François  !,  (comme il  fe  voidenPinfcription 
d’vne  pierre  qui  eftfur  le  portail)  Pan  1 5 5 3 - 

L’arfenalde  Paris , qui  eft  comme  lemagafin  des 
armes  & poudres  & artilleries  de  la  ville , fut  com- 
mencée baftir  par  Henry  2.  & ayant  efté  fortuite- 
ment brufté  fut  rebafty  &■  remis  fus  par  Charles  9. 

Le  Palais  fut  bafty  foubs  Philippes  le  Bel  , En- 
guerrand de.Marigny,  Seigneur  de  Concy  , Comte 
de  Longueuiile  & maiftre  des  finances  , faifant  con- 
duire Pœuure-  lceluy  Enguerrand  fait  aufïï  drefter 
le  gibet  de  Montfaucon , an  plus  haut  lieu  duquel  il 
fut  pendu  pour  les  concufîions,pilleries  , & infup- 
portables  fubfides  qu’il  auoit  exigées  du  peuple* 
& employées  à fon  profit.  Mais  le  Roy  Charles, 
pere  dudit  Phihppes  , qui  par  follicitation  auoit 
fait  mourir  Enguerrand  eut  vn  tel  remors  de  con- 
fidence 3c  fut  tourmenté  de  vifions  , fi  efpouuen- 
tables  qu’il  en  tomba  en  grande  maladie.,  Ce 
qui  le  meut  de  faire  dcfpendre  le  corps  dudiéfc 


§6  , Description 

En^uerrand  8c  le  faire  enfepulturer  honorablement? 
fai  tant  prier  Dieu  pour  fon  ame.  Toutesfois  il  fut 
trouué  que  la  féme  du  deffimâ:  auoit  fait  faire  deux 
Images  de  cire  par  vn  magicien  nommé  Pauiot , Pvn 
repre  Tentant  Louysde  Nauarre,  fils  dePhilippes  le 
Bel»&  1 autre  du  RoyCharles;&  efioyent  tellement 
eompoiez,quxn  quelque  part  qu’ils  feroiét  picquez 
eeluy  quireprefentoient  P Image,  1er  oit  malade  en  tel 
endroit  d vue  langueur  iufques  à la  mort.Ce  qu*a^ 
yant  efte  defcouuert,leMagicienfutbru(lé  au  pied  du 
mefme  gibet,  a use  vue  forciere  qui  auoit  aidé  a Pen- 
treprife,&  la  femme  d’Enguerrand  auec  fa  fccuc  en 
perpétué  lie  prifon. 

Il  y a plüfieurs  Erges  qui  reportent  anParlement 
de  Paris  , fçauoir  le  Bailliage  de  Laon  , eeluy  de 
Rbeims,puis  Amiens,  À bbeu£llc5Bolongne,  Senlis, 
Sens,AuxerrevTroyes,vi(q:ry'le  Parthois , Chafteau 
Thyerry, Chaumont  en  Baffîgny,  Meaux  , Prouins, 
Melum, Poitiers, Angers,  le  Mans , Tours  , Bloys^ 
B0'jrges5Orîean$,Chattres,Angoulefme5laRacfoeL 
le,Montfort  P A maulry, Lyon, Moulins , S. Pierre  le 
Mou  filer  , Rions,  &Orilhaç  en  Auuergne  puis  la 
ville  & pteuoft^  de  Paris. 


DE  PLVSIEVRS  ACCIDENS  MEMORA- 

kks  en  di  tiers  temps  àîW/c, 
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L*An  r $ i z.  la  vigile  de  fainét  George  , le  Roy 
Philippes  4,  feifi  bruller  à Paris  lé  maiftre  de 


D E I A Fr  A NC  B.  ÿj 

l'ordre  des  Têpliers,&  plufieurs  autres  gros  Prieurs 
d'iceluy  ordre  , lefquels  s’eftimoient  autant  qu'E~ 
uefques , pour  l'enorme  & deteftable  vie  qu’ils  me, 
noient. 

L*an  1418.1e  3. de Xuiiletvn  foldat  fortantd’vn# 
tauerne  en  laruë  aux  Ours , ayant  perdu  Ton  argent 
au  ieu,frappa  par  defpit  auec  vn  coufteau  l'image  de 
la  facree  Vier  ge, qui  eft  encor  au  coin  de  ladt&e  rü£ 
derrière  fainâ:  Magloire  laquelle  rendit  du  fang  , 8c 
le  mal-fai&eur  fut  puny  au  mefrae  lieu,  auquel  tous 
les  ans  à mefme  iour  , l’on  faid  vn  feu  en  mémoire 
de  ce  miracle. 

L'an  1546.  quatorze  heretiques  Luthériens  8c 
Caluiniftes  furent  bruflez  en  la  ville  de  Paris  le  7, 
iour  d’O&obre. 

L'an  1 5 40-la  moitié  du  pont  fainâ;  Michel  tom- 
baenl*eau,ducoftédel’ho{telDieu  , le  10.  iour  de 
Nouembre. 

L an  1550.1e  9. d’Odobre, la  plus  part  du  college 
de  Rheims  futbrufléparcas  fortuit. 

L'an  1582.  le  quinziefme  d’Oâobrevn  appelle 
Cerfelle  natif  de  Normandie  fut  tiré  à quatre  che* 
uaux,&  defmembré  en  la  place  de  Greu-e  deuant  la 
maifon&e  ville, pour  auoir  confpiré  la  mort  de  Mon- 
feigneur  le  Duc,frere  vnique  du  Roy. 

L'an  1 5 9 1 .le  1 5 . Nouembre.  Meflîre  Bârnabé 
Bridon  Prefident  au  Parlement  de  Paris , maiftre 
ClaudeLarcher  Confeiller  en  la  Cour  , 8c  maiftre 
lean  Tardif  Confeiller  au  Chaftelet , furent  pendus 
dans  la  prifon  du  petit  Chaftelet  fans  aucune  forme 
de  procez,  [&  le  lendemain  ils  furent  tous  trois  mis 
en  vne  potence  en  la  place  de  Gretie. 


jâ  Descriîtion 

L’an  I 5 So.le  feu  prit  en  l’Eglifedes  Cordeliers  de 
Paris, dont  il  y eut  grande  defoiation,&  futc  efte  E- 
glife  prefque  toute  ruinee. 

L’an  mil  cinq  cens  cinquante  neuf  le  dernier  iouc 
de  îuin,le  Roy  tref  chreftien  Henry  deuxiefme,  fe 
reflouyflant  es  tournois  ouuerts  à Paris  fut  frappe 
d’vn  contre-coup  de  lance  dans  l’œil  par4e  feignent 
de  Mongomery,dont  il  décéda  le  dixiefme  iouren- 
fuiuanttpour  ce  fubied  la  maifon  desTourn  elles  fut 
abbatue. 

L’amy^B.  ( le  dernier  iouc  de  May)  vn  certain 
keretique  rompit  &coupe  la  telle  à vne  image  noÜre 
Pâme  qui  efloit  en  la  rue  derrière  l’EgUfc  du  petit 
fainét  Anthoine.  Lè  Roy  François  premier  accom- 
pagné de  plufieurs  Princes  ôc  Sçigneurs  de  la  Cour, 
ôc  mefme  de  quelques  Cardinaux  , vint  en  procef- 
fion  à pied  iufques  au  mefme  lieu , Ôc  par  deuofion  y 
afïit  vne  autre  Image  toute  d’argent.  Celle  de  pier- 
r e a laquelle  Piniure  auoit  elle  faiéle  , fut  tranfpor- 
teeenl’Eglife  £ain£t  Geruais,oii  elle  eft  gardee  auec 
grandereuerence,  Onia  nomme  noftre  Dame  de 
fouff rance. 

L’an  i y i6.(le  feiziefme  de  May)  la  petite  riuiere 
de  la  ville  & faux-bourg  fainét  Marcel  s’enfla  telle- 
ment que  la  plus  part  des  rues  de  ce  faux-bourg , Ôc 
les  maifons  iufques  au  deuxiefme  eftage  eftoienc 
dans  Peau, 

L’an  mil  cinq  cens  feptante  neuf  , le  huiétiefme 
d'Auril  fur  laminuiét  furuint  auiïi  fanscaufe  appa- 
rante  , vn  fl  grand  rauage  d’eaux  au  faux -bourg  S. 
Marcel, que  le  dommage  fut  eftiçaé  à plus  de  cent 
nulle  efcus. 
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En  cefte  mefme  annee  le  premier  iout  de  f âmiier* 
Henry  troifîefme  Roy  de  France  & de  Pollongnein- 
ftitua  l’ordre  des  cheualiers  du  fain&  E (prie. 

L'an  1408  Leger  de  Moncel  natif  de  Normandie 
& Oliuier  Bourgeois,  natif  de  Bretaigne  , efeoliers 
eftudians  à Parisyàyant  afté  pendus  & eftranglez  paf 
fentence  du  Preuoft  de  p aris  , pour  auoir  efté  accu- 
fl z & conuaincus  de  l’homicide  d’vn  mefehât  hom  - 
me, furent  fi  bien  fouftenus  par  l’vniuerfïté  , leur 
mere tutrice,  que  ledit  preuoft  fut  condamné  par 
arreft  à faire  defpendre  leurs  corps  , lesbaiferen  la 
bouche, & les  faire  porter  en  l’Eglife  des  religieux 
de  la  rédemption  des  Captifs,  diéle  vulgairement  les, 
Mathurins,  le  cortduârevir  du  Jhariot  eftant  à che- 
ual,&  vertu  d’vn  fhrpeî-is  de  rreftre.-Ce  qui  fût  exé- 
cuté l'an  fu  (pendit,  le-' 1 é'.de  May, 

L’an  1565  .vn nommé  poltrot  fut  démembré  vif 
à quatre  cheuaux,pour  auoir  frappé  par  derrière  d’vtt 
coup  de  piftolet  au  fiege  d’Orléans, François  de  Lor<% 
raine  Duc  de  Gurfe  le  1 S .de  Feburier. 

L’an  mil  quatre  cens  trente  feptje  dixneufiefme 
de  Iuillet,fut  foudroyée  la  tour  de  Billy  derrière  les 
Celeftins  àParis, en  laquelle  eftoient  les  poudres  à 
canon, ce  qui  caufa  d’eftranges  ruines. 

L'an  i/Scp.le  Roy  Henry  $. eftant  àfain&Clond 
près  Paris,auec  fon  armee  , kit  frappé  au  petit  ven  - 
tre  en  fa  garderobe  d’vn  coup  de  coufteau  par  vn 
moine  Jacobin  nommé  ïaquesClement>duquel  coup 
il  mourut  le  lendemain. 

L’an  1 47  6.1eComtefainct  PaulConnertable fut 
decapitê,le  z9.de  Décembre. 

L’an  lypri.enuiron fept heures,  du  foir  , le  pont 
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aux  M^ufniers  tomba  dans  la  riuiere  de  Seine  , ie« 
imifbns  de  deffiis  renuerfees  Sc  brifees,  auec  grande 
perte  de  monde  qui  y fut  noyé. 

L'an  1 y 94^e  17.de  Décembre, Henry  ^.Roy  de 
France  Sc  de  Naaarre,  fut  prodicoirement  blctfÿ  en 
laface  auec  vn  Courteau  par  vn  ieune  homme  nom- 
me Iean  Charte!  efcolier  des  Iefuirtes  : pour  lequel 
fb*fai&  il  fort  defmembré  à quatre  dieu  aux. 

L’an  1 f 9 5»le  7. du  mois  de  Ianuier^  le  pere  Iean 
Q*iinarddo&eur  en  Théologie  , Sc  regenc  aux  le- 
fuirteSjfut  pendu  Sc  eftranglé,  Sc  fon  corps  reduidl: 
en  cendre,&:  peu  de  temps  apres,  tous  leslefuiftes 
chartèzde  la  France. 

L'an  1 } 57.laviî|edeParisertantafIiegee  parles 
Anglois,les  habitans  d’icelle  feirent  faire  en  l'hon- 
neur de  la  vierge  Marie  , vne  chandelle  contenante 
en  longeur  tout  le  tour  de  la  ville  , pour  eftre  allu- 
mée iour  Sc  nui&. 

L’an  1579.  le  18. iour  de  Feburier,fut  veu  dedans 
l’air  fur  la  ville  de  Paris  , depuis  deux  heures  apres 
midy,iufques  au  foir,vn  dragon  ou  ferpent  horrible 
Sc  efpouuantable,ayant  dix  brades  de  longeur , deux 
certes, deux  aide»  fort  larges, & quatre  pieds. 

L’an  1 6o*. le  dernier  iour  de  Iuillet  , le  Maref- 
chai  de  Biron  fut  exécuté  en  la  Court  de  la  Baftille, 
pat  fentencedeIuftice,paurauoirefté  conuaincu& 
atteint  de  certaine  coniuradô  en  la  perfonne  du  Roy 
Henry  4.  Son  corps  fut  inhumé- la  nuift  fu ruante 
dans  l’Eglifefainâ:  Paul. 
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DES  VILLES  ET  PLACES 

vetjtne  de  Tarif* 

p^L  y a plufienrs  bourgs  8c  villes  à Bétour 
Kft/Ï  de  Paris , mais  pour  fuyr  la  longueur  8c 
proxilité  nous  ne  ferons  metioaquc  des 
fjSji  plus  remarquables.  Entre  UfqueU  eft 
■^^  Gentilly,  place  fort  ancienne,  & le  fai- 
foient  iadis  les  aflemblees  des  eftats  deFf  fice.Ce  lien 
eft  aufli  remarquable  à caufe  de  la  petite  riuiere  â*U 
te  de  Bieure  qui  y pâlie  : laquelle  prefque  feule  en  la 
Ffânce,eft  propre  à teindre  en  couleur  de  fcarlatte. 

Le  village  eBArcueil  s'appelle  ainfi  à caufe  des  arcs 
8c  voûtes  de  1*A  quedtidfc  & bdlès  fontaines, qui  font 
en  ce  lieu, des  plus  rares  qu’on  fçache  voir, 

Ifly  eft  ainli  dît  de  là  dédie  tfts  adoree  en  c.e  liea 
anciennement  ,fon image  yayantefté  apportée  de 
faincfc  Germain  des  prez* 

Meudon  eft  plus  remarquable  pour  les  fingsrlari- 
tez  qu’on  y void,que  pour  ion  antiquité,  y ayant  v- 
cegrotefque  fort  artificiellement  faiâre , enrichie 
de  comices  colomnes,ftatues,&  autres  fingulatkezs 
qui  ont  efté  fait  baftir  par  le  Cardinal  de  Lorraine, 
auquel  ce  lieu  appartient , en  partie,  8c  en  partie  aux 
Chartreux. 

Sainâ:  Cloud  eft  renommé  à caufe  du  glorieux 
fainft  qui  y eft  réclamé.  En  ce  lien  le  Roy  Henry 
fut  proditoirement  frappé  au  petit  ventre  , d*vn  pe- 
tit couft  eau  , par  vn moine  lacobin  le  premieriouc 
d'Aouft,  Bail  i j S 5?.  dont  il  mourut  le  lendemain. 


Ôhscupti  o'h 
au  milieu  de  fon  amee. 

Mont -martre  (iadis  appelle  mont  de  Mercure,  à 
caufe  que  ce  fauxDieuy  eftoit  adore  par  lesGaulois) 
porte  ce  nom  maintenant  à caufe  dés  Martyrs  faindfc 
Denis,  8c  Tes  compagnons  (qui y furent  décollez: 
fous  Fefcennie  ou  Sifinnie  prêteur  Romain)  comme 
qui  diroit  monts  des  Marty rs-Et  pour  la  reuerence 
de  ces  fainds  per  Tonnages  du  lieu  où  ils  auoyent 
endurélamort  : Nos  anciens  Rois  y feirent  baftirv- 
ne  chappelle  dide  des  Martyrs. Depuis  a eftéfondeé 
au  plus  haut  lieu  du  montra  religion  des  Dames  qui 
y elt  encor  àprefent. 


SAINT  DEN^S  EN 

France. 


A ville  de  faind  Denis  en  Frace  eft  aîhft 
nommee,  d'autant  celieufemble  eftrè 
en  ce  qui  eft  proprement  de  France.  Elle 
n’eft  pas  ancienne,  comme  elle  eft  re- 
marquable,à caufe  de  la  faindeté  du  heu 
8c  mefme  que  c’eft  le  Maufole  & tombeau  ordinaire 
des  Roys  de  France. 

Cefte  ville  n^eftoit  qu’vne  petite  ferme  ou  mé- 
tairie du  temps  de  faind  Denis, & s’appelloit  Catm 
îy,  du  nom  d’vne  bonne  Dame  nommee  Catulle, 
«sut  auoit  enterré  en  fon  champ  le  corps  de  ce  fainâ: 
Éuefque  & de  fes  compagnons  , Rultique  8c  Eleu- 
there.  Sainde  Geneuiefue  fut  la  première  qui  yfeift 
baftir  vne  chappelle  , en  mémoire  & honneur  des 
jfainds  Marty  rs  fondateurs  dç  la  religion  Ghre* 


de  u fra^cb; 

(tienne  en  Gaule. 

Ôr  apres  la  mort  de  fai'n&e  Geneuiefue,ce  lieu  fut 
enuiron  i40.ans  fans  eftre  aucunement  célébré  iuf* 
qu’au  temps  du  Roy  Clotaire  2,  du  nom.  que  Da- 
gobert fon  fils  pourfuiuant  vn  cerf  à la  chafle,lequel 
eftant  aux  abois, fe  fauua  dans  la  chapelle  des  fain&s 
Martyrs, de  laquelle  on  ne  tenoit  conte  aucunement 
Mais  Dagobert  voyant  la  porte  ouuertxe  , & le  cerf 
dans  la  chape  lie,  du  quel  les  chiens  naufoient  appro- 
cher,abbayans  feulement  toutdeloing  , commanda 
de  le  1 ai(Ter  difant  qu’il  n’eftoit  point  defîendu  fans 
quelque  euident  miracle. 

Quelque  temps  apres , ce  Prince  irrité  contje 
Sandregifil  fon  gouuerneur  en  l’Aquitaine  , le  feit 
fuoüetter , de  luy  feit  rafer  laberbe  par  ignominie, 
dont  le  Roy  Clotaire  , pere  dudit  Dagobert  , fut 
tellement  indigné, qu’il  commanda  qu’on  luy  ame- 
nait fon  fîhr,  pour  le  punir  feuerement  deicefte  fau- 
te Dagobert  fe  voyant  guetté  de  toutes  parts, trou* 
ua  moyen  de  fe  fauuer  au  lieu  où  s’efloit  garaiity  la 
cerf. Incontinent  il  fut  pour fuiuy, mais  en  vam  : car 
quelques  troupes  qui  vinlTent  , de  mefme  le  Roy 
en  perfonneme peurent entrer  ne  luy  faire  aucune 
offence.  Ce  qui  leur  feit  croire  que  quelque  diuîni* 
té  preferuoit  Dagobert. Or  pendant  les  allées  deve- 
nues des  minières  de  gens  du  Roy,  le  Prince  Dago- 
bert s’endormit,  auquel  faind  Denis  s’apparut  en 
vifîon  , luy  promettant  de  luy  garantir  contre  U 
fureur  de  fon  pere  , & l’atfeurant  mefme  qu’il  luy 
fuccederoit  au  Royaume  , pourneu  qu’il  luy 
feift  bqflir  vn  Màufole  & vn  Temple  , l’adiu- 
rantde  ce  faire  , de  de  traofporter  hors  de  U 


ÜESéAtPf  IÔK.' 

fes  o(Temens,& ceux  de  Tes  confrères  ï Ce  que  feft 
le  bon  Prince, aufli  terft  qu’il  fat  par&enu  à la  couron  « 
ne. 

En  ce  mefme  temps  donc  fut  commencé  de  ba- 
ftir  la  ville  fidnd  Denis, Dagobert  y ayant  premiè- 
rement fondé  en  l’an  6 3 3 .i’Eglife  St  Abbaye  qu’on 
y void  à prefcnt , à vn  traid  d’arc  loin  de  la  chappel- 
Ie,où  il  s’eftoit  fauué:Et  d’autant  que  les  Roys  y 
voyageoyent  fouuent,&  y donnoient  de  grands  pri- 
uiieges  & immunitez, le  peuple  commença  de  s’y 
habituer.  Depuis  ladiéîc  Egiife  3c  Abbaye  furent 
rebaftis  par  vn  Abbé  nommé  Sugger  , l’an 
1141, 

Ccfte  ville  faind  Denis  eft  le  lieu  où  les  Roys 
font  couronnez, & où  il  font  enterrez  , 3c  contient 
onze  parroi  (Tes, dont  la  première  3c  principalle  eft  S* 
Marcel, la  fécondé  faindeCroix, puis  faind  Martin, 
faind  laques  de  V auboulon,faind  Michel  des  De- 
vrez, faind  Michel  du  Charnier,  faind  Pierre,la 
Magdaleine,faind  Berthelemy,fainde  Geneuiefue, 
faindRemy.En  outre  il  y a deuxHofpitaux,&  queU 
ques  autres  Eglifes, comme  faind  Denis  de  l’Eftre, 
fondé  par  fainde  Geneuiefue , faind  Paul  , Egiife 
Canoniale. 

Cefte  place  de  faind  Denis  eft  des  plus  commo- 
des , eftant  enuironnee  de  campagnes , d’eaux  «5c  de 
marefts,  Les  Rois  ne  l’ont  iamais  voulu  fortifier: 
parce  quelle  feroitvn  refuge  à ceux  qui  voudroient 
entreprendre  fur  Paris.  Iadis  y auoit  de  tres^beaux 
priuileges  pour  les  habitans  de  faind  Denis  , par 
tout  le  Royaume  de  France. 

L’Eglife  faind  Denis  eft  fort  magnifique  & ri- 

ch*: 
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ehe,la  table  du  grand  autel  d’icelje  efl  toute  d'or  6c 
d’auantage  enrichie  de  belles  pierreries  de  grand 
prix,faide  par  S.Eloÿ  du  temps  de  Dagobert. 

Il  y aeneor  vn  autre  autel, tout  d’or  en  celle  Egli- 
(c,  ou  font  plufieurs  corps  iain&s,  8c  deuant  ic  luy 
autel  vne  croix  d'o^anec  l’image  de  noftrç  Seigneur 
crucifié,  le  chef  de  S. Denis  enrichi  d’or  & d’argent 
& de  pierreries.  Il  y a au  (fi  plufieurs  chafles  d’or  8c 
d’argent  en  icelle  Eglife,  efquelles  repaient  grand 
nombre  de  corps  fainéls,&  des  richeffcsinnombra- 
blés. 

Tout  à l’entour  du  cœur  font  les  fupeibes  & ma- 
gnifiques tombeaux  des  Rôys  de  France, la  pîufpart 
idefquels  font  en  celle  Eglife. 

Les  precièufes  reliques  de  corps  faind  quire-’ 
pofent  àfaindt  Denis  , font  les  facrez  offements  de 
l’Apofire  des  Gaules, dont  celle  Eglife  porte  le 
nom, les  corps,  defesfreres  Èuangeliques  Èleutere 
& Ruftique,  le  corps  defaiud  Denis  Ëuefque  de 
Corinthe  , le  corps  de  S*  L ou  y s, de  S.Hypolite,  S. 
Eultache,  fainéi  Porrnin , fain&jOfmonde  trois  des 
corps  des  1 1000. vierges, le  corps  d’vndes  Innocens 
malacrez  par  Hcrodes,faind  Peregrin , & le  grand 
Palleur  de  Poidiers,S.Hilairc,S.Pactocle,  S,  Eugè- 
ne, qui  fat  donné  l’an  i 5 6 5.  a PhilippesRoy  des 
Éfpagnes,  qui  en  auoit  faid  vne  longue  pourfuiye: 
parce  que  faind  Eugene  porta  la  foy  Euangelique  à 
Tollcde'en  Efpagne  : En  recognoiflance  dequoy 
ledit  Philippes  donna  vne  belle  & grande  lampe 
d’argent  , pour  offrande,  au  grand  Apollre  Gau* 
lois.  Puis  y ell  le  corps  S.Hilax  vn  des  doux  auec 
lequel  nollre  Seigneur  fut  attaché  en  Croix , le  brag 
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de  fainâ:  Symeon,  qui  receut  lefus  Chr  iftau  temple* 
leiout  de  la  Purification.  AudefibubsdelachafTeS» 
Louy  s e il  le  crucifix  d'or  qui eft  vnepiece  riche  ôc 
belle  à merucilles.  Au  dellous  dudi6t  crucifix  éft  vrt 
caueau9oùDagobert  feit  mettre  les  corps  fain&s  des 
Martirs.ïufqucâ  àeeque  l'AbbéSugger  les  feit  met- 
treoùilsfont  à prefent.  Derrière  lefdids corps e& 
vn  vafe  de  porphire,  fi  grâd qu’il  tient  vn muy  d'eau* 
Ôc  feruok  iadisde  baptifmaux  à Poi&iers , lors 
que  Dagobert  le  feit  tranfporter  àParis.Il  fert  en. 
cor  à faire  l’eau  benifte,  les  vigiles  de  Pafques  ôc  de 
Penthecofte. 

La  ville  de  fainét  Denis  ayant  efté  tenue  quelque 
temps  par  les  Anglois,  iceux  y feirent  baftir  vne 
tour,  qui  fert  de  defFence  à l’Abbaye , au  cloiftre  de 
laquelle  il  y a vne  grande  fontaine , ou  vafe  tout  d’v- 
ne  piece,&  à l’entour  ornee  de  petites  Hat  ues,tepre- 
fèntans  plufieurs  de  ceux  que  les  anciens  tecogneà- 
foient  pour  dieux,  qui  demonftre  que  celle  pieceefi: 
fort  antique. 

A fainét  Denis  Ce  gardent  les  ornements  Royaux, 
qu'on  porte  à Rheims  au  facre  des  Rois:feauoir  la 
couronne , le  fceptre,&  la  main  de  Iuftice 

A S.  Denis  y auoit  autres  fois  vne  fi  belle  & ma- 
gnifique librairie,  en  toute  forte  de  fciences  ôc  de 
langues,  qu’il  n'yauoit  eftranger  voyageant,quîne 
s'efioignaft  de  cinq  ou  fix  lieues  de  fon  chemin  pour 
la  venir  voir  : mais  elle  a efté  ruinee  par  les  guerre* 
ciuiles. 

C’eftoit  à faînéfc  Denis, qu’eftoit  gardé  cefi:  ancien 
eftendart  carré?,  appelle  Oreflame  lequel  eftoit  de 
foye  rouge  , pariemé  déifiâmes  ^ iadis  enuoyé du 
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ticlau  Rôy  Clouis  j pour  porter  en  guerre  contre 
les  infidelles.Or  cè  diuïn  ëftëdart  ne  Te  portoit  que 
par  quelque  Pieux  & preux  cheualier  > Ôc  en  affaire 
de  neeeffité*-Mais  du  depuis  les  Rois  s’en  feruans  à 
tous  propos^ilfut  peëdu  en  vrie  bataillé  qhe  les  Frâ- 
cois  eurent  contre  les  Flamcns , & du  depuis  n’a  eftç 
aucune  mémoire  ou  il  fe  foitveu. 

Chofe  remarquable  de  l’Eglife  S.Denis.  C'eft  que 
combien  que  plufieurs  fois  la  ville  ait  eftë  ruinee 
par  les  ennemis  de  rEglifè#fi  eft  ce  que  iamais  aucti 
ne  s’eft  attaqué  à celle  de  fainâ:  Denis  , quoy  qu’ils 
pillaffent  les  autres  Eglifesïnon  pas  mefme  les  Nor* 
mands,quin*eftoient  encor  chrëftiéns  : lors  qu’ils 
pillèrent  tout  le  Royaume^  tuèrent  les  Eeclefia- 
ftique$,&  quYls  bmflerent  lés  Eglifes,  . 

Les  Roys  de  France  ont  de  bonne  coutume  , lors 
qu’ils  entreprennent  yn  long  voyage , d’aller  y ifîter 
les  corps  des  fain&s  Martyr  de  l’Ëgîife  S.Denis , Ôc 
prendre  congé  d’eüx  , leur  présentant  certaine  Of-’ 
îfande5&  leur  donnant  & commettant  là  chargé  dé 
leur  Royaume. 
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ntArc}nMà  âtptndames  dé  V<tris* 

‘Près  S Denis  font’encdr  plufieurs  lieux  no- 
^tables  & infighesk  l’entour  de  Paris  , lefV 
y quel  s font  àla  ïuftice  ordinaire  de  Chafte- 
let,qui  efl  le  fiegedu  Prcuofi,&  lequel  commença  \ 
florir  autempsdefain&Loys,  ayant  fept  Bailliages 
qu’on  appelle  les  fept  filles  de  la  preuofté  de  Paris* 

t il 

. > — * 


6§  De  sc  r trio* 

fçattoîf  Pôfsy,$.Germain  en  Laye,Toürnam  eft 
Torcy  en  Brie,Gorbeil,Monthleri  , & Gonnefle  en 
France. 

DE  LA  VIL  LE  DÉ  P GIS  S Y. 

Este  ville  n’eftoit  anciennement  qu’vn 
chafteaUj&r  comme  le  plaifîr  des  Rois,  & 
ou  les  R dy  nes alloyenc  accoucher.  Elle 
^tueeen  vnbeau  vallon  non  loin  de  la 
^ Seine  enuitonnee  de  bois  par  vncofté,  ôc 
de  terres  labourables  de  l’autre. 

SX  ou  y s fe  furoorpmoit  de  Poifsy  , pour  eftre  le 
lieu  où  il  aueit  reçeu  le  baptefme. 

Colloque  fut  tenu -à  PoifsyXan 1*5  6 i . foubsChar- 
les  9. 

Phiiippes  le  Bel  feic  rebaftir  de  neuf  le  monafterd 
de  Poifsy  , Ôc  y meift  des  Religieufes  de  l’ordre  de  S, 
Domi  ique,  auparauant  y en  auoit  de  S.  Benoi(t9lef- 
quelles  y auoient  elle  mifes  parConftanee  efpoufc  du 
bony  Robert. 


SAINCT  GERMAIN 

en  Laye. 

A H c T Germain  en  Laye  eft  vnè  des 
plus  belles  * remarquables  ôc  plaifantés 
places  du  Royaume, ôc  le  feiour  ordinaire 
des  Rois  3 LeRoy  Charles  5 .fonda,o'ü 
pluftoft  reftabüt  le  chafteau  de  ce  lieu: 
François  i.du  nom  le  rendit  orné  ôc  parfai6t,pour  ce 
qui  concerne  l’archite<fture&  lesaüttes  (ingularitez 
Du  depuis  Ôc  de  noftre  temps  lesRo  q s ont  encor  en* 
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richicefte  place  de  tant  de  fingularitez,  qu'onne 
pourroit  l'exprimer. 

Non  loin  de  S. Germain  eft  le  village  deNanterre, 
où  fain&e  Geneuiefue  patronne  de  Paris  print  naif- 
fance,cnuiron  Pan 41 2.1a  tnaifon  de  laquelle  fut  fai& 
bail ir  enEglile, apres  que  laditevierge  fut  canonizee* 
Chofe  admirable  à voir  à vne  lieue  de  fain^  Ger- 
main en  Laycouenuiron:C*eft  qu'il  y avnbbis  tail- 
lis, prefque  tout  de  che  fnesqu'on  appelle  le  bois  de  U 
trahiion,duquel  fi  on  prend  quelque  rameau  ou  bra.- 
çhe,&  qu'on  le  iette  en  la  riutere  de  Seine,  voifine  de 
là, il  va  tout  droiét  aux  fonds  ainfi  qu'vne  pierre. 

Quelqu -s-vns  tiennent  qu'en  ce  bois  fut  brade  le 
Monopole  de  ceux  qui  auec  Gannelon  fieur  deHaute-? 
fu?ille,trahiientla  maifon  des  Ardennes, & lesPairs 
de  France,  & plus  braues  capitaines  de  la  fuitte  de 
Charles  le  Grand{laquelle  Hifloire  eft  tref  vérita- 
ble) & qu’en  horreur  d’vne  fi  maudite  menee.Dieu  a 
voulu  monftrer  combien  elle  luy  fut  defplaifante:  Ce 
bois  n'ayant  depuis  porté  aucun  frui  61  > & à mefure 
qu'on  le  coupe  il  demeure  fans  germer  ny  produire, 
quoyque  lechvfne  peuple  afic$  de  fon  naturel, la  ter*? 
ieou  il  efi  enraciné. 


DE  LA  VILLE  DE 

CwheiL&c. 

LA  ville  de  Corbeil  eftoit  iadis  vne  Comte  & 
s'appelloitCaftrumConaolium.Elle  eft  arroufee 
de  la  riuiere  de  Seine  Ôc  d'Eftampes»  Celle  place 
fil  fort  ancienne,  ôc  que  l'on  tient  auoir  cfté  baftie 
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par  les  Romains, en  belle  fituation. 

Aymon  Comte  de  Corbeil  fut  fondateur  del’E- 
glifc  fainâ: Spire, 8c  y eftabüt  desChanoines, il  eft  en- 
terré à main  feneftrejdu  grand  Autel. 

Quelque  peu  loin  de  Corb  eiî, entre  Charenton  8c 
Conflans,font  de  vieilles  mafures  où  il  y a le  plus  ad- 
mirable Echo  qu*on  fçauroitiamais  entendre  : car 
lors  qu*on  a prononcé  vn  mot  l’on  en  peut  entendre 
apres  iufques  au  nombre  de  dix  ou  plus  , l’vn  apres 
l’autre. 

i ■■  r -•  • * . ■ -:  i . 

DE  VILLE  NE  VF  VE  SAINT  , 
George,&c. 


N y i r o n trois  lieues  deCorbeil  vers 
Paris  eft  Ville  neufue  S.  George,  place 
^moderne  8c  fort  belle  , &vne  plaifante 
aiïïette,ia  fondation  de  laquelle  m’eft  in- 
cogneue. 

Montlhery  eft  vne  ville  fort  ancienne , 8c  renom- 
mec  pour  y ne  grande  bataille  qui  y fut  donnée  foubs 
le  Roy  Lovs  i i.en  l’an  146  /.Les  anciens  appellent 
cefte  place  Mont-Letheric:parce  que  quelques-vns 
font  d’aduis  que  le  premier  fondateur  fut  vn  nomme 
Letheric.Xoutesfoîs  la  vérité  eft  qu’elle  fut  baftie 
par  vn  Comte  nommé  Tibauk  Fille  eftoupe. 
r l^iy.villedu  reiTort  du  Chaftelec  eft  Gonnefle 
vn  des  plus  beaux  6c  riches  bourgs  de  France^où  l’on 


faiéL  du  pain  fort  recommandé  par  ceux  deParis,pouc 
fp  delicatefîe. 

Non  beaucoup  loing  de  ce  pays  eft  la  ville  d’Argeiw 
tU«ilov\eft  la  robbcde  noftre  Seigneur. 
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DV  pays  chartrain,et  de  la 

fondation  & antiquité  de  U yilk 
de  Chartres. 

A ville  de  Chartres  eftoit  iadis  prinei- 
l ^pale  & Métropolitaine  du  pays  char  „ 
train, oa  les  Druydes  faifoict  leur  domi" 
ciles.  rarlemens  &-airemblecs  , comme 

_ ’cy  deuant  auons  di£t, 

Cefte  ville  eft  de  grande  eftendue  , & s’appela 
loit  ^utricam.  Elle  eft  fituee  au  milieu  de  la  Gaül® 
Celtique, & eft  vne  très  ancienne  colonie  des  Go.® 
merites,qui  du  temps  de  Noé  vindrent  peupler  ladi- 
te Gaule  celtique,  Le  premier  qui  s'y  achemina  fui 
Samothés. 

Les  anciens  Gaulois  appelloient  cefte  ville  C'a-, 
rutemdumot  Greccaryos,qui  fîgnifîe  noix, d’autant 
que  ce  pays  y eft  abondant. 

Il  y a vn  autre  opinion  fur  l’Ethimologie  de  ce 
mot, de  ceux  qui  difent  que  Chartres  eft  ainfi  nom-^ 
mee  à caufe  du chaftimçnt  6c  corredion  des  delin- 
quans  qu’on  faifoit  en  cefte  ville  , duratft  le  régné 
les  Druydes. 

Le  pays  Chartain  Contient  la  Beaucc  & la  So- 
’ongne,  & eft  vn  des  plus-beaux  & des  plus  fertiles 
te  Gaule,en  toutes  fortes  de  bleds, frui&Sjbeftial,  & 
lutres  biens. 

Les  champs  voifins  de  Chartres  font  arroufez  d’v^ 
je  petite  riuiercmommeed'œuure  , qui  paiïe  à tra- 
its la  ville,  & vient  du  pays  de  Perche. 

Ces  chartains  de  paincipalement  leurs  comtes 
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Sc  Gouuerneurs  , long  temps  auparavant  que  Cæ* 
iar  euft  conquefté,  les  Gaules  furent;  abbreuuez  , 8c 
creurent,  par  ladodhine  des  Druydes(qoi  auoient 
peur  eftre leu  prophètes  & les  Sy billes  ( qui  nai- 
ftroit  en  terre  vne  vierge  , qui  produiroit  le  falut  des 
hommes. 

Cefte  opinion  fat  caufe  quePrifcus  Comte  de 
Chartes  feit  faire  vne  Image  reprefencant  vne  vier- 
ge,tenanc  vn  enfant  entre  fesbras,& lameitaurang 
des  ftatues  des  Dieux  des  Payeras,  5c  luy  oftroit  fou-' 
uent  factifîce.  Ce  qui  donna  fubied  â tout  le  peuple 
3e  faire  de  mefme. 

" LecomteGaufredeou  Geoffroy  , fîeur  de  Mon- 
tlheri,  commença  de  faire  le  fcmbiable,qui  fé  veidj 
tien  toH:  payé  de  fa  deuotion  , recouurant  vn  Tien 
fils  qui  eftoit  tombé  en  vn  pays  très- profond.  Ce 
qui  fut  oceafiôque  ces  Seigneurs  battirent  vn  tem- 
ple à cefte  vierge  incognuë,  luy  présentant  des  pf- 
frandes5&  augmentoienc  de  iour  en  iourle  reuenu 
de  ce  temple. 

g*Sauniian:&  faincl  potentian  furent  enuoyez  en 
oaule  par  S, pierre  Apoftrelefquels  conuertirent  fa- 
cilement ce  peuple  à la  foy  chrettienne  , la  piufpart 
duquel  hofioroit  d^fia  la  mémoire  de  la  vierge  futu- 
re qui  de  unit  enfanter  le  Fils.de  Dieu,  tes  fufdirfts 
fain&s  perfonnages  ettablirent  S. Auentin premier 
Euefque  de  chartres, qui  facillement  conuertit  ce 
peuple  1 

>Xoft  apres  les  chreftien?  commencèrent  d’eftre 
perfecutez  en  Gaule,par  Quirin  Proconful, lequel 
drriuant  à Chartres, feit  précipiter  grand  nombre  de 
$dglles  en  vn  pay$,qu  on  appelle  encor  à prefent  le 
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puys  des  faines  Fort»  & eft  en  vn  caucaux  foubs  É- 
glife. 

Il  y a feptate  deux  Chanoines  en  l’Egli-fe  de  Char» 
très, à l'imitation  des  7 2*  difciples  de  noftre  Sei- 
gneurdc  nombre  defquels  fut  inftituédu  temps  de 
jfain&  L ul  i î,  <f . E ue fque  de  Char t r e s,l  e que l E ue fquç 
limita  le  Diocefe  de  fon  Eucfcn^ 

L’Eglife  Cathedralle  dediee  ^loftre  Dame,eft  v- 
ne  des  plus  belles  de  France, ôc  eft  boute  voultce,y  a- 
yant  defloubs  terre  comme  vne  fécondé  Eglife. 

Durant  le  régné  de  Charles  le  Çhauue,  la  Francç. 
çftantfort  pcrfecutee  des  Normands, lacité  de  Char- 
tres fut  facagee,  & mife  à feu  & à fang  par  Haftin- 

fue,chef  des  Normands,  & Danois  qui  rafa  la  ville, 
e fonds  en  comble. 

La  ville  eftant  reedifiee,fut  encor  vne  autre  fois 
aflîegee  par  Raoul, capitaine  des  Normands, Charles 
le  (impie  régnant  en  France. 

Les  afîiegez  eftant  reduiéfcs  à l'extremité , eurent 
recours  à Dieu  ôc  à la  facree  vierge  Marie  à laquelle 
leurs  ville  eftoit  delong-temps  dediee,  Ôc  le  fufdiâ: 
Eue  fque  ayant  pris  fa  chemife  noftre  Dame  , ( que 
par  finguliere  deuotionougardoit  à Chartres,  ôc  y 
auoit  cfté  donnée  par  Charles  le  Chauue  ) le  meit  an 
bout  d’vne  lance  , allant  contre  îepayen  Raoul, le- 
quel effrayé  de  la  main  ôc  puiftance  diuine  , ' leua  le 
fiege&  s’enfuit* A caufe  dequoy  il  fe  feit  Chreftien, 
Ôc  ayant  obtenu  du  Roy  le  pays  de  Neuftrie  ( quides 
lors  fut  appelle  Normandie)  feit  de  grandes,  aumof- 
nes  à l’Eglife  de  Chartres,  ôc  toufiours  depuis  fut 
fort  deuot  à la  vierge. 

Fulbert j 4.Euefquc de  Chartres,  Çhanoinc  de 
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faiade  vie  , compofa  pluiîeut  hymnes  à l’honneur 
delà  vierge  Marie, & jnftitua  la  telle  delà  Natiuitd 
noflre  Dame, qu’on  folemnifepar  coûte  la  F rance  au 
mois  de  Septembre. 

Ceft  E icfque  auffi  feit  refaire  la  ville  & l’Eglife 
fomm?  elle  eft  à prefent,  ayant  eftd  bruflee  par  cas 
fortuit. 

Le  6 1 .Euefqne  de  Chartres,nommé  GefFroy,  ob- 
tint plufieurs  beaux  priuileges  pour  fon  Eglife  , des 
Papes Innocen  ôc  Honone,fouhs  lefqiiels  il  fut  Lé- 
gat,pour  le  faiét  de  la  pacificationde  quelques  trou-* 
blés  & fchifmes  aduenus  en  1 ’EgUfe  , dont  il  s’ac- 
quitta à leurs  contentement. 

L edi 61  Geflroy  fonda  l’Abbaye  de  noftre  Da- 
ine de  lofaphat  à Chartres.  Et  de  fon  temps  la  vil- 
le fut  prefque  toute  bruflee  , excepté  la  grande  E- 
glife. 

Le  fondante 'traifiefme  Euefque  de  ce  lieu  appel- 
le Robert,  fonda  les  Abbayes  de  claire- Fontaine, 
fainét  Remy  6c  fatnéfc  Cir. 

Le nonante-quatriefme  Euefque  nommé  Iean 
de  Salisbery  Anglois  de  nation , fut  compagnon  de 
fainél  Thomas  de  Cantorbery,  duquel  il  a eferit  la 
vie,&acompofè  vn  liurè  intitulé  Policrâtîque  , des 
bourdes  des  courtifans  , où  il  touche  amplement  de  , 
tous  les  poinéls  de  la  vie  humaine  : 6c  vn  autre  îiure 
di6t  P-enitentiel. 

fceluy  donna  plufleurs  beaux  vai  (féaux  d’or  à l’E- 
gjife  de  Chartres, auec les  reliques  de  faindl  Crefpin 
& fain&  Crefpinian,il  mourut  l’an  1 1 8o. 

Son  fuccefleur  nomme  Pierre,  accreut  6c  agran- 
dit layille^  fdt  pauer  les  rues  de  Chartres.  Il  fut 
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fort  regreté  d*vn  chacun. 

Le  pays  Chartrain  à plus  de  40.lie1.Tes  de  long,  allie 
de  Poifsy  à Mante  félon  la  riaierc  de  Seine,  plus  dou- 
ble fon  chemin  vers  Orléans. 

L’Euefque  de  Chartres  commande  en  la  fpiritua- 
litë  fur  170.  parroiffes  ou  clochers,  & fur  30.  Ab- 
bayes. 

EnceDiocefe  fontcomprifes  lesProuinces  de, 
Blois, V andofmeSjDunois, Mont-for t , Mante  & le 
grand  Perche. 

Les  Baronnies  qui  enfuiuent  , releuent  del’Euef- 
que, Aluye, Brou, MommiraljAuthoUjla  Bazochë,  le 
Vicomte  de  Laigny,Mefle  au  Vidame. 
l;  Chartres  eft  vn  fiege  Prcfidial  y ayant  Prefidcns  Sc 
Çonfeillers:&  y rdîbrtiflent  autres  iieges , cortime 
Chefteau  neufen Timeraits,le  grand  Perche, Couct* 
Ëftampes,Dourdan,Nogent  le  Roy,BonneuaU 


D V PAYS  DE  BE  AV  CE  ET 
de  la  Solo  i gni. 

;A  Beauce  contenue  foubs  le  payschac-; 
train, comme  nous  auos  di&,eft  des  plus 
{étrillés  de  P Europe,  &vn  des  princi- 
paux greniers  qui,  nourrit  Paris,  comme 
iadis  l’Egy  pte  & Seçille  de  Rome. 

La  Beauce  à plufïeurs  villes  &•  villages, mais  qui  ne 
font  autrement  renommez  commeTourny,Angeuil- 
Ie,Merenuille,GemiiIle,Artenay,Pluuiers. 

Ce  pays  cil  tout  vny  , & pofé  en  perpétuel* 


Description 

montaigne , de  forte  qu’il  n,*y  a vn  féal  fleuue  qui  y 
puilfe  courir, pour  auojr  fpn  cours  en  bas. 

On  ne  peut  donner  alternance  de  l’origine  du  nom, 
finon  qu’à  l'imitation  de  la  Bœocie  Grecque  tres-fcr- 
tille, on  l’ait  ainfi  appellé» 

La  Solongne  eft  diète  Sili»enU> ceft  à dire  feigleu- 
fe, parce  qu’elle  abonde  en  fejgle  : Elle  contient  les 
yilles  de  Gergeau,  Sully ,1a  Ferté,iain6t  Lauretis  des 
Çaux,Clery. 


DE  LA  VILLE 

d'EjiamfeSn 

'Stampts  eft  fîtué  en  lieu  fort  plaifant, entre 
nuieres  de  Seine  & de  L oire,&  eft  vn  des 
Ifeg^fieecs  du  Bailliage  Chartajn  îadis  Comté^ 
depuis  erigee  en  Duché  par  leRoyFrâçois  i . 

L’Eglifed’Eftampes  fut  dediee  ànoftreDame  , à 
çaufe  de  l’a&e  abominable  d’vn  mefchant  loueur,  le- 
quel ayant  en  ce  heu  blafphemé  le  nom  de  la  bien, 
heureufe  vierge,fut  miracnleufcment  puni  fur  l’heu- 
re:Et  en  mémoire  de  ce  miracle  , l’Egiife  fondée  eu 
P honneur  de  noftre  Dame,  qui  eft  vn  college  de  çha- 
.tioines,. 

Dourdan^Efpernon,chafteau  enThymcraits,&  No- 
g.ent  leRoy^font  encor  de  l’ancienne  contribution  du, 
pay  s Char  train. 

DV  PAYS  DVNOIS  ET  DE 

la  ville  de  Chajleaudun, 

\ E Danois  eft  yne  région  ou  contrée  en  la  Gaule 
l3Celtique*ayant  cnuiron  dix  lieues  d’cftenduescn 
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fon  trauers  & largeor:mais  la  longueur  ri’éft  pas  fî 
grand*\Ce  pays  eft  Maintenant  du  Bailliage  de  Blois 
Fort  fécond  8c  fertil. 

La  ville  capitale  eft  Chafteaudun  anciennement: 
di&eRube  claire,comme  quidiroit  vrbs datai  parèé 
qu'elle  eft  en  lieu  eminent,  où  de  loin  on  l'a  peut 
clairement  vo  ir. 

Cefte  ville  eft  le  fiege  de  laiuftice  du  fomté 
Danois,^  ayant  foubs  foy  cinq  chaftellcnies  fçaùôic 
Montigny,le  Ganneîon, court  Ailain  , Moulîtard, 
Lefclers,‘&  Rebetan,&  autres  iurifdiéHons  infe- 
rieures. 

Il  y a plus  de  io6o. ans  qu’il  y a des  Comtes  $ 
Chafteaudun,c’eftoit  iadîs  vn  Êuefché. 

Les  faux-bourgs  deChafteaùdnn  Font  plus  grandi 
de  beaucoup  que  la  vilieiî  y a arûfîî  ii’Eglifes. 

Les  habitans  decepaysfontdebonefprit  , aîgul 
& fubtiîs,&  qui  entendent  à demy  mot*  8c  font  dé 
peu  de  langage.  Parquoylon  dit  en  commun  pro- 
verbe il  eft  de  Chafteaudun  II  entend  à demy  mot. 

Au  pays  Duftois  eft  vn  lac  on  eftang  ayant  deux 
grandes  lieues  de  long  8c.  2 50. pas  de  large  , l’eau  du- 
quel ia  is  eftanè  efchaùffee  ( lors  que  Childebert  8c 
fa  femme  furent  fai&s  mourir  par  venim  ) bouilloit 
tellement,  qu  el  le  ietta  à boit  vne  grande  quantité 
de poifton  tout  cuit. 

La  Conuic,  petite  riuiere  paffant  parce  pays, 
prend  fon  ori  ineen  la  forefts  d’Orléans,  près  Ar« 
tenay:  8c  eft  choie  admirable  queiamals  ne  fe  des- 
borde ny  ne  fe  trouble  pour  aucune  pluÿè  * ains 
pluftofts’accroift  au  chaud  de  l’efté.Et  s’il  aduient 
quclquesfois  qu  elle  û def borde  de  plus  que  de  cou «* 
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ttaine,ks  habitans  fe  tiennent  pour  tout  ?a(Teurèz  Je 
pefteen  l'autonne,&  V année  cnfuiuant  de  famine. 


DELA  VILLE  ET  CH A- 

(lectH  Broy  ai  de  Blois . 

Es  î e ville  eft  fort  ancienne  , & eft  fîtuee  fur 
V->  Loi re  , parti  en  coil line  & rocher , partie  en 
planure Le  terroir  d’alentour  eft  plaifant  8c 
rertil  en  bleds,tres*bons  vins, frui&s.bois, fontaines, 
iriuicres  8c  eftangs,&  vnair  fort  falubre. 

Ccfte  ville  eft  la  demeure  des  Rois  de  F rance  , &c 
bù  ils  font  ordinairement  nourris.  Elle  participe  de 
la  Beauce  8c  de  Solongne. 

Le  chafteau  de  Blois  allls  fur  vn  roc  & fepare  de  U 
ville  fut  faict  baftir  par  vn  appelle  Gelon  , coufîn  dé 
Rollo  bu  Roui*  premier  Duc  de  Normandie.  Et  en 
fut  le  premier  feigneur  & comte, icèiuy  Gelon. 

Il  y a deux  Eglifes  Collegiales  à Blois  , Vvne  dedieé 
à fain&  Sauueur,fituee  en  la  cour  du  chafteau, Vautré 
de  fainâ:  Iacqués,ftfe  en  la  ville. 

Il  y aaofti  deux  Abbayes,Vyne  de  fâinâ:  Lomer  ba- 
ftie  Van  6 xy.par  Raoul  Duc  de  Bourgoagne  Vautre 
fe  nomme  de  Bourgmoyen  , dontie  n*ay  trouué  H 
fondation  : ny  des  autres  Eglifes  parrochiallcs',  ÔC 
chappelles  en  bon  nombre. 

L/antiquite  de  Blois  eft  remarquée  àcaufedes 
âqiïedüâ:s3lefquelsfont  fi  grands  8c  tellèment  fpa- 
cieox,qu*en  d’aucuns  endroidis  , ils  font  de  largeuf 
êc  hauteur  fi  grande  que  trois  hommes  à cheuàl  y 
poürroientaifemeritaller,  8c  ‘font  comme  grandes 
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e*Pes  ^grotefque  voqltes. 

De  la  vil|e  de  Blois  eftoit  ce  bonPierre  l’Üermi-' 
,V  jUC,  eur  ^Uc^appel!et,  lequel  ayant  faid  le  voya- 
Ie,  e *a  terre  ^inde,  fut  cacfe  de  cette  grande  croi- 
â^e  ^ cxPedirion, par  le  moyen  de  laquellefut  lé 
a ' S ^ Paldhnc  recouuré,  & conquis  parjlesChre* 

l£ns,  an  109  6.1'armee  eftoit  de  600006.  hom» 
mes. 

Enuiron  deux  lieues  de  Blois,  eft  vne  place  nom- 
meeOrchczejen  latin  honeum Cœfarts,c3e(ï  à dire  le- 
grenier  de  cæfar, duquel  il  feferuoit  pour  la  nour- 
r?5urc  ^ ^es  & d’ojHTfaifoit  venir  fes  prô^ 

uifions.  On  void  encor  en  <j:e  lieu  des  ruines  de  pla- 
neurs beaux  édifices  ,*  arcades  Sc  murailles  de  mer- 
ueilleufes  cfpaiifeur. 

L’eftenduede laiurifdidiorideBïofs  s'eftend  plus 
de  quarante  lieues  de  long,  syant  dix-fept  villes  qui 
luy  iont  fubiedes  en  primitiue  iurifdidicn,  ou  par 
appel,  ayant  fix  cens  grandes  partoiftesaderquelles^a 
ville  dé  Blois  eft  le  chef,  ïadis  les  Comtes  auoienc 
priuileges  d y faire  forger  monnoyes. 

Henry  de  Lorraine  Duc  de  Gui fe  fut  occis  a Blois 
1 an  1 5 88.1e  22.  de  Nooembre,  durant  les  Eftats  de 
France:  le  lendemain  y fut  auffi  tué  le  Cardinal  de 
*uife  ion  frere. 


FONDATION  DV  C H A STE  AV 

\oyal  dsCbombayt, 

LÉchafteau  Royal  de  chambort,  près  Blois,  fut 
fai&baftir  par  le  Roy  François  premier  du  nom 


Sô  Description 

Ce  chafteau  eft  des  plus  admirables  qu’on  puiffe  voir 
& fi  fubtillement  bafty..  qu’il  eft  prelque  împoflible 
cTen  imiter  le  modelle,  i’cfcalier  de  ce  chafteau  eft 
auffibeau  qu’on  pourroit  voir,par  lequel  grand  nom- 
bre de  perionnes  péuuent  monter  ôc  defcendre  fans 
s’entreuoir,rvn  cofté  eft  an  t defrobë  de  l'autre. 

Entre  vne infinité  de  chofès  remarcjuables,quifer- 
iient  d’embeiiiflërnent  & d’ornement  à ce  magnifi- 
que chafteau,  eft  vue  allée  au  bout  d vn  d siardins, 
nommé  de  la  Royne3laquelle  à ftx  coi fes  de  large, em- 
bellie de  quatre  rangs  d’ormeaux,  plant  , z àûxpied* 
IVn  de  l’autre,  y ayant  iufqu’au  nombre  de  fix  mit 
plantez  en  ligne  droide:&:  contient  ladi&é  allée  eh» 
hiron  demie  lieue  de  long. 


D V PAYS  VENDÔMOîSo 

E pays  8c  Duché  V endomois , did 
en  latin  Vimdocinum.} adis  dépendant 
duRoyaumeOrleanoiSj&depuis  af- 
fuietti  aux  Ducs  d’Anjou, prend  fcil 
nomde  la  principalîe  ville  d’iceluy, 
dite  V êdofme,qui  n’eftoit  iadisqu’u 
Chafteau  iicue  fur  lariuiere  du  Loir,leVendofmois  a 
pour  limites  la  Beauce  à l’Otiét,l’Aniou  àl’Occïdét: 
le  Perche  on  .Septentrion,  ^ la  Touraine  au  Midy. 

Ce  pays  Vendofmoiseftoit  en  renom  dés  le  teps 
des  Romaîns,&  des  premiersFrançois,&  dépend  des 
|?ay  s chartrain. 

L’Eglife  8c  Abbaye  de  la  Trinité  de  V endofme, 
lut  fondée  par  Geftroy  Martel  , Comte  d’Aniourà 

caufc. 
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'caufc  d’vnevifion  de  trois  eftoilles  qu’il  eut , de  la- 
quelle vifion  délirant  fçaüoir  l’interpretation  , les 
Eccleiiaftiques  luy  confeillerenr  de  faire  baftir  vnç 
Ëglife  ail  nom  de  la  Trinité, au  mefme  endroid  qu'il 
âuoic  eu  la  vilion.Ce  qu'il  feic  apres. 

En  celle  Eglifeeft  la  fainde  larme  de  nollre  Sei* 
gneur  plorant  fur  le  Lazare  qu’vn  Ange  recueillit^ 
en  feic  prefent  à la  Magdaleine,&  eft  enclofe  dans 
Vn  petit  vafe  qui  eft  de  merueilleux  artifice, fans  ru- 
pture,foudure,ny  ôuuerture  , le  dehors  duquel  eft 
blanc, tranfparent  comme  Chriftal:<5c  la  fainde  lar- 
me,qui  toujours  tremblotte,ce  petit  vailleaû  eft  de 
couleur  d’eau  azureé. 

Le  fufdid  Geffrôy  Martel  l’apporta  d'outremer 
l’ayant  fecrettementprife  dans  le  buffet  du  grand 
Souldan  en  l’an  1 08  4. 

Le  femme  d’icetuy  Martel  fonda  l’Egife  colle- 
giale S. George,  au chaftel  de  Vendofme, 3c  la  nom- 
ma la  chappellè  le  Comte. 

Ce  grand  & exeçellent  Horricre  Gaulois  Pierre  de 
Ronfard  eftoit  Vendofmois,lequeî  Jcomme  ^ vn  So- 
leil fôrtiduCieldelanobleffe  Françoife)  a efpandu 
& dardé  fes  rais , non  feulement  en  France,  ains  par 
toute  l’Europe,  à caufe des  œuures  immortelles  ÔC 
inimitables  qu’il  nous’  a laiffees.  Les  Cieuxialoux 
que  les  mortels  iouy ffoient d’vn  li  rare  Sc  diuin  per- 
fontiage,  nous  le  rauirent  l’an  1585  .enniron  le  fol  - e 
(lice  Hyuernal.  Son  corps  gift’à  faind  Cofme  lez 
Tours; 
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DË  HOVDAN,  ETDREVX. 


(OvBslepays  Chartrainell  encor  Hou- 
;dan  alîez  belle  ville, mais  ia  n'en  ay  trou* 
uè  aucunes  mémoires  : Comme  eft  aullï 
Dreux  qui  porte  encor  le  nom  des  an- 
ciens Druydes  , ayant  elle  baftie  par 
Druis  fils  de  Sarrhon  4*Roy  des  Gaulois,  homme 
rempli  de  fcience  &■  Philofophie  qui  regnoit  l’an 
duDeluge4io.  Près  celle  ville  fut*  donnée  celle 
fanglante  bataille  de  la  noblelîe  françoife,  aux  pre- 
miers troubles  de  France  l’an  1563. 


DV  PAYS  DV  PERCHE. 

PaYs  fieFercfic»  dépendant  du  Char- 
train,  fut  radis  de  la  contribution  de  la 
^If^B^Neullrie  à prefent  Normandie,  & eftoit 
Jj£§<&vn  ComtèiSc  de  l’appanage  des  enfans 
3^nh/^de  Chartres. 

Les  villes  principales  du  Perche  fontMontagnes, 
Bellefme,FenillmPuis  au  Perche  Gouet  font  Bazo- 
che  Gouet,Alluge,Mommiral,Brou,Anthon,Maul- 
ue$,Roux-roaillard,Condé  furHuifnes.  Nogent  le 
Rotrou.  Yne  partie  du  Perche  dépend  du  Duchd 
d’Alençon. 

Le  relie  du  Bailliage  de  Chartres  cft  du  relTort  de 

Paris. 

Remy  Belleau,l’vn  des  plus  excellens  Poetes  de 
nollre  aage,efloit  nàtif  du  Perche. 


DE  LA  VILLE  ET  PAYS  D’OR. 

le*tnSy&  «e  Ittùx  an  difendany. 


V fsi  la  faméufe  villed’Orleâs  ëftdi» 
de  par  CefaïGadabuni: Elle  fat  ba- 
ftie  par  lesDruÿde3,&  Couërtie  à li 
fr> y par  le  faincts  Eaefqüe  Altïn. 
L’EîbpereùrAur  elian  ia  rêftaiira^ 
luy  oftàle  nom  de  Genabe,&labap- 
ufa  de  fort  donî:en  rééognôilTahcfc  de  la  predidioiidë 
fbnEmpire,  qui  luy  auoit  efte  faiëte  par  les  Druydçl 
en  la  foreft  Gënabçennè. 

Cefte  ville  eft  baftie  en  haut  li>u,pdndpafemëht  dti 
codé  de  Paris, ayant  Pair  temperë&  fort  boniElle  éfè 
ecommandable  aiifsipout  leybons  vins. 
rL’Eglife  cathedrallè  d’Ocltjn#  ëft  dediee  aü  nom 

f a 


§4  Description 

de  faillite  Croix  : Elle  fat  ruinee  par  les  Caluîni- 
fies. 

lly  a placeurs  autres  Eglifes  en  celle  ville  , que 
les  conuents  des  quatre  ordres mendians , & autres 
lieux  fâind:s# 

Theodulphe  trente  hui&iefme  Euefque  d’Or- 
Dans,  ellanc  prifonnier  en  la  ville  d’Angers,  pour 
auoir  elle  accule  d’eftre  partifan  en  certaine  confpi* 
ration  contre  PEmpcreur.L  ouys  le  Débonnaire, vo- 
yant palier  la  proceflion  le  iour  de  Pafque  fleurie, 
d’vne  tour  où  il  eftoit  enfermé  (ou  comme  veulent 
quelques-vnS  delachambre  d'vn  Bourgeois  delà 
ville, qui  auoit  iceluy  en  garde  à peine  de  fa  vie)  com- 
mença dechanter  fort  amonieufement  ces  vers 
qu’il  auoit  compofez, 

GloTiaiUmi&  hmoy  tibi fit  Pjtx  Cyifie  J^edewptoY» 

Cui  puer  île  àecus pYompfit^Ofannj pium  &c. 

D’Empereur  doélement  inftruiél  es  fainétes  let- 
tres eflant  à la  proceflion, print  plaifir  au  douxehant 
ôc  deuotion  du  bon  Euefque, &fur  l’heure  ledeliura 
depuis  l’on  à chanté  les  mefmes  vers  par  toutes  les 
Eglifes, au  retour  delà  proceflion  qui  fe  fait  à tel. 
iour. Ceci  arriuaenuiron  l’an  900- 

Pape  Clement  natif  du  Diocefede  Bour- 
deauxfd’oùil  fut  aufïï  Archeuefqne  ) auoit  eftudié 
àOrleans  : en  mémoire  dequoy  il  donna  vne  bulle 
en  faueur  des  efludians  de  l’vniuerfité  de  ce  lieu  l’an 
3367. 

Le  Pape  fufdiét  ayant  efté  efleu  en  fon  abfence 
parles  Cardinaux tranfporta le  fiegeRomain  àAui- 
gnon  , à caufe  des  feditions  Italiennes,  où  il  feit 
publier  les  conftitutions  di&es  de  fon  nom  Cle' 
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mentines. 

Philippes  le  Bel  eftablit  i’vniuerfité  d’Orleans,en 
Pan  1312. 

Orléans  e(l  l’apanage  dn  i . fils  de  France.  Philip- 
pes fils  de  Philippes  de  Yallois  en  fat  le  premier 
Duc. 

Cefte  ville  fat  affigee par  Attile  Roy  des  Huns, 
quis’appelloit  le  fléau  de  Dieu, mais  les  Citoyens  fe 
defendans  vertueufement,il  fut  contraind  de  leuer 
lefiege. 

Saint  Aignaneftoit  pour  lors  [Pafteur  d’Orléans, 
apres  la  mort  duquel  Clouis  ^.feitbaftir  vne  Eglife 
au  nom  du  fufdid  Pafteur.  Et  le  bon  Roy  Robert  y 
fonda  du  depuis  vn  Abbaye, 

Cefte  ville  fut  afïiege  Pan  1428.  foubs  le  régné 
de  Charles  7. par  les  Anglois  qui  tenoient  les  affie- 
gez  en  grande  detrefle , mais  par  la  permifïïori  diui- 
ne,&  pour  leur  fecours  Ieanne  Daré  pucelle  & Vier- 
ge natifue  de  V aucouleur  en  Lorraine , vint  qui  les 
deliuramiraculeufement.En mémoire  dequoy  tous 
les  ans  les  bourgeois  d’Orléans  font  vne  proceffion 
generallele  huidiefme  de  May  , rendans  grâces  à 
Dieude  ce  qu’il  furent  à tel  iour  deliurez  de  leurs 
ennemis. 

L’effigie  de  ladide  pucelle  eft  efteuee  en  bronze  au 
piedd’vne  Croix  auec  celle  de  Charles  7. fur  le  pont 
de  Loire. 

Louys  le  Débonnaire  & Louys  le  gros  furent  fa- 
crez  à Orléans. 

Les  Eftats  generaux  de  France  y furent  tenus  par 
Charles  9. .à  fôn  aduenua  à b couronne. 

Du  régné  de  Childcbert*  cefte  ville  fut  prefque 

F iij 
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toute  bradée  du  feu  Ciel  , comme  elle  eftoît  en  fa 
• plus  grande  fpiendeur. 

Quatre  conciles  ÿ ont  efté  tenus. le  !.  du  temps 
deClotiis.Le  i.foubs  le  Pape  Vigilie,lefufdi£t  Roy 
Ghildeb-ert  régnant.  Le  $ .foubs  le  Pape  P-elagie. Le 
4. fut  célébré  foubs  ce  melme  Pape  , du  régné  de 
Clotaire. 

Enuiro.n  vne  lieue  d’Gtleans  eft  vue  fontaine  , ou 
fource appelle  Loiret  ( qui  eft  de  grand  profit  aux 
habitans,de  tout  ce  pays  ) laquelle  ne  tarit  iamais, 
ny  ne  gele  : & a enuiron  vne  lieue  de  traid  ou  lon- 
gueur» 

Orléans  à vn  ftepe  Preftdial  , âuec  fes  Gonfeillecs 

O 7 

ioints  à iceux  les  anciens  Lieutenans  générale  par- 
ticulier,Cmil  & Criminel.  Et  denant  ce  fiege  ref- 
fortiflent  le  Bailliage  & Preuofté  d’OrleanSjlacon- 
feruation  des  Pciuileges  de  l’Yvniuerfité,  les  fieges 
du  Bois  Commun  , Chafteau  Regnard  , Yeiluille, 
Yeure  le  Chaftel,la  Neufuille  aux  loges  , Guyen, 
Montargis, Loris, Meun  fur  Loire  & Baugency. 


DB  LA  VILLE  DEMEVM. 


Este  ville  e.ft  dite  en  Latin  7 Vtd^ân* 
mm  , & y a vn  college  de  Chanoines, 
iadis  n’y  anoit  qu’vn  chafteau  lequel 
'ç.ftoit  renommé,  parce  que  Charles  y. 
■fe  dit  le  Sage  y mourut  , éc  depuis  à en- 
çqr  àfcc?e.&  ftm  renom  à caufe  d’vn  Poète  nommé 
lean  de  Meun  aut  heur  du  Romanc\de  la  Rofe, 
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BOISG  ENCY. 


OiSGEKcy  eft  fituee  fur  la  riiiiere 
de  Loire,&  eft  vne  place  fort  agréable, 
& des  plus  plaifantes  du  Royaume,fer- 
tile  en  bleds  & vins , 5c  fort  commode 
pour  le  trafic. 


CLE  RY, 

E fi:  e place  n’efi:  qu’vn  grosBourg  ou 
village, où  iadis  eftoitvn  fort  magni- 
fique temple  bafti  par  le  RoyLouys 
1 1 .à  l’honneur  de  la  fainéteT rinité, 
& de  la  glorieufe  Vierge , & y a des 
Chanoines  richement  dottez  par 
iceluyRcy,lequeî  fut  enterré  en  celîeu.Sô  tombeau 
richement  fait  & efieué  au  milieu  de  la  fufditeEglife 
fut  ruiné  par  les  Caluiniftes  , comme  auffi  l*Eglife> 
mefme,il  s’y  fait  des  miracles. 


LO  R RIS. 


A plus  part  des  villes  du  paysGaftinois, 
de  la  Beau  ce  , Solongne  5c  Orléans, fe 
gouuerncnt  fuiuant  la  couftumç  delà 
ville  de  Lorris  : de  laquelle  eftoit  natif 
Guillaume  de  Lorris  qui  acheua  le  Ro- 
mand de  la  Rofe. 
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Description 


MO  NT  A RG  IS, 


CEfte  ville  eft  encor  dependate  duBailliage  d’Or- 
léans, le  chafteau  de  laquelle  fut  faitrebaftic  par 
Charles  5 .Sar  vn  mateau  de  cheminec  d’iceluy  cha- 
fteau,eft  grauee  l'hîftoire  admirable  d’vn  chien,  le- 
quel vengea  la  mort  de  fan  maiftre  qui  auoit  efté 
proditoiremeut  tué  par  vn  cour tifan, ayant  ledit  chié 
en  la  prefence  du  Roy  recogneu  le  meurtrier  dedans 
l*armee,&;  iceluy  eftranglé,quoy  que  ledit  meurtrier 
fut  tout  armé  au  blanc, Se  qu’il  fe  fuft  deffendu  à.  fort 
poffible. 

Il  y a encor  plufieurs  autres  villes  & places  du  ref- 
fort  d’Orléans, commeGergeau, diète  en  Latin  Ger - 
gofeum, Pluiiiers  , qui  eft  voifme  delà  foreft  d’Or- 
Iearv55laquelle  foreft  s eftéd  de  dix  à douze  lieues  en 
longueur, & eft  de  grand  profit  & rapport  à toute  la 
France. 


fondation  de  la  ville  de 

léelun^du  Bailliage  d3 icelle  du  pays  Gaftinois. 


A ville  de  Melun  diète  en  Latin  TA& 
bàum  , a eftébaftie  par  les  anciens 
Gaulois, &eft  en  beRe  fituation,fur 
le  coupeau  dvne  montagne  , en  la 
GauleCçltique,fur  les  bords  deSei- 
ne rayant  la  Brie  à l’Orient, le  Pari- 


as » ou  Corbcil  au  Septentrion  , ôc  à l’Occident  la 

Beauce» 
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Gefte  ville  eut  iadis  des  Comtes  3c  Vicomtes: 
plais  depuis  ellea  efté  renuie  à la  couronne  de  Fran- 
çc.Ellc  eft  à prefentfiege  Royal  Ôc  Bailliage.  Il  y a 
bon  nombre  de  Confeillers5&  autres  Magiftrats,& 
y reftortiiTent  les  fîeges  de  Nemours  , chafteau  Lan- 
don,lachappe}lela  Royne,&  Milly  en  Gaftinois.  Il 
y a aufli  vue  cour  d’Eileus  , qui  s’eftend  iufques  en 
Brie. 

LepaysGaftinois5eft  de  grande  eftendue  , ayant 
la  Brie  & riuiere  de  Seine  au  (euant,laBeauce  a l'Oc- 
cident,la  foreft  d’Orléans  au  Midv,&  au  Septentrio 
lepaysChartrain. 

Les  places  remarquables  duGaftinois  font  Milly 
ville  principal  le,Chafteau-landon,NemouxaMoreta 
la  Ferte,  Fontaine-bleau  , ôc  faindfc  Mathurinde 
Larchamp  (que  plusieurs  eftiment  auoir  cefte  ap- 
pellation j comme  qui  diroit  A ride- champ  a eftant 
en  vnpays  fpacienxa{ablonnenx,&;  prefque  infertil- 
le, d'autres l'intcrpretent  large-champ.à caufe delà 
largeur  3c  efpace  de  la  campagne  ( place  remar- 
quable à caufe  des  miracles  qui  s'y  font  fai 61  s en 
grand  nombre^  encor  à prefent. 


DE  FONTAINE  BLEA  Y 

Mevet  (jr  Hemoux % 

LE  fuperbe&  magnifique  chafteau  Royal  de  Fon- 
taine bleau  qui  eft  le  fiege  3c  dedui&des  Roy  s 
de  France, fut  faiâ  rebaftir  par  le  Roy  François  i. 
du  nom. 

Ce  chafteau  eft  ainfi  appelle  5 à caufe  des  fontaines 
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çTeatix  ykie5>quiabondent  en  ce  lieu,&  qui  remplit 

|cnt  les  folle z du  chafteau. 

La  Bibliothèque  de  Fontaine  bleau  ne  cede  en 
rien  à celle  qui  fut  iadisdreftèe  enAlexaodrie  par  les 
Roys  Egyptiens:le  Roy  François  ayant  faict  recer- 
cher  par  plufieurs  hommes  dodtes , toutes  fortes  de 
liuresjufques  en  Grece  & en  Afie. 

La  ville  de  Moret  eft  encor  du  Bailliage  de  Melun 
6c  eft  fttuee  fur  le  fleuue  de  Loin, en  lieu  fort  Fer  tille 
combien  qu'elle  foit  petite. . 

Surcefte  mefme  riuiere  eft  aufîï  la  ville  de  Nemoux 
sinftdiéle  du  mot  Latin  Nm«5,eftant  fort  bolcageu-? 
jfe.eUe  jYeft  p^s,  de  grande  antiquité. 


DV  PAYS  SENONOIS,  ET 
Delà  fondation  & antiquité  de 
U y il  le  de  Sens.. 


„.||A  Prouince  Senonoife  lituee  entre  la 
MîMSéi  Gaule  Belgique  ôc  la  Gaule,  Celtique, ç- 
H jÇJJiiiftoit  iadis  de  grande  eftëdue,mais  main- 
tenant elle  eft  fort  racourcie  : ayant  la 
Champagne  au  Leuant , le  Gaftfnois  au 
Ponentjl’Auxerrois  an  Midy,la  Brie  au  Septentrion. 

Ce  pays  eft  fertile  en  bledSj  bon  vins  & délicats, 
cbair5poifton,huilles  de  noix  en  abondance, &autte  s. 
cornmoditez. 


Les  habitans  deSens  onteftè  les  premiers  qui  ont 
faivt  teftesaux  Romains  , comme  tes  hiftoires  don- 
nent allez  de  tefmoignage. 

Sens  eft  la  çapftalie  ville  de  ce  pay  s , ôc  des  plus 
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anciennes  de  Gaule  , ayant  efté  baftie  par  Samothes 
premier  Roy  des  Gaulois,  Pan  du  Deluge  1 40.auant 
la  natiuité  de  noftre  Seigneur  2x10.  ans  ou  enuiron 
deuant  la  conftrudion  deTroye  529  .ans.Et  par  ainû 
plus  ancienne  que  Rome, de  beaucoup  de  fiecles. 

Cefte  ville  eft  yn  Archeuefchê, ayant  fous  foy  les 
Euefchez  de  C hartres, Orleâs^ariSjMeauXjTroyes 
en  Champagne  & Auxerre. 

Sens  eft  vne  ville  belle  8c  fort  grande, fituee  fur  vn 
çoftau,en  pendant  vers  la  riuiere  d'Y op.ne , qui  paf- 
fe  au  pied  d’icelle  du  codé  Gaftinois* 

Non  loin  de  cefte  ville  eft  vn  lac, auprès  lequel  eft 
vne  fource,dont  Peau  fe  conuertift  naturellement  en, 
.pierres , lefquelles  font  poreufes  8c  legeres  fe 
^rapportent  à de  Pefcume. 

Entre  plufteurs  beaux  édifices  qui  font  à Serjs , eft 
l’Eglife  Cathédrale  dediee  à faind  E (tienne  des  le 
Commencement  que  PEuangile  fut  plantée  en  Gau- 
le, fai  nd  Sauianen  fut  le  premier  Euefque, lequel  a- 
uoit  efté  difciple  de  noftre  Seigneur  , il  fut  enuoyé 
en  ce  pays  par  faind  Pierre. 

Le  premier  Monafterede  Sens, dédié  en  Phonneut 
de  faind  Ceruais  8c  faind  Prothais,fut  faid  baftir, 
par  le  9. Euefque  de  ce  lieu, nommé  Policarpe , fui- 
uant  la  reigle  de  faind  Bafile,  dont  il  auoit  efté  amy. 

Il  y a auflt  vn  conuent  des  filles  R.eligieufes, dediee 
au  non  de  faind  ïean  Baptifte  , du  temps  du  Roy 
Clouis  en  Pan  507.  lequel  conuent  fut  faid  baftir 
parEracle  1 j. Euefque  de  Sens. 

Sens  eft  vn  fiege  Royal  8c  Bailliage,ayant  des  Pre- 
£idens,Confeillcrs,&  vn  Bailly  auec  lesLieutenans, 
Près  de  cefte  ville  eft  Pont  fur  Yonne, place  rao* 
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der ne,&  dont  les  habitans  font  braues  & vaillants 

guerriers. 

En  outre  eft  la  Ville-neufue  le  Roy  , fiege  Royal 
dépendant  de  S.ens,&:  ePc  dite  J/elLiunodum , par  Celar. 

D e U ville  d'^uxene. 

Este  villeeft  fort  ancienne,didi:e en 
Latin  Jmi^iodorum^ôccÙ,  fituee  fur  les 
bords  de  la  riui  ere  d’Y onne,en  vn  ter- 
roir fertil&  bie  plaisât.Dés  letepsde 
Jharlemagne3ellefut  erigee  en  conte. 
EnLan  S^î.  y eut  vne  grande  bataille  près  d’Au- 
xerre,entre  les  enfans  de  Louysle  Débonnaire  , en 
vn  lieu  nomme  Chableis  8c  Fontenay  :1  à où  toute  là 
Heur  de  la  Nobleifc  de  France  , fut  prefque  mifeà 
mort  , ce  qui  fut  caufé  de  donner  entree  aux  Nor- 
mands en  Gauie5fans  crainte,quoy  qu’auparauant  ils 
ipofaffent  en  approcher. 

Du  temps  de  Charles  le  Chauue,cefl:e  ville  fouf- 
frit  vn  grand  defafire  par  la  fureur  de  certains  he- 
retiqueSjlefquels  abbatirent  plofieurs  Eglifes  , Mo- 
nafteres  &mai(ons  & iufques  aux  murailles  d'icel- 
les. 

Longtemps  apres, le  feu  fe  mit  tellement  cncefte 
villeyquibrufla  maîfonSjEglifes5,  & toutes  les  édifi- 
ces d’iceile,la  reduifant  toute  en  cendres:Mais  Ma- 
thildeConteire  de  N;euers,feît  r ébahir  les  Eglifes  & 
faire  l’enceint  de  la  clofture  de  la  ville. 

La  première  8c  principale  Eglife  , eft  dedieeà 
faindfc  Gftienne,& efi:  le  fiege  Epifcopal.  SaintPe- 
regrin  citoyen  RomaiHjCn  fut  le  premier  Euefque, 
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ichuoye  en  Gaule  par  Sixte  premier  Pape  du  nom. 

Il  y a auffi  plufîeurs  Abbayes  ôc  Monafteres  à 
Auxerre, & fept  Eglifes  parrochîalles, lesquelles  fu- 
rent prefque  toutes  ruinées  par  les  guerres,  en  Pan 
1567. 

Iadis  les  premières  efcoles  publiques  de  Gaulé 
cftoient  en  cefte  ville, auec  celles  de  Paris,  Rheims 
ôc  Tours, ôc  les  Regens  ôc  do&eurseftoicnt  les  £~ 
uefqucs. 

Deux  conciles  nationaux  , âutresfois  y ont  cfté 
tenus  Pvn  foubs  le  Pape  Palege, Pan  5 S 4.6c  l'autre 
foubs  le  Roy  Robert.  Il  y afiege  Prehdial  aueçlcs 
Confeillers. 

Ce  grand  & rare  perfonnage  Lacques  Amyot,  ver- 
fé  en  toutes  fciences  ôc  bonnes  lettres*  cil  oit  Euef* 
que  d’ A uxerre,il  y a peu  de  temps; 


D V PAYS  t>  E CHÂM- 


pacne. 


f A Champagne  eH:  di&e  de  Pelîénduc  du 
pays,&  vient  du  Latin  Campus  £r  Campe- 
Ùflris. 

La  Chamdagne  ôc  Brie  ell  vn  mefrae  pays$môitiê 
Belgique  & moitié  Celtique, ayant  pour  moitié  la 
Lorraine  ôc  pays  Barrois  au  leuant:la  France  3c  ter- 
roir Hnrepois  au  couchant  (duquel  la  Seine  les  fepa, 
re)la  Bourgongne  auMidy  Ôc  au  Septentrio  laPicar- 
die  qui eft  le  vray  &c  naturel  fiege  dés  anciensBelges. 

Les  villes  principales  de  la  Champagne  Belgi- 
qucs,fontRheims,qui  ell  la  cité  capitale  & Métro- 
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politainc  ( de  laquelle  nous  parlerons  cy  apres ) Cîaÿë 
GandelujChafteaü-Tierty  , Dormant  , ETpernay^ 
ChaalonSjLangny  faind  Menehou. 

Les  villes  de  Champagne  Celtique  , plus  re- 
marquables, fontNogent,Mery,Troyes,Bar  fur  Sei- 
rie,Müfsi  rEuefqüe,  üonfènay^ andœure  , Bar  fur 
Aube , Pont  fur  Seine, faind  Florentin,  & Eruille 
Chaftel,Fouuille,Sèdane  Rebel  : comme  aufsi  eft  lé 
Bafsigny,&  ce  traiddu  pays  de  Vidry  le  Parthoisj 
qui  fepare  le  Barrois  de  Charripagrie , 3c  la  France 
d'auec  la  Lorraine. 

La  Brie  eft  vne  colonie  de  Normands, qui  Te  vin- 
drent  habituer  en  cefte  Région,  laquelle  eftoit  fort 
defpeuplee  par  les  longues  guerre:  d'où  ils  font  en- 
cor appelez  en  quelques  lieu  de  France,  Normands 
Barrois. 

LaBrieeft  Bofcageufe, neantmoins  fort  Fertile,& 
propre  au  labourage  comme  eft  aufsi  laChampagne* 
ayant  le  Ciel  ferain,Pair  doux  3c  temperé , les  riuie- 
res  grandes , bonnes  3c  fertilles,le  peuple  Toigneux, 
vigilâtdc  bon  mefnage,laNoblefle  gaillarde,  cour- 
eoife,vaillante,& en  grand  nombre  ; toutesfoisiU 
font  vil  peuopiniaftres. 

Ce  pays  à iadis  porté  tiltre  de  Duché  3c  de  Com- 
té :dont  les  Gomtes  eftoient  ceux  qui  commandoiêç 
fur  la  ville  de  T royes , la  fondatiün  de  laquelle  tft 
telles  qu'il  enfuit; 


de  la  France. 


2S 


DE  LA  VILLE  DE  TROYES 

tn  CbampAgnei 


V ffi  la  ville  de  T royes,dite  en  Latin  TréCtfj 
n'eft  du  bâfliment  desîr Oyens,mais  des  an- 
riensCaulois. 

Celte  viileeft  lîtüee  fur  iaSeine,ayâ:  le  terroir  gras 
& fertil.La  îurifdiâion  deT royes  eft  de  grande  efté- 
due.  Il  y afiege  prefidhl  aiieçlefc  Confeilîers, Liges, 
& autres  gens  du  Roy  , auquel  fiege  des  prefidiâox 
reflordflent  ie  fiege  duditTrôyèsJarônfetuation  des 
foires  de  Brie&rChampagneJes  fieges  de  Bar  furSci- 
ne,Muflî  1 Ëuefqueik  Percé  fjr  Àube.Mogent,Ponc 
fur  Seine, Fruille  Chafte]>&  S, Florentin,  villes  fifes 
en  la  Champagne, 
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Vn  concile  a efté  tenu  à Troyes  par  lePape  îeah 
huidiefme,&  FuftLouys  le  Begue couronné  par  le 
fufdid  Pape. 

C’efte  ville  fut  iadîs  ruinee  par  les  Huns,&  depuis  . 
par  les  Normands. 

L’Eglife  Cathédrale  de  ce  lieu, eft  des  plus  ancien* 
nés  de  Gaule, dediee  à faind  Efhienne.  Le  premier 
Pafteur  fut  faind  Armtor,oü  Amaudour  , <Jui  viuoit 
du  temps  des  Apoftres. 

Le  pays  deBafigny  eft  vni  au  Comté  de  Champa- 
gne,ayant  le  pays  Barrois  àu  Septentrion, la  Franche 
Comté  de  Bourgongne  au  midy,  la  Lorraine  au  le» 
uant,&  la  Champagne  au  ponent. 


DE  LA  VILLE  DÈ  CHAV: 

mont  caf  Italie  duBafsigny. 


Este  ville  eft  fituee  fur  vn  rocher, laquel- 
»*2.^1e  anciennement  n’eftoit  qu’vn  bourg,iuf- 
iques  en  l’an  mil  cinq  cens, que  l’ô  commeça 
de  la  fortifier  foubs  le  régné  de  Louys  douziefme,8£ 
l’armer  de  murailles,  auec  quelques  tours  8c  Boule- 
uerts,que  le  Roy  François  premier  continua^  puis 
Henry  deuxiefme  les  réduit  à quelque  perfedion. 

A Chaumont  y avn  Donjon  ou  Chafteau  enclos 
8c  ferme  de  murailles,  hautes  tours  8c  foftez  lequel 
eft  auffi  fort  ancien,  8c  fe  nomme  de  Haute-fueille, 
dans  iceiuy  y a vne belle  & grande  falle  qui  fert  de 
parquet  au  gens  du  Roy,&  à tenir  les  alTemblees  de 
la  noblefte  du  pays  au  ban  8c  arrière-ban. 

Il  y a Bailliage  8c  fiege  Prefidial  à Chaumont,  8c 
' d’autant 
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d'autant  que  cefte  ville  eft  de  grand  rapport  , il  y a 
auiïï  vn  grenier  a Tel  , les  Officiers  du  Roy  pour  le 
Magasin  & Gabelle  , vn  bureau  pour  la  luftice  des 
palfages  Ôc  Forains  : des  Lieutenants  particuliers  es 
ffeges  des  eaux  & des  forefts  , auec  les  Officiers  Ro_ 
y aux  pour  icelle.  En  outre  eft  le  Confulat  , pour  le 
fait  de  la  marchandiie  , qui  eft  principalement  de 
draps&r  toiles  auflî  des  drappiers  &r  t i (fer an t s 5y  tien- 
nent le  premier  rang  entre  les  marchands. 

L'Eglife  principalle  de  Chaumont  eftdedieeau 
glorieux  8c  bien  heureux  S.  ïeanBaptifte  , dont  les 
Chanoines  font  choiffs  des  feuls  enfans  de  la  ville. 

Il  y a enpor  plufieurs  autres  belles  Eglifes  8c  chap- 
pelles,fçauoir,S  michel  , faindt  Aignen  , l’Hofpital 
les  ^.chappèlles  de  noftre  Dame  de  Lorctté  ,dere- 
êoùüranee;&  de  bonnes  nouuelles. 


lO  INV/LLE, 


de  ville  eft  tref-artcienne  , & eft  l’appa- 
^ nages  des  puiineX  de  U maifon  de  Lorraine, 
ftu  ee  fur  la  riuiere  de  Marné  ( comme  aufïl 
ia  ville  de  Mbnmirandel  ) es  derniers  limites  de  la 
Champagne. 

Lorsque  S.  Louys  entrepiînt  levoyagedeîaterre 
faindte  4 il  s'y  trouua  vn  des  (eigneurs  de  loinuillê 
auec  bon  equipageLe  Roy  Lôuvs  lè  Gros  feit  fai- 
re les  murailles  de ccfte  ville. 

L’EgUfe  principalle  eft  dedîe  à faindfc  Lânder ic 
dans  laquelle  eft  enterré  ceft  iltuftre  & tant  renom- 
mé perfonnage  Godeffroy  deBouilon  , chef  delà 
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race  Lorraine.  En  celte  Eglife  elt  aufiî  letombéatî 
de  Clause  de  Lorraine  Duc  de  Guiie  , l’vndegplus 
magnifiques  de  France. 

Et  outre  i EgHle  principale  de  Ioinuille  , il  y a en- 
cor deux  autre*  EgUfes  parrokhiales,  deux  conuents 
de  ReligieufeSÿ&  deux  Hoipitaux. 

Les  feigneurs  de  loinuilleYont  Senefchaux  héré- 
ditaires de  Champagne. 

loin  u il  le  fut  erigee  en  principauté  foubs  Henry 
a.  de  laquelle  dépendant  les  Baronnies  de  Hailly* 
Douleuant, Roches, Efclairon  , & plufieurs autres 
chafteaux  bourgc  &c  villes. 

Du  temps  def  Empereur  Charles  le  Quint  a celle 
fille  fut  toute  brulke, excepté  le  chaftëau.' 


De  U ville  deVajfy, 

ss  i la  ville  de  ValTy  elt  vn  fiege  Royal, 
^JflSipparccnant  à la  maifondeGuife,&  elt  fituee 
milieu  des  bois  Sc  forellsde  Haute»  fuftayêf 
lur  vne  petite  riuiere  nommee  Bloifc.il  y a de  belles 
Sc  rares  fontaines  à ValTy  :&  entre  autres  deux  , l'v- 
ne  nommee  Br.ouzeual  lezV afiy, l’autre  eft  en  l’Hof- 
pical  du  Donjon  , laquelle  rend  telle  abondance 
d’eau  qu’en  moins  de  fix  vingts  pas, elle  faid  moul- 
dre  plufieurs  moulins. 

Non  loing  de  celte  ville  fe  trouuent  des  mines  de 
ter  re, pour  faire  le  boliarmenic,  qui  fert  à diuers  v fa- 
ges  & eft  portée  en  plufieurs  pays* 

En  l’an  1 5 6 2.1e  Duc  de  Guifemeit  à mort  grand 
nombre  de  Huguenots  le  premier  ioui  de  Mars. 
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be  Vi&ry  en  fartbois , matntenant  appelle 

Vt&ryleFr*nçMS . 

Optant  du  terroir  de  loinuille , l’oii 
entre auffi  toit  au  pays  de  Parthois 
l’vndes  plus  beaux  Bailliages  de 
Charnpagne-.lavillecapitalle  duquel 
elt  Vidry  furlariuierede  Saux,  ôc 
tient*  on  que  c’eftoit  vn  liege  des 
légions  Romaines,  pour  cmpefcher 
que  les  Germains  ne  teiiîent  des  courtes  fur  les  Gau- 
les, &que  de  la  legiô  vi&orieufe  enLatin  legïo  VïBrtx 
te  lieu  fut  nommé  fn^rwcw^comnie  auffi  celuy  qui 
eft  près  Paris. 

Sans  le  Bailliage  de  Vi£try/;il  y a 8.  Preuoftez  ÔC 
Cha(tellenies,fçauoirChafteau-Thierry  , Menehoü 
Cha(Hllon,Fifmes.Efpernay  , Roueray  , Pafcauant^ 
Vertus  & Larzicourt, 

L’an  de  grâce  1 1 4?.  Le  Roy  Louysle  ieune  eftânt 
irrité  contre  Thibauld  Comte  de  Champagne  pouc 
quelque  fubied  fçachant  la  loyauté  des  Vi&ri- 
ciens  enuers  leurs  Comte, mille  feu  en  la  ville,le  fur<* 
prenant  à limprouifte,&  les  habicans  fe  cuidans  fau- 
uer  dans  l'Eglife, y furent  bruflez,au  nombre.de  i$o* 
perfonnes:tant  hommes  que  femmes  ôc  ênfans.  Ce 
qui  incita  S. Bernaud  a reprendre  aigrement,  le  R oy, 
d’auoir  commis  vne  telle  cruauté  , fans  refpeder  leg 
«Autels,  ny  la  prefence  du  faind  des  fatn&s.  Le  Roy 
touché  derepentanceîfeit  le  vœu  d’aller  en  Hierufa- 
lem: lequel  il  exécuta  pour  expiation  de  fa  faute. 

Du  temps  de  Louys  1 r.  celte  ville  fut  auffi  toute 
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brüfiee  par  le  Comte  de  Brienne,  nommé  Iean  de  Ld* 
xembourg,auec  plus  de  foixante  douie  villages  voi- 
fins  d*icelle* 

Elle  fut  aufïiruince  par  Charles  le  Quint,  & reba- 
ftiedeneuffur  vn  cofteau,  en  la  place  d'vn  petit  vil- 
lagé  nommé  Mont~court>pat  le  Roy  François  i . le- 
quel y donna  de  beaux  priuilegcs , & en  outre  l’orna 
de  trois  belles  foires* 


DE  S Al  N CT  DXSIER, 


Nviron  deux  lieues  de  Viélry  efl: 
labelle  forte  &faiï3eufe  place  de  S.Difier 
^portant  le  nom  du  fainéb  à l’honneur  du- 
quel on  la haftie. 

Celle  ville  fut  aufiî  faccagee  par  l’ Empe- 
rèi*r  Charles  le  Quint  en  Lan  j 5 44-Les  panures  Ci- 
toyens n’ayans  peu  refifter  à fon  armeejaquelic  eftoit 
de  8ooooo.hommes,depuis  elle  acftè  reedihee  . 


DES  VILLES  DELA  BASSE  BRIE 


!a  baiïe  Bric  au  Bailliage  deProuins  font 
F«#lcs  "U*  * SezanC>Loy,le  Chaftelet  ÿ*  Bray 
Seine  & Montereauditeen  latin  Mons 
P^egalis  ou  bien  TYlonaflerioltm, fituee  fur  Yonne  ôc  îa 
Seine&dependdelaiurifdi&iondeBrie  *.  icelle  ville 
e A renommée  , d’autant  qu’en  icelle  fut  tué  ce  grand 
perturbateur  de  la  France  Iean  Duc  deBourgongne, 
fils  de  Phiiippes  le  Hardy  en  vengeance  de  la  mort 


P t ù Franc  e7 


deLouySd’Orleans  , qu’il  auoit  faiét  tuer  à Paris. 
Non  loin  de  Montercau  eft  le  prieure  de  faind  Mar- 
tin tres-ancien,dependant  de  fainéfe  Lomer  de  Blois  . 

EncepaysTont  auGl  les  places  de  Celles , Taners, 
Vernon,  Valence  , Nangis  ôc  le  plaifant  chafteaa 
de  Blandy,  le  feiour  ôc  piaifîr  des  Ducs  de  Longue- 
uille.  * 


DE  LA  VÏLLE  DE 
Provins. 

Este  ville  eft  a (Tez  ancienne , 8c  fe  dit  en  latin 


VJ  jLgendtcum  , Hile  eft  (îtuce  fur  la  pointe  d’vn  co- 
ftau  ayant  au  pied  la  riuierede  Moran,qui  arroufe  le 
pays  voifîn.  ? " 

Le  terroir  de  Prouins  eft  abondant  en  bleds  ,paftu~ 
rages,b0is,&  belles  commoditez  d’eaux.  Et  ce  qui 
donne  bien  du  renom  à la  ville  de  p rouins  par  toute 
la  France  font  les  rofes  rouges  qui  font  très -odoran- 
tes en  ce  pays,&  dont  lonfaiâ:  grande  eftime  àPa- 
ris,à  caufe  de  la  grande  quantité  de  conferues  qu’on 
fâi<ft  d'icelles  en  la  fufdite  ville. 

Prouins  eft  le  plus  ancien  Eege  de  Brie  , ayant  Bail— 
lif, Lieutenant  general  8c  particulier  # deux  Aduocats 
& le  Procureur  du  Roy  , 8c  vn  Greffier  d’appeaux: 
comme  aufficefiegeala  confcruation  des  foires  de 
Brie  8c  Champagne. 

Cefte  ville  fut  en  danger  d”eftre  toute  perdue  en 
l’an  1571. par  vn  grand  orage  ^crauine  d’eaux  , qui 
pm  portèrent  Ôc  abbatirent  pluficurs  maifons  en  la 


pente  de  la  montagne 
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PE  LA  VILLE  DE  ME  A V X 

A ville  de  Meaux  eft  fituee  en  la  Gaule  Cel- 
v|  tique  fur  vn  mont , envne  fort  belle  per- 
fpe£liue,en  la  fertilité  de  Brie:ayant  le  fleu- 
rie de  Marne  au  pied  à l’Occident  : & eft  cefte  ville 
feparee  par  vn  ruifleau  coulant  3c  paffant  fur  le  Roc: 
enl’vn  des  codez  eft  la  ville, Ôc  en  l’autre  le  marché: 
ou  fort  d’icelle. 

Meaux  eft  dite  enjatin  M?/^,pour  auoir  efté  pre- 
mièrement fituee  au  milieu  des  eaux. 

La  iurifdi&ion  de  cefte  ville  eft  la  fécondé  du  pays 
de  Brie,contenant  fous  foy  les  fieges  deMeaux,Cre- 
cy,  Coiomieps  en  Brie ( qui  eft  yne  aftez  belle  ville) 
laFerté  Caucher,Brie,  Comte  Robert,  Ôc  Thorcy 
font  de  la  iurifdi&onduChaftelet  de  Paris. 

Meaux  porte  le  nom  d’Euefché  des  le  temps  de 
TEglife  primitiue  , dont  fainét  Denis  fut  le  premier 
Euefque , lequel  ayant  conuerti  les  citoyens  Mel- 
doys  à la  foy  Catholique , laifta  fainél  San&in  pour 
{on  fuccefteur.  A l’Euefché  de  Meaux  eft  affeélee  la 
conferuation  de  l’vniuerfité  de  Paris. 

L’Eglife  Cathedralle  eft  dediee  a fainft  Eftienne 
laquelle  reücntit  la  fureur  des  troubles. 

Auprès  de  Meaux  eft  la  Roy  aile  malfonde  Mon- 
ceaux embellie  par  la  Royne  Catherine  de  Medicis  . 
Non  loin  d’icelle  font  deux  beaux  monafteresdes 
Heligieufes,’  fçauoir  de  louare  , comme  qui  diroit 
fouis  MdySç  Fr*monftier. 

En  ce  pays  eft  auffi  V Eglife  de  faind  FiacrejOÙ  il  fe 
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faiâ  tous  les  iours  plufieuts  miracles  au  tombeau  <!« 
ce  glorieux  confefleur. 


DE  LA  VILLE  DE  L A G M Y, 

autres. 

Agn  y eft  fort  ancienne  ainfi  qu’on  peut 
par  l’antiquité  des  baftimtns,&  pnnci- 
pallementd’vne  Abbaye  quielt  au  haut 
de  la  ville  tirant  vers  Meaux  : au  deuant 
de  laquelle  cft  vne  des  plus  belles  fon- 
taines qu'on  fçache  voir 

Chafteau-Thicrry  eft  de  la  haute  Brie,ayant  Bail- 
liage & fige  Prcfîdhl  auec  fes  Confeillers  , auquel 
re{fbrti(rent,Ch3fti:lon  fur  Marne,Trefons,  Onchie 
JeChafteljMilly  6c  faind  Front. 


FONDATION  DE  LA 

de  Ejoeïms. 


VILE 


'HiiMieft  vne  des  plus  anciennes  vil- 
le de  France  6c  plus  renommée  , didc 
ken  Latin  Durecortuw , à caufe  de  laquelle 
la  Prouince  s’appelle  R hemoife. 

La  vraye  fondation  de  Rheims  eft  pri- 
fe  de  Pan  du  monde  deux  cens  quinze,du  23.  Roy 
dcsCeltes,nomméRhene,quienfut  le  premier  fon- 
dateur, Priam  régnant  encor  à Troye  300.  ans,  dé- 
liant que  Rome  fut  baftie. 

Cefte  cité  fut  conuertiç  à la  foy  catholique  du  teps 
des  Apofties  par  S Sixte  Difciple  de  S. Pierre. 

Rheims  çlt  Archeuefçhs  , ou  font  facrez  les 
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Kois.L-s  Eopfchc?.  qui  en  dépendent  font  Soil&irt 
( Euelché  de  laquelle  eft  Doyen  de  !a  Prouince  j 
Chaalons  fur  Marne, Cambray  Toiirnay:&  Teroüe- 
ne,  le  iiege  de  laquelle  eft  maintenant  à Boulongne: 
Juis  iont  encor  Arras  , Amiens  , Noyon  , Senlis, 
Laon  oc  Beauoais. 

Il  y acinq  Paireries  Ecciefiaftiques  comprinfes 
ou.  $ Aicheuefché de  Rheims , fçauoir  Rheims 
me  me5,Chaaions,Beauuais,  Laon  &Noyon,l’Eglifb 
Cathédrale  de  Rheims  eft  dediee  à noftre  Dame. 

Saind  Nichais  vnziefme  Euefque  de  Rheims, 
dd,a  3ncien  fût  maftacré  en  celle  Eglife  (com- 
me aofxi  fa  fœuc  fain&e  Eutropie  ) par  les  Huns, lors 
qails  rauagerent  & pillèrent  celle  ville.  Plufieurs 
autres  hdel les  y foufttirent  auiïilamort.  Ce  fut  en 
i an  de  noftre  falut  454. 

P ^rc^euefquedece  lieu  , baptifa  le 

Roy  C louis  Sc  lu v enfeigna  la  foy.  Ce  bonpafteut 
mourut  1 an  de  noftre  fa  lut  5 4 f fton  corps  repofe  en 
g i»c  S Pierre, à prefent  confacree  an  nom  dudidt 
auic  Remy , laquelle  Eglifefuc  fondée  par  la  Roy - 
neClotilde  en  lounenance du  bonheur  aduenu  en 
ce  ieuau  fufdift  C louis  fonefpoux , lequel  y a- 
Uoit  receu  le  Baptefmeauquel  l’huille  defaillant,  fut 
enuoyee  du  v ieS  la  fainefte  Hrnpoule  par  vn  Ange, 
pour  oindre  le  Roy  , (muant  la  CQuftiime. 

A R hemis  y a vnnierfttè  pour  les  arts  & Théolo- 
gie, laquelle  y fut  erigeepar  le  Roy  Henry  2.  à lare- 
queftede  Charles  de  Lorraines  Cardinal  & Arche- 
pefquede  Rheims. 

Enceftc  ville  y a Bailliage  , Lieutenant  general,* 
priminel  «Scparticulierjauec  les  Confeilliers,&  autres 


Di  t a France^ 
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pfficiers  du  Roy. 

En  outre  font  encor  les  fieges  de  Chaalons  Ef* 
pernay,  Fifmes  : celuy  de  Vertus  eft  du  Bailliage  de 
Saudron, 

Deux  conciles  ont  efté tenus  à Rheims, le  premier 
en  l'an  8 15. l'autre  dü  temps  du  RoyCapet. 


DE  CHAALONS  SVR 
Tvlargne. 


Yssi  la  ville  de  Chaalons  fur  Margne  di&es 
en  latin|C<<frf/4»«w,futiadis  Comté,  depuis 
elle  a eftévnie  à celuy  de  Champagne.  & en 


findonnea  l*Euefque,quieft  i'vn des  douze  Pairs 
çU  France. 

Attila  Roy  des  Huns  (nommé  le  fléau  de  Dieu  ) fut 
des-faift  par  le  Roy  MeroUee,  aydé  & fecouru  d’E- 
tius  Lieutenant  de  l'Empereur  Romain,  auprès 
Chaalons, aux  champs  âidis  BataUuBiens  ou  la  bat 
le  fut  (î  grande  qu’il  y demeura  fur  champ  1 900 
hommes. 

Le  premier  Eue fque  de  Chaalons  fut  Mammé  c 
ciple  de  faindt  Pierre. 

La  cité  de  Chaalons  dépend  de  Rheims , pou: 
fpiritucl  Sc  pour  le  temporel. 

Le  pays  de  Chaalons  eft  fort  fertil  & abondant 
toutes  fortes  de  comraoditez. 
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pv  PAYS  DE  PICARDIE  CON- 
tenu  fous  1*  JLrcbtuefcbe  dt  B^hetms. 


A Picardie  eft  l’vne  des  plus  fertil- 
les  Prouinces  dci'vniuers,en  toutes 
chofes,exceptéen  vin  : comprenant 
P^u^eurs  belles, grandes  & ancien- 


nes citez  Ôc  fotterefîes  contenues 
es  limites  qui  enfument  : Au  leuant 
elle  a le  pays  de  Flandre,  au  midy  la  Champagne  au 
ponent  la  mer,auec  vne  partie  de  la  Normandie, &r  au 
St,  t mtnon  la  mer  Oçceanc,du  coil  é de  Calais, 
Quelques-vns  tiennent  que  1a,  Picardie  prend  fou 
nom  d'vniTTuTlre  Cheuaîier  nomra?  Piçgnon,  fonda- 
teur de  Pecquigny  8c  d’Amyens:  lequel  apres  la  mort 
d'Alexandre  le  Grand^futefleu  pour  chef  par  les  fol- 
dats,ôr  difent  qu'ayant  conquefté  plusieurs  pays  , il 
vint  fufgir  aux  ports  de  Nenftrie,à  prefent  Norman- 
die:&  qu'il  paiïa  aux  lieux  fufdits,aufquels  il  donna 
nom  6c  appellation. 

Ce  pays  eft  arroufédes  riuieres  de  Seine  , Oyfe, 
Ayne,l'Efcau,Scarpe  & autres  , qui  la  feparentjdcs 
Prouinces  voifines. 

Les  places  plus  renommées  de  la  Picardie, font  la 
Fere,Gandeiu  , Villiers,  Corterets  , Beaumont, 
Gieil,V erbery  , entre  Marne  6c  Ayne  : Mais  entre 
Ayne  6c  Bi.fe, font  Lyance  Chonils.  Puis  entre  Oyfe 
6c  Sonie,  font  Verum,  Guyfe,la  Capelle,  Landrecy, 


io$  De  scripttg^ 

Fonfomme  , Bohan  , faint  Qaentin/iadis  nommé 
Augufte  des  Vermandois  , Nolle,Roye,  Mandidier, 
Clermont  en  Beauuoifis  ,Breciieil , Pequigny  , Blan- 
gis,Abeuille  ôc  faindt  V alery  outre  la  Sjom-.  Du  co- 
ite de  Sptentrion  font  HaimPeronne^orlant  , Rue, 
Crotoy,Hefdin,  oresenruyne,  Rend,  Monftrueul 
fur  Mer,Eftaple$,  Boulongne, comprenant  foubs  foy 
les  villes  de  Guifnes,Ardres, Halles',  Biarnès  & la 
forte  place  de  Calais, qui  n’eftoit  iadis  qu’vn  : village 
mais  elle  fut  fortifiée  par  le  Roy  Philippes  le  Bel* 

Il  y a plufieurs  Euefchez  en  Picardie  , lefquels  de* 
pendent  de  l’Archeuefché  de  Rheins. 


DE  VA  NG  IENNE  VILLE 

B S O I SO  N S. 


V s s i la  première  des  citez  de  la  Gaule  Bel* 
gique,depcndant  de  Rheims  , eft  l’ancien- 
ne ville  de  Soi (Tons qui  eftoit  vn  petit  Ro* 
deuanc  que  les  Romains  vinfient  en  Gaule 
lefquels  furent  chaiXèz  de  celle  place  par  le  Roy 
Ciouis. 

Les  Soiftbnnois  font  toufiours  louez  poureftre 
gens  vaillans  & remplis  de  hardielfc. 

A Solfions  futcelebré  vn  concile  ou  Sinode  des 
Egüfes  Gallicanes  &Angloi!es  , foubs  le  Roy  Phi- 
lippes Auguftes  > à caufeque  le  Roy  Anglois  auoit 
chaules  Euefques  de  leur  fieges,ayant  îouy  des 
biens  de  l’Eglife  l'-efpace  defixans*  Ce  quicontrai- 
gnit  les  pauures  Prélats  Anglois  de  ce  retirer,  en 
France. Le  fufdidb  Roy  Anglois  fut  dénoncé  pour 


y.<aaie  , 


U France. 

ëxcommunie,&  a luy  guerre  fignifiee,  comme  pcrfe- 
cuteur  des  Egli(es:en  fin  il  fut  vaincu  & les  Flaraens 
qui  l’auoient  fecouru.En  cefte  guerre  fe  montrèrent 
fore  valeureux  les  SoilTbnnois.° 

L'Eglife  êc  Abbaye  des  Religieufes  de  notre  Da- 
mé de  Soldons  fut  fondée  par  Ebroin  le  Tyran , Maire 
du  Pàials  de  France. 

Le  premier  Euefque  de  Soitons , fut  fainéfc  Sixte  ' 
Romain, enuôyé  par  fainél  Pierre  auec  S.  Sinicie  qui 
luy  fucceda.Ces  bons  Prélats  furent  martirifez  fous 
Néron  Pan  de  notre  Seigneur  6 4.ÜS  auoyent  con- 
uerty  ceux  de  Rheims  àlafoy. 

Entre  les  Euefqàes  de  Soiifons,  le  Jo.nommé  Ar~ 
noul  vefeut  tres-fain&èment,  & auec  grandes  aufte- 
ritez  en  foîitude,&  eut  le  don  de  Prophétie,  a eaufe 
de  fa  fainde  vie.  Il  fut  efleu  Abbé  de  fainét  Medard 
à Soitons,  & finalîementconfacré  Euefque  par  le 
Commandement  du  Pape  Grégoire  7. 


Fonction  de  U y il  U de  Laon: 


Aon  n’etoit  iadis  qu’vn  château  dit 
LdùdUntitn, lequel  fut  érigé  en  cité  par  le 
^ Roy  Cîouis  , & faitEuefché’enTande 
notre  Seigneur  500^  par  (ainà  Henry 
^ Archeuefque de  Rheims:  lequel  feit  edi- 

jfierl**î<rii(e  C?thedrale  , & la  dédia  «nPhonneur  de 
noft«D*me  à Laon , donnant  fa  Duché*  àl’Euefque 


e"  llmnffi  vne  belle  Abbaye  à Laondediee  au  nom 
de  s.  Iean:autre$fois  y auoit  des  Religieufes. 


8 l&  t)  E $C  R ? T ï O W 

Sous  le  7 i.Euetque  de  Laon  ne  mmé  lean  Bourrer 
jhommedefain&e  vie,  aduint  le  prodigieux  & inû- 
gne  miracle  d’vne  femme  demonjacle  à Vernin  , l’an 
de  grâce  1 5 6 5. l’efficace  du  faimft  & ineffable  Sa- 
crement de  r Autelipar  la  prefenfce  duquel, & par  les 
prières  j&  exorcimes  du  fuldit  Euefqué  , ce  malin  ef- 
prit  fut  chatte  du  corps  de  cefte  mikrable  poffedee3 
en  l’Éelife  cathédrale  de  Laon. 

Le  Bailliage  de  Laon  eft  de  grande  eftenduc, ayant 
fous  foy  les  ficges  de  Soiffons,  Noyonjaind  'Quen- 
tin,Ribemont,Concy,Chauny,Guife,Peronne,Mon» 
didier  & Royeauec  vn  Bailly, Lieutenant  general  &r 
particulier, auec  les  Confeillers,  Greffiers, de  autre! 
gens  du  Roy. 

Enuiron  trois  lieues  de  Laon,  eftlafameufe  pla- 
ce de  Lianee,dîd:e noftre  DamedeLiefle,le  pèlerina- 
ge ancien  de  nos  Rois:oùil  fe  faidt  plufieurs  miracle! 
tous  les  iours. 


fondation  de  Compagne. 

Ompiegue  eft  dite  en  latin  Comrn- 
d uw^ôc  par  d’autres  Carlofolis , du  nom 
de  Charles  le  Chauue , lequel  aggran- 
g de  fortifia  cefte  place, à lafemblan- 
Ce  de  Conftantinople  en  Lan  896.  ÔC 
f fonda  l’abbaye  faind  Cornille. 

L’an  ï4i9.1àpucelle  leanne  futprife  à Compie- 
gnepar  les  Anglois,fatfant  fortie  fur  iceut,  & eftanC 
repoulfee  iufqu’aux  portes  les  trouua  clofes,  fe  veid 
trahie  êc  vendue  par  les  fiens  mefmes,en  recompen- 
fe  des  grands  biens  que  la  France  auoit  receu  par 
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fon  moÿtfni  Elle  fut  bruflee  à Rouen  au  lieu  où  efè 
dcprcfcùt  FEglifc  faindt  Michel  , far  la  fin  du  mois 
de  May  , l'an  45 1.  ayant  elté  prifonmere  refpacé 
d'vn  an  en  grand  mifere.  Elle  fut  iniuftement  con- 
' damneed’herefie  & iortilege  par  Meffîre  PierreCau» 
chon  Euefque  de  Beauuais,Anglois  de  nation  & vra/ 
ennemy  des  François, lequel  l’a  mift  entre  les  mains 
du  bras  feculier  pour  eftre  punie.  Pour  ceftc  caufe* 
iceluy  Cauchou  fut  excommunié  par  le  Pape  Calix- 
te,apres  la  mort  de  ladite  pucellejaquelle  auoit  efté 
trahie  par  Guillaume  de  Flauy  capitaine  de  Compie- 
gne , pour  lequel  forfaiét  Dieu  permift  qu’il  fuît  e« 
ftranglë  par  fa  femme  nommeeBlanche  Danurebruch 
par  l aide  de  fon  Baibier  : dont  elle  eut  remiffion  dta 
Roy  par  apres:ayant  defcouuert  Sc  prouué  que  lcdté 
de  Flauy  (on  mary  auoit  délibéré  de  la  faire  noyer. 

Le  Roy  fainct  Louys  feift  baftir  leâ  Eglifes  ÔC 
Conuentsdes  lacobins  , ôc  des  Cordeliers  àCont- 
pie^ne. 


Fondation  de  la  ytiîe.  de  ftinff  '^uentin^iadh  nom* 
mee  JL  ugufle  desV  crwandots. 

Este  ville  s’aopelloit  anciennement  Au* 
s°ft  e des  Vem  andois  , comme  qui  dirolt 
capitale  de  ce  pays  , ou  bien  pource  que  les 
Romains  délirant  gratiher  leur  Empereur  Oétauian 
Auguftejuy  attribuèrent  cefte  appellation. 

Elle  porte  maintenant  le  nom  de  fainét  QiKn- 
tin#Romain  de  nation  , & fils  d’vn  Sénateur  nom- 
mé Zenon,  lequel  fainâ  y fouffm  martirc  foubs 


ni  Description 

l’Empereur  Maximia.  Le  corps  d’iceluy  fut  trouùë 
5 j .ans apres  famort,par  lareucIatjphd’viiAnge.vnè 
bonne  dame  Religieufe  aueuglc , nWlfi  tolUeuelé 
Je  corps  bien  heureux, qu’elle  fut  foudain  illuminée. 

Celle  ville  eft  lîtuee  fur  lariuierede  Some  , enui- 
fonnee  de  ffiarets  8c  prairies,  & feruant  comme  clef 
à ce  Royaume,  durant  les  guerres  faites  contre  le 
Prince  tenant  le  bas  pays. Elle  eftoit  iadis  le  fie^e  or- 
dinaire des  Comtes  dey  ermandois. 

Cefte  ville  fut  prife  d’aflaut  ôc  pilleefpar  lesEfpa* 
gnols,  apres  vue  grande  defFaide  des  François  qui 
fut  le  iour  faiuct  Laurens,  l’an  I y 5 7 . ôc  deux  autres 
petites  ville$,Han  ôc  Chaftelct. 


JDeUyille  de  ~Koÿon . 

kO  y ONeft  lîtuee  fur  la  riuiere  d’Oyfe , & 
vne  des  plus  ancienne  citez  de  Gaule. 
-^.*WrfQile^cîues^Psvoü1ant  recercher  l’Etymo- 
logie,difent  quelle  elt  préfque  des  le  temps  de  Noé, 
&que  d’iceluy  elle  a celle  appellation  par  les  fonda- 
teurs d’iceile, peu  de  temps  apres  lèdelüge.  Toutes- 
fois  elle  ne  porte  le  nom  de  cité  quedepuis  l’ande 
noUre  Seigneur  quatre  censx)ii  enuiron. 

Sain6l  Eloy  natif  du  pays  de  Lymolin,fut  le  vingt- 
iefme  Euefquede  Noyon, lequel  mourut  l’an  fix  cens 
foixante  trois. 

V n nommé  Fuîchcr  moÿne  de  Soldons , balïard 
dtimaillre  Queux  du  Roy  Louys  d’outre-mer,  ob- 
tint 8c  paruint  à l’Euefché  de  Noyon  , par  vne  mef- 
ihantc  ôc  fînidre  voyeî’eipace  d’an&  demyrdurant 

lequel 


delà  France,  ii$ 

lequel  temps  il  exerça  toute  forte  de  desbauche  8C 
mefchanceté,& puis  il  mourut  de  la  maladie  pedi- 
culaire:carlespoulxnecefîan$defortir  en  abonda- 
ce  de  fa  peau, il  fat  coufu  en  vn  fac  de  cuir  de  cerf,&: 
àinfi  enterré.  Exemple  certainement  digne  d’eflr© 
confideré  par  les  ambitieux  8c  Simoniaquès. 

L’an  de  grâce  1 1 5 2. vu  feu  general  bruiîa  prefqus 
toute  la  ville  de  Noyon,  excepté  les  Eglifes;ayanü 
eltébrulîé  vne  autre  fois  fan  1 1 3 i'-auec  la  plufpart 
de  PBghfe  Cathédrale  & de  la  maifon  Epifcopale. 

L’an  1128  .celle  ville  fut  auffi  toute  ruinee  par  le 
feu. 

Elle  fut  encor  brufîee  pour  la  3 .fois  par  vn  grand 
8c  impétueux  vent,foubs  le  reghe  de  Guy  des  prez 
6 3 .Euefque  de  Noyon. 

Cell  epauure  ville  palfa  encor  par  la  rigueur  8c 
mifericorde  des  flammes  , en  l’an  1552..  durant  les 
guerres  d’entre  les  Rois  de  France  8c  d’EfpagKe* 

Philippes  fils  de  fainéb  Louys  fonda  le  monallerë 
des  Chartreux  près  Noyon  au  lieu  appelle  le  mont 
fainét  Louys. 

Le  monafterc  de  fainét  Barthelemi  fur  le  mont  deâ 
Monuments  hors  ta  ville  de  Noyon  ,futfondé  par 
vn  nommé  Baudouin  5 o.  Euefque  de  ce  lieu , lequel 
y meift  des  Chanoines  de  l’ordre  de  fainéfc  Auguftini 

Regnauld  5 y. Euefque  de  ce  lieu  fonda  PHofpkal 
de  fainél  Iean  qui  fut  dotté  de  rentes  8c  reuenus  par 
Iean  de  fainéfc  Eloy^  Addc  fonéfpoufe  Pan  mil  cenÿ 
ioixante  8c  dixhuhft* 
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DES  VILLES  DE  GVISE, 
VerMne,Corbie9& antres 

V pays  de  Picardie  vers  le  pays  Luxëbourg 
eft  la  ville  ôc  fortereftède  cuife,  ancien  pa- 
trimoine des  puilnez  de  la  maifon  de  Lor- 
raine. 

Apres  eft  Peconne  fituee  fur  la  riuiere  de  Sonie  pîa« 
ce  forcerai  laquelle  Hebert  Comte  de  Vermandois, 
£eic  mettre  prifonnier  le  Roy  Charles  le  fimple,  là 
où  il  mourut,laiftât  fon  Royaume, plein  de  troubles.; 
Corbie,Royc,Mondidier  ôc  Nelle,font  villes  Mo- 
dernes. De  cefte  derniere  font  fortis  placeurs  &illtr« 
lires  Seigneur s,iadis  alliez  à la  maifon  de  Court», 
nay  fortis  d’vn  puifné  de  France. 


DV  PAYS  BEAVVOISIN  ET  DE  LA 

jonâattôn  de  la  yille  de  BeattUats. 

B pay  s voifin  des  V etmandois  eft  celuy 
des  Beauuoifins,quifont  propreméc  les. 
Belges,defquels  lacité  fe  nommoit  iadis 
Belgie,  ores  Beauuais  fondée  par  le  14. 
Roy  de  Gaule  dit  de  Lugdus 

fondateur  de  Lyon,long  temps  deuant  queTroye  fut 
en  eftre> 

La  ville  de  Beauuais  eft  fïtuee  en  fort  belle  afsiet- 
te, ayant  Its  monts  non  trop  hauts  ôc  lesColines  fer* 
tiles,d’vn  coflé  les  prairies,&:  de  l'autre  les  paftura* 
ges  êc  terres  labourables, qû  ne  luy  manquent,  no* 
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plus  que  le  vignoblc,&  laquelle  a eftédes  plus  beU 
liqueufes  du  Royaume:  Ôc  eft  des  plus  grandes  &re- 
marquables. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Beauuais  dediee  en  l'hon- 
neur de  S. Pierre  , eft  l'vne  des  plus  magnifiques  de 
France, dans  laquelle  font  les  ofiemens  de  fain&Iuft. 
maicir  deSEurot,&  S. Germer,  il  y a aufti  l’Ab- 
baye  de  S. Lucian  ôc  plufieurs  autres  belles  Eglifes>k 
en  grand  nombre. 

La  police  de  Beauuais  c'eft  qu’il  y a vn  Maire,  quî 
eft  comme  vn  Preuoft  des  Marchands  à Paris  , Ôc 
douze  Pairs  qui  font  comme  les  Efcheuins,lefquels 
font  annuels,  & efleus  par  les  voix  du  peuple:  ainff 
qu’on  eflifoic  iadis  les  magiftrats  a Rome. 

L ’Euefque  de  Beauuais  eft  Seigneur  pour  le  fpiri- 
tuel  ôc  pour  le  temporeh&çft  l’vndes  douçe  Pairs 
de  France. 

Enuiron  trois  ou  quatre  lieues  de  Beauuais  y a ff 
grandes  abondance  de  Bourgades  ôc  gros  villages 
que  l’vn  ne  fçauroic  eftre  efloigné  plus  d'vn  quart  à& 
lieue  de  l’autre. 

Cefteviile  eft  riche  en  drapperie  : ôc  oùl’onfaâ^ 
des  meilleures  farces  de  France. 

O 

Il  y a eu  vn  Concilie  national  tenu  à Beauuais  en 
l’an  1 1 1 4. 

Ce  grand  hiftotier.  Vincent  , frere  prefcheur  ÔC 
do&eur  regent  au  Conuent  des  lacobins  de  Beau- 
uais eftoit  de  cefte  ville. Iceîuy  compofa  ce  grand  ÔC 
admirable  volume, des  Mirois,  à la  requefte  de  fainéfe 
Louys,&  vne  infinité  d’autres  Hures  : Iceiuy  volu-* 
me  des  Miroirs  comprend  tout  fçauoir  qui  peut  tô- 
ber  en  cognoiftaace.il  viuoit  en  l'an  1 240. 

Hft 


3i£  Description 

.Guillaume  Durand, did  le  Spéculateur,  eftoit  na- 
tif de  Beauuai$,d*ou  il  fut  suffi  Chanoine  , puis  Do- 
yen deChartres,&  en  fin  Euefquc  de  Mande*  Il  vi- 
uoit  en  l’an  de  noftre  falut  128  6. 

lean  Cholet  eftoit  natif  du  Diocefe  de  Beauuais, 
lequel  fonda  le  college  des  Cholcts  à Paris  & fut 
Cardinal,  nay  de  fort  bas  lieu; 

lean  Michel  Euefque  d Angers, que  les  Angeuins 
tiennent  en  réputation  de  faind,eftoit  auffi  de  Beau- 
trais. 

A ceux  de  Beauuais  furent  concédez  priuileges  8c 
imunitez  de  tenir  fief, fans  payer  au  Roy  aucunes  fi- 
nances^ ce  par  le  Roy  Louys  1 i.pour  auoir  refi- 
lé contre  Charles  le  Carolois  Duc  de  Bourgongne 
Pan  147  2. Et  auffi  permit  aux  femmes  pour  auoir  ai- 
dé àrèpoufiei  l'ennemi, qu?  au  iour  faind  Agadref- 
ire;è  vue  procefficn  generale  qui  fe  faidhles  femmes 
8c  les  filles  marchent  deuant  les  hommes. Et  le  îour 
de  leurs  nonces  pérmiffion  de  s'habiller  comme 
P rince  fies. 

Au  terroir  de  Beauuais  eftvne  petite  ville  nom- 
mée Bule,ou  l‘on  faid  des  plus  beaux  lins  qu’on  fça- 
che  voir,&  defqueîs  les  habitatis  tifient  grand  nom- 
bre de  belles  & fines  toilles:  dont  il  fe  faid  trafic 
prefque  par  tout  le  monde. 


DE  LA  VILLE.DE  CLERMONT 

en  Beauuoifin  & autres, 

S O v b s le  pays  Beauuoifin  eft  ccmprife  la  ville 
de  Clermont  erigee  en  comté , appartenant  à là 
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Royale  maifon  de  Bourbon.  Celle  ville  fut  fondée 
enappanage  par  le  Roy  fainèl  Louys  à Robert  fou 
fils: lequel  du  depuis  fut  Seigneur  8c  Comte  de  la 
Marche  8c  de  Bourbonnois. 

Cefte  ville  eft  le  lieu  de  larkaiftance  du  fîeur  de  la 
Rocque,exellent  poète  François. 

• La  ville  de  Beaumont  eft  encor  du  pays  Beauuoi- 
fn , fituee  fur  le  flenue  d'Oy  fe  : 6c  'appartient  aux 
Princes  de  V andofme:lefqueis  en  font  Ducs  8c  Sei- 
gneurs. 


FONDATION  DE  LÀ  VILLE  DE 

Serdi$y&  autres  places  y'aifines. 

Este  ville  eft  de  grande  antiquité  3 8c  fe 
ivft  en  Latin  Syluaneftmn  : parce  qu’eliee- 
loitiadis  fttuee  entre  les  bois  8c  forefts, 
qui  îe  difent  en  Latin  Sylue.  Elle  eft  en  Picardie,  6c 
defpendde  F Arche  ne  fc  hé  de  Rheims.  Il  y aBailln- 
ge,fous  lequel  reftortiftent  les  lièges  de  Comprenne 
Clermont  en  Beanuoifîs.  Creil  qui  fut  b allie  .par 
Charles  s .la  Preuofté  d’Angy, Chaumont  eh  VveL 
xin,Pontoife, Beaumont  fuvOyfe5Crefpy  , la  Fer  té 
Miion,&  Pierre-fons. 

Senlis  eft  honorée  du  tiltre  d3Euefché,&r  fut  con- 
uertye  à la  foy  par  S.Deois.  Le  premier  Eaefq'ue  en 
fut  S.  Régulé  fondateur  de  FEglife  Cathédrale  de 
noftre  Dame  de  Senlis  : lequel  eft ant  à Arles , co- 
gneuc  par  reuelation  la  mort  de  fainèlDenis  fon  mai- 
lire  que  l’on  auoit  marnrifé.  Et  pour  ce  fubieél  il 
r’achemina  à Sentis  ? Et  à fon  anuee  les  Idoles  des 
P ayens  tombèrent.  Cequifutcaufe  of  jrce  peuple 
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rTurC'^,afG7  Chrétienne. 

L Abbaye  de  noftre  Dame  de  la  Victoire  ores  S 
hs  fur  fa, a baftirpar  le  Roy  Philippes  Augufte'.' 

futfondeefed!CRhafllr,qUicft  auflIPrès  de  SenÜs 
-tut  tondee  par  le  Roy  Louys  le  Gros. 


Seru 


DE  LA  VILLE  DE 
Môtnmorency . 

’Ommorincy  porte  le  nom 
des  Seigneurs  d’icelle.  Cette  ville 
11  ett  pas  loin  de  Senlis. 

kamaifon  de  Mommorency  eft 
vne  des  premières  baronnies  de 

foy  Chr^ienn^£"  tlm  ‘ faf  Profeflîo"  de  >a 

R ecmÏA  n*;^n  e.teniPs  de$.  Denis  , <5:  de  S. 

«•netrs  & encor  lorti  de  §rands  & illuftrcs  Sei- 
gneursA  encor  lufqu'i  prefent. 

aenran',Tca!CrengCeen  Duché>P«le  Henry 

«oin/!-  \ n»  y Connectable  de  France, lequel  a 

d à 9eftc  Duché  plufieurs  beües  Seigneuries. 


vnt  v. 
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fondation  de  la  ville 

d'jlmytns. 


ville  d’Amyens  eft  fîtuee  far  la  riuierç^ 
^ome  5 & toute  enuironnee  des  eaux 
d icelle, à caufe  dequoy  elle  eft  ditfte  en 
latin  >Amhurmmy ou  ^mbtaquertfil  eftant 
vne  des  plus  fortes  places  du  Royaume^ 
ayant  des  focez  les  plus  beaux  profonds  Ôc  effroya- 
ble qu’aucune  ville  de  la  France? 

Le  premier  fondateur  d’Amyensf  fiiiuât  l’opinion 
de  placeurs  autheurs  )fut  vn  grand  & renômé  Che- 
ualiec  , qui  fut  dieu  apres  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand,par  les  foldats  pour  chef  &côdu£tcur  de  l'ar- 
m;f,noramé  Picgnon,lequel  auec  (es  croupes,avanC 
long  temps  vogué  fur  mer, vint  aborder  cnNeufhie» 
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ores  ormendie.'&rayantmis  pied  à terre , aiïliiectie 
epaysi  w b cannais,  $c  fonda  le  chafteau  de  pignon: 
(maincenanc  nommé  Pecquini  ) qui  lUy  feruit  de 

c .s  ?°^rcnua^r^a^au^>45cpour  mieux  fe  for- 
JlC! tclc  Mic  Amyens  qu'il  appeila  ( comme  di& 

fis  êcc^fe ^ ,eiîuironneîIle^^ d'eaux , Ambutciwn- 

U y a Bailliage  à Amyens  auec  les  Confeillers, 
iLieutenans  & : autres  gens  du  Roy  , pour  i'adminb 
ïtiation  de  luftice.Mais  pour  le  faic*  de  la,police:ei- 

ITJTTr*  ^airc  ^ E^cheuins  & Seigneurs 
de  1 Hoitel  de  ville. 

. ^ cathédrale  d’Amyens  eft  des  plus  ma- 
gni  quws  e France , ornee  de  beaux  ôc  admirables 
I ableauY.à  j i,.  ». 


T.  î i A jiee,  ornee  dc  beaux  ôc  admirables 
a o eaux, à chacun  des  piiliers  d'icelle^eprefentans 
inertes  hiftoires.Elle  fut  baftie  par  Rirmm  confef- 


— rut  oaitie  parhirmm  conrei- 

?aoit  e^e  leué  du  baptefine  par  faine  Fir- 
tu  ! ^u^.que  duliéü,nacif  de  pampelunej  fils  d’vn 
grau  emteur  , lequel  fainét  petfonnagequittanc 
iespatens  pays  & tjchelTes, s’achemina  à Angers.oiï 
J-fUtVB  an  & «ois  mois,  là  où  il  en  convertit  plu- 
Ueurs;  puis  s’en  vint  à Beauuais.ofi  il  feic  baftir  quel- 
ques bglifes  apres  auoir  efté  delïuré  du  peuple  par 
xorce  de  pnion  : ou  il  aaoit  efté  mis  par  le  Gouuer- 

nftf  r”Tmj  °ù >!  fut  eftrangement  battu, 

afflige  & tour  mente'. 

Enfin  defîtant  déplus  en  plus  trauailleren  la  vi- 
j,ne  du  Seigneur, il  viurà  Amyens  ou  en  trois  iours 
l.îrM  enuiron  trois  à quatre  mil  hommes.  Mais 
i-s  Gouuerneurs  d’ Amyens  fafehez devoir  leur  ido- 
»,  “ a^inl:  croient  ces  luges  nommez  Lôgin 

oeoaitian, vrais  miniftres  deSachao,  lu/  feireac 
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fecrettement  trancher  la  telle  enprifon,craignant  la 
fureur  du peuple,c*eftoit  enuiron  l’Empire  de  Dio- 
cletian. 

Dans  l’Eglife  cache  dr  aile  d’Amiens  eft  le  pré- 
cieux chef  de  faindt  Iean  Baptifte  tout  entier  , SiU 
uius  3c  Fernel  grands  médecins  eftoient  d’Amiens, 
& l’orateur  Siluius  qui  a commencé  plufieurs  iiures 
de  Cicéron, 


D V PAYS  DE  PONT  HIE  V 

gUces  dt pendantes  d'tceluy* 


ET 


lE  pay  s eft  ainfi  nommé , pour  l’abondance  des 
Iponcs  qu’on  y void,pour  la  diuerlîté  des  palLuds 
&mareftsjfe  déchargeant  en  la  mer  près  la  place  de 
faindt  Valéry. 

Les  places  contenues  foubs  Ponthieu  fontAbeuil- 
le,Pequigny5Dourlan}Aury,Crecy,Rue  3c  Crotoy, 
le  tout  eftanc  encor  de  Picardie. 

AbeuiUeeft'lacapitalle  dece  pays  , 3c  n*ell  pas 
beaucoup  loin  d’Amiens, elle  eit  ficuee  fur  la  riuiere 
d’Oife:&  v a Bailliage  3c  fîege  PrendiaLreflToitülanr 
à Paris. 

L’an  1 f 03. vn  efeolier  natif  d’Abeuille  , aidant  à 
dire  la  MelTe  à vn  Preflreen  la  faindte  chappelle  de 
raris,print  la  facree  Hoftie  comme  le  p relire  la  le- 
uoit,&  s’en  courut  furieufement  iufqn’au  bout  des 
degrez  de ladidle  chappelle  , oupreiféde  gens  qui 
le  fuiuoient  la  rompit  en  pièces  : lcfquelles  furent 
deuotement  relferrees  3c  mifes  fur  vn  drap  d’or- 
3Uecdçux  cierges  allumez  auprès  ; Le  peuple  pieu- 


f 2 2.  Description. 

tant  & criant  mifericorde  à l'entour.  Ce  miferable 
eftantpris  8c  arrefté,fut  mené  prifonnier  , & apres 
comdamnéàauoirlepoint  coupe  , 8c  eftre  bruflé 
tout  vif. 

La  place  de  Pecquigny  (ainh  que  nous  auons  dit) 
tient  fon  nom  du  Macédonien  Picgnon  , ôc  efl:  re- 
nommée , parce  que  Guillaume  furnommé  longue 
efoee,Duc  de  Notm  ndie,y  fut  tué  en  trahifon , par 
Baudouin  le  Court, fils  du  Comte  de  Cambray. 

À Pecquigny  furent  tous  defFai&s  les  Anglois» 
cxeptè  ceux  qui  pouuoient  prononcer  le  mot  de 
Pecquigny  , iceux  ne  pouuant  prononcer  qtnePec- 
queny. 

Laplacede  Crecyed  remarquable  , pour  vne 
mal  heureufe  bataille, ou  prefqiie  toùte  laNobleffè 
Françoife  fut  defconfite,foubs  Philippes  de  V alois, 
Pan  1 5 4<j  - Il  y eut  iufques  au  nombre  de  i éooo. 
hommes  tuez. 

Il  y a encor  pour  places  fortes  en  ce  pays  , Mon» 
ftrenl  fur  Mer  (où  il  y a Bailliage  ) Renty  renommé 
pour  kt  encontre,d’entre  les  François  & Efpagnols 
il  y aencor  Hefdin  , maintenant  ruinee  , 8c  la  cite 
fuiuamte. 


Itroücnne. 

C^Efte  ville  s'appelloit  iadis  la  cité  des  Morin^, 
-/elle  efl:  fîtuee  fur  lefleuue  de  LeyC,  & bien  re- 
nommée par  Cæfar.ll  y a fiege  Efpicopal. 

Les  M >rins  ou Terouennois,furenc  conuertis  à 
la  foy  Catholique  , foubs  l’Empire  de  Diocletian* 
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par  faind  Fufcian  3c  fainct  Vi&oriqite. 

Du  temps  d*  Adalbert  1 9 .Euefque  de  Teroüenne 
{lequel  mourut  Fan  8 6 9 .)  celte  ville  fut  ruinée  , 3c 
mile  à feu  ÔC  à fang  par  les  Normands, auec  plufieurs 
autres  villes  de  ce  pays. 

Elle  fut  auffi  bruflee  parla  fureur  des  Anglois, 
Foubs  le  régné  du  Roy  Philippes  de  V alois. 

Pour  latroilîeme  fois, elle  fut  encor  pillee  Sc  de- 
tnolïe  en  Pan  1 5 1 5. par  les  Anglois. 

Celle  ville  fut  ruinee  pat  les  fiecles  derniers,pour 
vuider  les  differents  d’entre  les  Roys  de  France  & 
d’Efpagne, chacun  fe  patribuant. 

Orparoélroy  du  Pape  3c  concordat  defdiéts 
Rois  de  France  & d’Espagne,  le  lîege  Epifcopal  de 
Teroüenne  a efté  traplporté  à Boulqngne , foubs  le 
pontificat d’Anthoihe de  Greguy.  53.  Euefque  de 
Teroüenne. 


fondation  dt  U yille  dt Jaittcf  Orner . 

CEfte  ville  eft  lituecfur  lefleuite  d*Aa,&  eff  fub- 
iede  au  Roy  d’Efpagne  , quoy  qu’elle  foit  au 
pays  de  Morin.  ïadis  ce  n’eftoit  qu’vn  petit  village 
nommé  Sithiu  ou  il  y auoit  vne  Abbay  e,dont  le  pre- 
mier Abbc  fut  falnét  Orner , dit  en  latin  .Andomarttsi 
apres  la  mort  duquel, celle  place  s’accreut  ôc  s’aug- 
menta, 3c  luy  fut  donné  le  nom  de  ce  S.perfonnage, 
enuiron Pan  695. 

L’an  8 61. celle  place  fut  bruffee  par  les  Danois: 
lefquels  y feirent  mourir  par  diuers  tourmens  , ÔC 
cruels  fuppliccs  les  gens  d’ Eglifes. 


«4-  DESCRIPTION 

Baudouin  le  Chauue  furnommé  bras  de  fer , feit  re- 
faire celte  place  8c  enclorre  de  forces  murailles , en 
Fan  902. & y feit  enclorre  1‘  Abbaye  faind  Bertin, 
dans  laquelle!!  a’eitoic  iadrs  permis  enterrer  aucune 
femme. 


Ues  Cotntez  d' Oyefiuifnesl&  BoulongnoiSyplaces^n» 
cor  dépendantes  de  ‘Picardie, 


avV  s s îîesComtezdOyejGuifnes  &Bou- 
^g£longnois  , maintenant  y ms  à la  couronne, 
font  ainfi  limitez  : Au  leuant  leur  eft  le  pays 
^^^deFlandre  du  cofté  de  fain£t  Omerqau  midy 
le  vray  pays  de  Picardie  , &:BaiÜiagedeMonftreul: 
duquel  le  Boulongnois  eft  feparé  par  le  fleuue  Can- 
die. Auponent  8c  Septentrion  , tout  ce  pays  eft 
arroufé  de  la  mer:  A l’Occident  de  l’Occean  Aqui- 
tanic&  Occidental  au  Septentrion  de  la  met  Bri- 


tannique* 

Soubs  cefte  eftendiie  de  pays  font  comprinfes  les 
places  de  Bretin  Brequenfen^ormenlemCourteuil  - 
ie&  E (tapies  de  laquelle  eftoit  natif  cegrand  Phi- 
lofophe  Iacques  Faber  ou  le  Febure  , l’ornement  de 
fonfiecle  , lequel  voulant  penetrer  trop  auant  en  la 
Théologie, fut  foupçonne  du  lucheranifme,&:  quel- 
ques ftens  îiures  fenfurez. 

Apres  bftapies  au  platpays  font  les  monts  de 
Neuf-chafte]&Dannes:pui$  apres  font  Nanuiller, 
Bernieule,Engoulen,Enequin,  Befingen  , Parenty, 
Engimehaut,Engerfen,  Letarfé  , Erena  Hedigen, 
le  Neuf-chaftel3Dannes  > Conuel  > faindfc  Ferien, 
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]SHel!e,Hardeîot,  Saquel , Vvrla,  Tehan  Cordelle* 
.Maint,Caux,&'  Hefdinien.,fitué  près  la  forefts  d’Ar- 
delot:Toutes  lefquelles  places  font  du  Bouîognois. 
D’adtre  part  on  y void  encor  Dalle«,Goar,  Cour  Tes, 
fain6lRiquier,Lon»fo(Té,GreGillc,Compf3lly,Defu- 
rene,ManeIle,le  bois  de  Celles , la  foreft  de  Surene 
Dtemar,Belle-brune,la  grande  fortfts  de  Boulogne, 
V vireuiga,Hefdin  1* Abbé,Banitha,  la  Chappelle,le 
Pont  d B irique.Eclan,S.EO:ienne , Sc  le  fort  d’Outre 
l’eau, Sc  Bouléberg.ll  y a la  haute  & baffe  Boulogne, 


DE  LA  VILLE 

Boulogne. 


DE  BASSE 


tri  fois  celle  ville  n’eftoit  qo5vn  bourg 
^deuantque  les  Anglois  y meiffent  îefiege,y 
ayant  vn  contient  dcfreres  Mineurs,  & i’E- 
giife  dediee  a l'honneur  de  Ciin cfL  Nicolas.  La  mec 
Angloife  arrôufe  celle  ville,  êc  près  les  conuent  des 
Cordeliers, on  s’embarque  pour  eftrc  pluftoft  enÂn- 
gleterre.  Elle  fut  fortifiée  par  Henry  i.  Quelques 
Autheurs  foufi  iennent  que  la  Boulogne  à ce  nom  , à 
caufede  l'ardeur&  bouillonnement  des  lables&arc- 
nes  de  la  mer  qui  eft  voïfinc:  joint  aulîl  que  le  fablon 
de  ce  pays  eft  ce-lu.y  qu’on  nomme  ardeur. 


c 


DE  LA  VILLE 

hœuteBoitlopve. 


F lie  place  eft  des  plus  fortes,ayant  desf  murail- 
les très*  hautes  ,&  des  foftez  merueilleufement 


Description 
profonds,^  prefquc  imprenable. 

L’Eglife  principale  eft  dediee  à l’honneur  de  ta 
très  facree  vierge  mere  de  Dteu,laquelle  Eglife  fut 
doué  de  tres-grandes  richefles  par  Je  Roy  Louys 
1 1.  lequel  fortifiacefte  place  pour  tenir  telle  aux 
Anglois. 

Celte  ville  fut  prife  foubs  le  régné  de  Henrv  hui- 
ftiefme  Roy  d’Angleterre  , mais  Henry  deuxiefme 
du  nom  Roy  de  France , luy  ofta  par  force,  8c  parue 
par  compofition.Elle  eft  erigee  en  Euefchê,'&  obéit 
a ti  Roy  de  France. 

Plufieurs  Papes  ont  forty  de  Bouîongne.  Lucius 
2. Pape  du  nom  en  eftoit  natiftlequel  ayant  efté  bief* 
fè  par  îa  commune  de  Rome  à coups  de  pierre  (pour- 
cequ’il  leur  vouloitofter  certains  officiers )mourut 
l’onziefme  mois  de  fon  pontificat. 

Grégoire  1 $ .Pape  du  nom, eftoit  auffi  Boulon* 
gnois, Gentil-homme  de  race,lequel  rneit  fin  à la  re<* 
formauon  duCalandrier  , Pan  i 5 ( Ce  que  fes 

pi  edecefteurs  n’auoient  peu  ) iceluy  ayant  fai&  af* 
fembler  tous  les  plus  fçauans  hommes  de  la  Chre- 
ftienté,&  les  plus  célébrés  Vniuerfitez  pour  ce  que 
dellus. 

Innocent  9.du  nom, auparauant  Cardinal  , natif 
de  Boulongne,fut  aufsi  Pape  de  Rome,  &predecef- 
feur  deClement  8 .tenant  à prefent  lefiege>qui  eft  le 
2 *9.des  Papes  qui  ont  fuccedé  à fainét  Pierre,  chef 
Sc  premier  d’icenx. 

Dés  le  temps  de  Philippes  Augufte,  les  Comtez 
de  Bouîongne  & de  Guifnes  , furent  vnies  à la  cou- 
ronne de  France. 


bb  ia  Frange; 


il* 

DE  LA  VILLE  ET 
Cêrme  de  Gmjms% 

AVffi  la  ville  de  Guifnes  eft  des 'plus  fortes  8c  eft 
feparee  en deux,l’vne  partie  d’icelie,fituee dans 
les  palluds  maritimes,  8c  l'autre  en  terre  ferme, & Ci 
forte  qu*el le  femble  du  tout  imprenable:  Elle  eft  di- 
ftantede  Boulogne d’enuiron  1 6. lieues. 

En  la  Comté  de  Guifnes  font  les  places  de  Blannes 
fainét  Ingleuert,&;  les  monts  portans  me  (me  nom. 

Entre  Guifnes  8c  A rdres, qui  eftvne  belle  ville  8c 
puiflante  (en  laquelle  fut  l’entreueuc  du  Roy  deFrâ- 
ce  François  r.  ôc  de celuy  d’Angleterre,  Henry  8.) 
l’onvoid  les  mareftsflottans  de  Belingien  8c  d’Ar- 
dres  : & le  canal  de  la  mer  qui  pâlie  à Guifnes  feparc 
lesCôtez  deGuifnes  8c  d’Oye,redant  le  pays  prefqne 
inaccefsiblc  ?de  là  on  vient  à Hames,  8c  en  haut  pays 
deGuifnes  à Hartincourt,Peuplinque  ScConquelle, 
8c  puis  aux  fameux  port, de  Nieullet,!  gagné  par  les 
François,  l’an  i y y 8.  foubs  la  conduite  du  vaillant 
Seigneur  François  de  Guife. 


DE  LA  VILLE  ET 

Comté  d'Oye. 

IA  Comté  d’Oye  eft  renommee  à caufe  d’vne  pe- 
inte ville  ainh  nommée,  &voi(inedela  place  de 
Hofter  kc,qui  eft  en  la  haute  terre  à labeur  de  cepays 
d’Oye. 


Description 


izS 


DE  PL  Y SI  E V R S PLACES  DE  LA 

Gaule  Ceitique^ft antes  durefjovt  de  Vari  :& prenne* 
remtnt  de  lafondatton  de  Langus. 

O v r mieux  reuenir  en  la  Gaule  Celti- 
\ que,&  à ce  qui  reftoitde  la  Frouincede 
^ Sens,il  falloîc  défaire  la  Champagne  & 
" Brie  qui  participent  des  Belges  &desCei- 
tes.Recômençant  par  l’ancienne&  belle 
ville  de  Langres  , baftie  fur  le  mont  deVogefe, 
d'où  prend  fafource  la  riuierede  Marne, & eft  aufîl 
fur  les  frontières  de  la  Franche  Comté,quî  luy  eft  au 
îeuant. 

La  ville  de  Langres  di&e  en  latin  Lingouenps  , eft 
Epifcopale  dépendante  de  Lyon  : Elle  a pris  fa  fon- 
dation de  Longeon, fils  de  Barde  Roy  de  Celtes  qui 
regnoitl,andumondeii3  6-Depuis  ce ‘peuple  fut 
nommé  Longon>&  en  changeant  vne  lettreXingô. 
Et  depuis  les  François  corrompans  le  motj’ont  ap-^ 
pell^  Longrois,&  la  cité  Langers. 

En  celle  ville  on  void  des  arcs  triomphans,  où  font 
flatues  de  cheuaux,ly  ons  & hommes , qui  font  des 
marques  de  grande  antiquité. 

L'an  de  grâce  41 1 . Langres  fut  pillee  par  les  V - 
vandales  : le  bon  ôc  tres-fainél  Prélat  de  ce  lieu 
fainél  Didierfmeuttri  Sc  martirifé  auec  plufieurs  au- 
tres fainéts  pevfonnages  de  fon  troupeau  qui  eftoient 
allez  au  deuantde  ces  peuples  barbaresdes  prier  d'a- 

uoir 
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coir  pitié  des  Citoyens  Ôc  habitans  de  Langres* 
L’Eglife  Cathédrale  e il  des  plus  belles  & plus 
magnifiques  du  Royaume  , fondée  en  l’honneur  du 
martyrS.  Mammé,  auparauaoteJle  eftoit  dediee  au 
nom  de  S.Iean  l’Euangelifte* 

S. Vrbain  natif  d*vn  petit  village  prochain  de  Lan  - 
grcs  dit  Collomiere,fut  le  6 .Euefque  de  ce  lieu. 

A Langres  y a Bailliagejuges  ôc  Confeillers,lcf 
appeaux  vont  au  fîcge  Pfefidial  de  Sens# 


fondation  de  la  ville 

de  Vaud&ftre&Ci 


V terroir  de  Langres'eft  la  ville  ôc 
for  ter  elle  de  Vaudcrure  bailie  par 
les  Vvandallcs, .Sc  non  loin  de  là  efi: 
la  fource  de  la  grande  riuiere  de  Sei- 
ne* 

Le  pays  d’alentour  efl:  despluS 
fer  cils  en  bleds, vins,bofcages,&mefmes  en  minéraux 
Ôc  principalement  enfer* 

Nicolas  Borbonie  , le  plus  accompli  des  Poëtes  de 
de  fon  temps, efroit  natif  de  V audœure  : ayant  com- 
mencé deuânt  Paage  de  douze  ânsàfaire  refufeitet 
la  Poefie  qui  fembloit  prefque  enfeuelie,  comme  Loti 
peut  voir  en  plufieurs  Epigramîries  3c  autres  petites 
compofitions  de  fon  liure  intitule  Nugæ,il  eftoit  en- 
uiron  U temps  d’Erafme* 


1 


D Y GHASTEAV 

Montt-clair. 


DE 


)N  ce  pays  eft  le  Chafteau  de  Monte-clair  afîîs 
le  coupeaude  la  montaigne»la  plushautede 
tout  le  pay  s,fortifié  par  lesRoys  François  i.&  Hen- 
ry %. arme  de  beaux  bouleuerds  8c  remparts  , eftant 
la  première  place  forte  de  France  , à l’arriuee  de  Lor- 


raine. 


DES  PLACES  D’ANDELOV, 

O'  l\imancoHrt . 

V pied  du  Chafteau  de  Monte-clair  eft  vn 
tgros  bourg  appelle  Andelou  , oùily  a iurif- 
didion  8c  Preuofté  Royale  , ayant  vne  bel- 
le eftendue.  C'eftoit  autrefois  vne  belle  ville, com- 
me Ton  void  par  les  ruines  8c  mafures,&  qui  feruoit 
de  frontière:  Les  Citoyens  eftant  encor  de  prefent  af- 
franchis,ou  pluftoft  ennoblis :nc  deuans  aucun  hom- 
mage ny  fucceftion  à Seigneur  quelconque  de  leurs 
acqtiefts  ny  ventes. 

Non  loin  de  làeft  Rimancourt,qui  eftoic  vne  ville 
ainfi  qu’il  apparoift  par  les  portes  8c  murailles  que 
Pou  y void  encor:  8c  par  les  Chartres  ôc  mémoires 
qui  y font. 


fc  E 3L  A FraKCI, 
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DV  RESTE  DES  VILLES  DV  PAYS 

d*  *Aüxerre,f@us  U report  de  faris* 

y*  V y v A n t la  diuifibn  des  fleuues , fepa- 
£ rans  les  Prouinces,nous  viendrons  à la  dei% 
_ ^cription  des  villes  reftantes  de  i’Auxerrois: 
En  premier  lieu  à Ioigni  ville  moderne  > dont  les 
Comtes  ôc  Seigneurs  font  venus  de  la  maifon  d'Au- 
xerre. 

L a ville  de  Tonnerre  en  latin  T'ronodorum,  eftoit 
auffi  iadis  foubs  le  Comté  d’Auxerre. 

Au  terroir  de  Tonnerre  furent  deffaiéts  les  Noi> 
mans  en  grand  nombre  par  Richard  Duc  de  pourgotë* 
gne^ 

DE  LA  VILLE  DE 

V EZEUY 

^Ncepayseft  tTezelay^e  l’ancienne  contri- 
^tjj^Lribution  du  Duc  de  Bourgongne  , renoiî}- 
feir^^mee  pour  v ne  belle  Abbaye  qui  eften  icelle^ 
dans  laquelle  eftoitle  faciçvafe  , ou  chaire  conte- 
nant des  facrez  oflemens  de  la  Magdelaine. 

Gérard  de  Rouflllloii  fonda  ladite  Abbaye  $ da 
temps  de  P epin  Roy  de  France, 

Théodore  de  Beze  minière  de  la  Religion  tcfox* 
mee  à Gencue.eftoit  de  eefte  ville» 

i u 


D E S C R I P T I O ît 


DV  PAYS  NIVEKNOIS,.  ET 

de  U ville  de  Heuers. 


A n T des  finages  deVezelay,  l’on 
au  Duché  Niuernois  , arroufé  de 
Déliés  rinieres  nauigeables , feauoir 
ie,Alier  ,&  Loire. 

e pays  Niuernois  a pour  limites  la 
Bourgoigne  au  leuant  le  Boorbonnois  au  midy,leBer« 
ry  à l’Occident,&  le  Gaftinois  & la  Solloigne  au  mi- 

dy-  , 

La  ville  principalle  eft  Neuers  tirant  Ton  nom 
d’vne  petite  riuiere,dite  Nieure,  ( comme  aufîi  tout 
ce  pays  ) laquelle  pafie  ioignant  Its  muraü  les  d’icelle: 
lesquelles  font  tres-belles , & remparees  de  grofies 
tours, à Penuiron:  ôc  n’y  a point  de  Faux-bourgs. 

Il  y a vnbeau  pont  à Neuers  faiét  de  pierre  de  tail- 
le, ayant  vingt  arcades  Ôc  veuilles  d’admirables  fru- 
éhire. 

Le  pays  Niuernois  efi:  riche  en  beftail,  Ôc  ne  fe  fou- 
cie  pas  beaucoup  le  peuple  du  labourage, ny  du  v4gno- 
ble,finon  en  quelques  endroits. 

îàdis  y anoit  des  mines  d’argent  en  ce  pays,  près 
vôlieu  nommé  S.Leonardrmais  elles  ne  font  plus  fre- 
quentes.Celies  de  fer  yfonemifesen  œuure  : parce 
que  le  bois  y eft  fort  à commandement. 

La  Duché  de  Niuernois  comprend  fouz  foy  vnze 
villes  cîofes,defqoeUes  Neuers  eft  Capitalle  , con- 
tenant vnze  paroilÈs  : Apres  eft  Defize  fituee  en 
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Vneifle  fur  Loire, Clameci,Donzy,Molins  AngiL 
berts5Corbignile$,S.Leonard,S.Sauge,Luizi,Preme- 
ri,&  autres. 

Dans  l enclos  de  Niuernois  edS. Pierre  le  itionflier, 
ville  fituee  fur  le  fieuue  dsAlier,&  auoifinant  le  Bour- 
bonnais, 

Il  y a Raillage  foubs  lequel  re (Fortifient  la  ville  du- 
diét  S. Pierre, Douziois , Xaincoings  CufTet  , & le 
bourg  S Eftienne  de  Neuers  , Le  refte  refpond  a Ne- 
uers & Preuoflé d’icelle, , comme  Charité  fur  Loyre 
Chaftel  Chinon,l’Ornie  & Cofne qui  regarde  laSo- 
loigne. 

Neuers  fut  érigé  en  Euefché  enuiron  Pan  de  noftre 
Sauueur  fîx  cents, & eft  foubs  PArcheuefché  de  Sens. 
Le  premier  Euefque  fut  S.  Are, en  latin  ^Aregîus. 

L’Eglife  Cathédrale  auoit  eflé  premièrement  de- 
diee  à S.Geruais,mais  le  Roy  Charles  le  Chauuè  la  fit 
dedier  au  nom  de  S.Cirmartir  auquel  il  auoit  deuo- 
tion  & y donna  des  rdiques  dudit  faint. 

A Neuers  y avne  Abbaye d’Auguftins,vnelde  filles 
facrces  à la  vierge  Marie  , deux  prieurez  conuentuels 
de  S* 1. Sauueur  & de  S. Eftienne :1e s conuent  de  S.  Fran- 
çois,^ S. Dominique. 

Cegrand  & infigne  perfonnage  lean  Tiffier  ou 
Textor  eftoit  Niuernois. 


DV  PAYS  DE  BERRY. 

LE  Berry  eft  voifin  de  la  Touraine  , ayant  tfne 
infinité  de  villes  & villages  , gros  bourgs  & ha- 
meaux,for  dis  8c  montagnes  , ruilfeaux  fontaines 

I iij 


1)4  BlScRlf  TION. 

vignobles,&pafturages  , êc  fertil  en  tout  ce  qui  eft 
neceflaire  à la  vie  de  l’homme. 

Ce  peuple  eft  did  Bituriges  & par  les  François  ma* 
dernes  Berruyeres:mais  de  fçauoir  la  caufe',  il  eft  im- 
po(Tîble,y  ayant  vne  infinité  d’opinions  toutes  diuer- 
fes,&  qui  n’ont  point  d’aparencede  vérité. 

Ce  pays  renommé  entres  autres  pour  l’abondance 
du  beftial,qui  y eft  nourry,&  duquel  l’on  faid  trafic 
par  taute  la  France. 

Les  places  & villes  principalles  du  Berry,  outre  la 
capitale  (qui  eft  Bourges)  font  du  cofté  d’Orient  : U 
première  eft  celle-ci. 


DE  SA  NC  ER  RE. 

LA  ville  de  Sancerre  porte  le  nomde  Comté  des  y 
a fort  long  temps,&  eft  fife  fur  vn  monnayant  au 
pieds  d’iceluy  le  Loire. 

Ceftevilleeft  dide  par  les  latins  facrutn  CxfdYÎs, 
qui  demonftre  qu’elle  eft  fort  anciéne,&  qu’autre  fois 
il  y a eu  quelque  temps  de  Cefar. 

Cefte  ville  fut  demantelee  enuiron  le  temps  des 
premiers  troubles. 


DE  PLVSIEVRS  AV  TRÈS  Vit- 

les  àe  Berry  . 

SV  r îefleuue  de  Loire  , an  pays  de  Berry  eft  en- 
cor la  ville  Royalle  de  Coffte  fituee  au  Nluer- 
$ois. 
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Puis  vers  le  .Septentrion  eft  Concreflàut  auecles 
chaftdenies  dépendances  du  fiege  d'icelui  , entre 
leiquelles  eft  Aubigni  fur  Nerre  : de  laquelle  font 
feigtietirs  les  fucceffeurs  de  ce  grand  8c  vaillant  fei- 
gneur  EfcalTois  , d'Aubigny  , qui  fit  prenne  de  fa 
vaillance,au  voyage  de  Naples, foubz  Charles  huit- 
iefme. 

Vers  la.Eeaulce  eft  Romorantin  afîife  furlefieuue 
de  Saux, dépendante  de  Blois  : puis  Selles  en  Berry, 
Meneftro  fur  la  riuiere  de  Cher,&  l’ancienne  ville  de 
Vierzon. 

Ducoftèdulenantfurlefleuue  Auron  eft  la  ville 
de  Dun  le  Roy:en  apres  eft  Chafteau-neuf , Boufîac, 
Aigurande,CUiy$,Argenton  , le  Blanc  en  Berri,fepa- 
rant  le  Limofin  du  Poitou  & Berry , par  la  riuiere  de 
Crenfe. 

Sur  Indre  eft  la  place  de  Chaftre,  appartenante  aux 
genereux  Seigneurs  de  la  Chaftre  puis  apres  Cha- 
fteau-Roux,Ueols,lftbudun , &plufieurs  autres  pla- 
ces remarquables  dont  nous  traiterons  cy  apres  de 
quelques  vnes. 

Sur  cefte  mefme  riuiere  on  void  Burançois,Paluan 
&Chaftilion,  8c  plus  vers  le  Limofin  eft  Preulli  lieu 
beau  8c  plaifant , feparant  auili  le  Limofin  d’auec  le 
Berrv  : puis  reuenant  vers  le  midy  , du  cofté  de  la 
Chaftre , eft  Chafteau-Meillant  , Limeres  8c  Char- 
rois: 8c  puis  la  belle  ville  d^ftoudun, le  principal  fiege 
dépendant  de  Bourges, de  laquelle  il  faut  parler. 
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DE  LA  VILLE  DE  BOYRGES. 


jOvb  g b s eft  la  ville  capitalle  du  Ber- 
*vV|ry,&  eft  vn  Archeuefché.  Elle  eft  di&e 
^(par  Cefar  Anavicum,  C'eft  l’vne  des  plug 
grandes  villes  de  France  & des  plus  for- 
ues  enuironnee  de  mareft s,  procédants  de 
fources  viues,&  prefque  fai&e  en  Ouale  , fortifiée 
de  8. hautes  tours  , & de  murs  fort  maflîfs  conte- 
nants enniron  40c>4.toifes,&:  fort  efpois  : ayant  fept 
portes,&  autant  de  faux-bourgs  : fans  parler  de  plu- 
fieurs  Poternes  , qui  ne  s’ouurent  qu'aux  vrgentes 
affaires*. 


Cefte  ville  a efté  iadis  démolie  ruinee  par  plu- 
sieurs fois, mais  depuis  r édifiée  & fortifiée  par  diuer- 
fes  foi  s, tant  par  Charlemaigne  , que  par  vn  Abbé  de 
faind  Ambrois. 
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Il  ya/êpt  Eglifescanonîalles  a Bourges, fans  conter 
diy-fèpt  autres  Egliies  ou  parroifles,&  plufteurs  Ab- 
bayes,conuents  & prieure  zf 

La  première  Êglife  canoniale  eft  la  Cathedralle, 
dediee  à l'honneur  de/ainâ:  Eftienne,&eft  le  chef  de  la 
première  Àquitaine:Bordeaux  la  fécondé. 

Le  premier  Euefque  de  Bourges,  fut  fainâ:  Vrfln. 
le  me  fuis  autres  fois  trouué  à la  prédication  d’vn  des 
pluscelebres  Doéteurs  de  Paris  , lequel  dit  que  plu- 
i» eurs  affermoyent  que  le  premier  Pafteur  de  Bourges, 
fut  l’Aueugle-né:apres  qu’il  fut  guery  par  noftre  Sei- 
gneur. 

Les  autres  Eglifes  canoniales,  font  la  fain&e  chap  - 
pelle  dediee  à noftre  Sauueur  , faidte  à l’imitation  de 
celle  de  Paris:de  la  fondation  de  Iean  Duc  de  Berry, 
frere  du  Roy  Charles  f . 

Apres  font  faindt  V rfin,fain<ft  Auftrille,fain6l  Pier- 
re le  Pueillier, noftre  dame  des  Sales,  & noftre  dam© 
de  Monftier-moyen. 

La  ville  de  Bourges  fut  ruinée  par  Cefar,&  depuis 
battue  par  lesV  vifegots,&encor  par  apres  tellement 
ruinee  par  Didier  Comte  de  Blois,  general  de  l’armee 
du  Roy  Chilperic,  allant  contre  Gontrant  à Orléans, 
qu’il  ne  laifla  Eglife3maifon  ny  muraille  , qui  ne  fuft 
renuerfee  par  terre. 

Laville  de  la  fainét  Ïean-Baptifte  , en  Pan  125Ç, 
/foubs  le  régné  de  fainfl  Louys,la  cité  de  Bourges  fut 
prefque  toute  bruflee  fortuitement. 

Et  fut  encor  bruflee  au  mois  de  May, l'an  1467. 

L’an  1492.1^  2 2,.deIuillet,ellefutencor  embra- 
fee. 

L’vniuerflté  de  Bourges  fut  fondée  du  temps  de 
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SXotiySjtnais  de  beaucoup  accrue  (oubs  Louys  i î.le 
frere  duquel, fçauok  Charles  obtint  de  beaux  priuil- 
legesdu  Pape  Paul  i • 

A Bourges  y a vne  hante  & admirable  tour  ronde 
cm  la  figure, du  collé  de  Dunle  Roy, entre  l’Orient  8c 
îeMidy  , de  dellus  laquelle  Pon  defcouure  trois  ou 
quatre  lieues  de  pays, à l enuiron  de  la  vilie  , lesmiu 
railles  de  ladite  tour,  font  efpoilTes  enuirou  de  trois 
roi  le  s. 

Entre  les  Îogîs  fuperbes  de  Bourges  , eft  la  mai- 
ion  des  Allemands , 8c  celle  de  lacques  Cœur  trefo- 
rier  de  France,foubs  Charles  7. mais  ledicl  Cœur  lut 
banny  de  France, tous  les  biens  confifquez  , pource 
qiitl  auoit  pillé  le  pays  de  Languedoc,  8c  retenu  Par - 
gent,aiKc  piufieurs  autres  finances  du  Roy: ce  fut  en 
Tan  1455. 

Bourges  e(l  exempte  de  garnifôn , en  laquelle  il  y 
a Bail  liage  8c  Confei-llers  , od  refiortifient  les  fieges 
«H (Fou d un, de  Dün  le  Roy,  Meun  (ur  Yeure  , Con- 
crefiaut  , 8c  piufieurs  autres  places  en  grand  nom- 
bre. 

lacques  Curas  T hoîofan, l’honneur  8c  lumière  de 
tous  les  lucis-confiiltes,  décéda  à Bourges  le  $.d*0- 
étobre,»  5 90.  Il  fut  extrefmement  regretté  detous 
les  hommes  dodf  esreomme  1*6  peut  wnr  par  piufieurs 
Epitaphes, confaerez  en  la  louange:defquels  en  voicy 
deux  allez  bien  faidts.. 

Ercgir  legis  & iura  iacemUCuiasy 
lpfo  nuncetiœm  iura  iccenteiacenr * 

Quid tumnlum  erioitislpotius  date  leg'b'ts  ip(ts,' 

M.'igno  J ufficirnt  bac  monument  a ~v.ro* 
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Autre, 

Le  grand  liure  des  Loix  iadis  n eftoit  quVm  corps. 
Mais  Cuias  en  viuant  mit  vne  ame  en  ce  liure: 

Puis  voyant  les  François  en  leurs  cruels  difcords, 
Renuerfer  toutes  loix,il  s’eft  fafchd  de  viure. 


De  U y tlle  d’Tffoudun. 

CEfte  ville  eft  la  fécondé  Royalle  de  Berry  > fort 
ancienne,*ayant  efté  , iadis  brufiee  par  les  Gau- 
lois,&  depuis  rebaftie  au  lieu  où  elle  eft  de  prefent 
fçauoir  joignant  la  riniere  de  Théo. 

Celle  ville  eft  forte  8c  bien  muree, ayant  le  chafteau 
vn  peu  plus  haut  : Il  y a grand  trafic  en  icelle,  &prin- 
cipallement  de  laines. 

Dedans  Iftoudun,font  les  Eglifes  faindt  Cire , 8c 
faindt  Iean, canonialles, puis  faindt  Eftienne  a 8c  le 
conuent  des  Religieux  de  faindt  Benoift. 

Aux  faux- bourgs  d’iftoudun,  (ont  auffi  plufieur* 
belles  Eglifes. 

Les  places  dépendant  du  fiege  d’iffoudfrm^fbnt 
faindt  S eu  ere  Baronnie AjUniers, Fins, Bouflac  , Pe- 
roufe  , Bomiers,  Ouiïay,Laienay,Villemant,  Auai~ 
thes,Millandres,Villaine5&:  faindt  Leger  , qui  font 
de  la  Seigneurie. 

Du  Bailliage  de  cefte  ville, dépendent  les  villes  de 
Chafteau.roux,Gracy:Argenton,la  Chaftre*  1 in  ter  s, 
Bou(fac,&  la  Peroufe  cÿ  deuant  nommez , Gh^fteau- 
Millant,Chafte!et.la  Motte-Fully,Agurande,  Char- 
rots,  Biilly, S’.Chartier , & plufieurs  arres  chaftçMe- 
lenies^illesjbpnrgs  & parroifles. 


Df  la  ville  de  Cbarrots. 


CHarrots  efl  vnc  ville  ancienne ,fituee  far  le  fteu~ 
ne  d*Arnonsent-re  Bourges  8c  Ifloudun , qui  ap«* 
partint  iadis  aux  Seigneurs  de  la  Roche  chouard  en 
Limofin,lefqueU  la  vendirent  à la  comtefle  deBuzan-r 
cois,  vefue  de  l* Amiral  chabot,  Seigneur  de  Brion, 


De  Chdftedii~1\oux> 

Bftc  ville  cft  fitneeen  Berry  à f 6 .îieuës  de  Bdnr- 


ges,auoifineje,du  Limofin,&  du  comté  ds  Blois 
ayant  quatre  parroîftes,fçauoir  faindfc  Denis  , fainét 
Andr',faindl:  Martin, &:  faindfc  Criftofle^  Vn  con- 
tient de  Cordeliers.Eile  eft  fïtuee  fur  la  riuiere  d’In- 
dre,il  y a vn  beau  chafteau.  Aux  faux-bourgs  eft  l’E- 
glife  faindl  Gildas,où  il  y a vne  Abbaye  de  faindl  Be- 
noift:aux  religieux  de  laquellefut  donnée  la  ville  8ç 
reuenude  Deols  pour  y demeurer  laquelle  place  fut 
ainfi  renommée. 

Le  pays  de  Deols  eft  fertil  en  vins  8c  laines, la  iurif- 
dicHonde  qe  lieu  a plus  de  vingt  lieues  de  circuit, 
comprenant  mil  deux  cens  nefs  8c  arriéré  fiefs, qui  en 
dépendent.  Ce  fut  vn  Seigneur  de  ce  pays  nomme 
Raoul, qui  fit  baftir  Chafteau- Roux,pour  fe  tenir. 
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«De  la  ytlle  d*  Argent  en7  &c . 

IR  Àrgenton  eft  v ne  ville  forte  fituee  fur  la 
[riuiere  de  Crenfe„és  dernieces  limites  de  Êer- 
}ry  quelle  fepare  de  la  Guyenne. 

U y a en  celle  ville  vn  fort  chafteau  armé  de  dix, 
tours,fept  groffes  & trois  plus  pctkesd'vnc  de fqu el- 
les eft  nommee  la  tour  d'Eracle  > où  il  y a vn  taureau 
effigié,auecces  deux  mots yV entête u 

Cefte  place  eft  fort  ancienneyâinfi  qu'ôn  peut  voir 
par  les  ruines  des  anciens  baftimens  & veftiges  des 
Romains, & n’eft  Ci  grande  qu'elle  fut  iadis  > Elle  ap- 
partient aux  Seigneurs  Montpèniierspar  accord  fai& 
entre  vn  Seigneur  de  Montpenfier  Ôc  le  Seigneur  de 
Chauuigny  Baron  de  Chafteau- Roux. 

Lafufdi£te  tour  d’Eracle  print  fon  nom  dVn  go«- 
uerneur  Romain,du  temps  de  l'Empereur  Dece  , le- 
quel fait  martizer  deux  Gentils-hommes  Romains 
Marcel  ôc  Anaftafe  , le  [quel  s faifoient  profeffion  de 
lafoy  Euangeliqtie. 

Bouftac  & Peroufte  font  suffi  deux  villes  ôc  Cha- 
ftellenies, 

Boulîac  eft  fituee  fur  les  limites  de  Bourbonnoîs* 
ôc  delà  Marche  de  Limofin.Peronjîeeft  dtunelmeco- 
fié  en  vn  terroir  ftetile,ne  fe  repentant  plus  de  la  fu- 
tilité du  Berry. 


De  la  -ville  de  U Cbaftre. 

NBerry  vers  le  pays  Limofin 
t ville,non  loin  du  fleuue  Indre 


eft  fituee  cefte 
ôc  eft  vne  forte 
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place  clofe  de  bonnes  murailles  tours  de  foflêz  pro- 
fonds,auec  vn  beau  chafteau. 

En  cefte  ville  y a deux  Bgiifes  ta  première  dedie  au 
nom  de  fainét  Ger'main,où  il  y a des  Chanoines  bien 
rentes,par  les  anciens  Seigneurs  de  Chauuigny  , fon- 
dateurs d’icelle;, & eft  laparroiffe  : l'autre  eil  vn  con- 
tient de  Carmes* 

SoubslaiurifdiéHondela  Chaftre,  font  pîufieurs 
bourgs  & villages  du  pays» 


Dh  Chafteau  TsieilUnd* 

CE  s ± e ville  fut  iadis  clofe , comme  l'on  void  en-* 
cor  par  les  ruines  des  murailles  anciennes, à pre* 
fent  elle  elt  chatnpeftre,toutesfois  le  chafteau  eft  fort 
&bien  murciauec  de  bons  foftez,dans  lequel  y a encor 
Vne  tour  du  temps  des  Romains* 


î>t  Dun  le  Rjyy&  de  Chafteau-Hcuf î 

V N le  Roy  eft  auffi  vne  ville  Royale  de  Ber- 
ry, comprenant  fous  foy  pîufieurs  belles  pla- 
ces & chaftellenies  : puis  eft  Chafteau-Neuf 
fut  Cher, qui  eft  auffi  vne  autre  bonne  ville. 


De  la  ville  de  Vierzm 

jTerzon  eft  la  troifiefsne  ville  Royale  de  Berry 
etîgeeen  Bailliage  par  le  Roy  François  premier 


I>B  IA  FRAMC£,  * *4$ 

Elle  eftoit  'anciennement  l'hermitage  du  bon  Sei- 
gneur Beues  pere  de  Lancelot  du  Lac. 

Celte  ville  fut  ruineepac  les  Gauk>is»&  depuis  b r®- 
fee  par  les  Anglois,l'an  1197.  Elle  eft  en  bonne  af- 
fecte à caufe  des  bois^forefegarennes , & des  ciuie- 
res  de  Cher  & Eure  qui  font  voifines,  mais  le  tecrok 
eftareneux&  fablonneux  , plus  propre  au iadUnags 
qu’au  labourage. 

Celte  place  cltoit  autrefois  vn  Comté , appartenant 
à Robe  ;t  d'Artois  qui  la  prédit  par  confifcation  pour 
s’eftre reuolté  contre  le  Roy  Philippesde  V allais* 


Pc  Mebun far  Teure „ 


Eh  V N furYemeeft  le  quatriefme  fieg£ 


Royal  de  Berry  3 iadis  fubiette  .au  Comte 
Robert  d'Artois . On  void  encor  les  appa- 
rences d’vn  vieil  chafteau  ruine  par  les  Ànglois  pre® 
lefquelles  eft  l’Eghfe  collegialle  de  noflre  Dame:  oà 
il  y a des  chanoines  & droiéi  de  parroife.  Celle  pia- 
ce  fut  eftablie  en  Bailliage  par  le  Roy  Charles  7. 


Delà  ville  d' jiu bigny , &C. 

LA  ville  d'Aubigny  fut  iadis  Royale  & du  prece- 
dent dependoit  de  la  duché  de  Berry  , le  Duc  ïeali 
Payant  rachetee  des  Chanoines  de  fain£fc  Gratiqti  de 
Tours.  * 

Louys  1 i.eftablit  le fiege Royal  en  celle  place* 
& fon  fils  Charles  8.1a  donna  à Beraut  Scuard  , ca* 
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pitaine  de  fes  gardes, d*oü  efi:  fortiek  famille  d’Ati> 

it  Charles  8.  tranfportale  fiege  à Concref- 
faut,didte  parles  Latins  C&ncordiœ  faltus  , quin’eft 
qu’vn  gros  bourg, fis  fur  lefleuue  de  Sandre  , fortifié 
toutesfoisd’vnbonchafteau,  8c  des  mieux  battit  s cM 
Berry. 


Du  yefle  des  autres  places  remarqua- 
bles de  Berry  i 


Ngi  l ion  eft  vne  place  moderne  , fondée 
par  vn  Seigneur  nommé  Gillon  , dont  elle 
porte  le  nom , comme  qui  diroit  Dam -Gil- 


lon 

Saindt  A ignen  eft  vn  Comté  voifin  de  la  Tourai- 
ne, fis  fur  le  Sandre,  & eft:  la  place  tres-forte*.Les  ri- 
uieres  de  Cher,Eure  & Sandre  iointes  enfemble , Sc 
portans  bail  eaux,  patient  près  les  murailles  de  cette 
ville, laquelle  s’appelloit  iadis  Chafteau Hagat  : mais 
depuis  elle  à porté  le  nom  de  faindt  Aignen  Eglife  du 
lieu. 

Leuroux  eft:  bien  clofe, ayant  vn  prieuré  tres-riche, 
fondé  au  nom  de  faindt  Siluain  auec  Chanoine  & de- 
mv  Chanoines,rentez  par  les  Seigneurs  de  Chafteau- 
Roux. 


V aran  eft  encor  vne  ville  clofe,ayantvneEglife  col- 
legiale bien  rentee,dediee  au  nom  de  fatncfc  L auerens 
& fondée  par  cuy  Comte  de  Blois  * & les  Seigneurs 
de  Varan. 


DV 


A Touraine  ou  pays  Tourangeau,  n’eft 
pas  de  grande eftenduë, ayant  i’Anjouà 
l Occident, duquel  elle  eft  feparee  par  le 
t rroirede  Saumurv&vne  partie  duPoi- 
&ou, duquel  il  eft  diuilé  par  la  riuiere  de 
Crenfe,au  midi  luy  eft  le  poidou  le  long  de  cefte  ri- 
uiere de  Crenfe,vers  le  port  de  Pii  c,feparant  la  Gu- 
yenne des  Tourangeaux,^  de  la  part  mefme  du  Mi- 
di luy  eft  le  Berry, duquel  il  eft  feparépar  les  finages 
de  Chaftillon  fur  Indre  vers  l’Orient  félon  le  cours 
de  Loire,luy  eft  le  pays  de  Blois  , & vne  partie  de 
Berri,duquël  le  Repue  de  Cler  ladiuife.  .... 

Soubsla  Quché  de  Touraine  font  comprifes  les 
places  de  Chifnon,Lodun,Thouars,Langefts,  Am? 
boifejLoches^haftillon  fur  Indre, Montrichard 
autres  lieux, 
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fondation  de  LA  ville  de 

Tours  C4ptule  de  Tourne. 


h 


'O  V R s eft  la  principale  Sc  capitale 
le  du  pays  Tourâgeau,&  l’vn»  des 
plus  anciennes  de  Gaulejbaftie  fur  le 
: ['oire  '°ng  temps  deuant  Troye  par 
les  vieux  Gaulois  &Aborigiijes(  & 

ontveülû:tw”r0np?rvn  Turnus Troyen , comme 
vray  que  le  nrem  C1Ufe  cll,es'vns>  bienpourroit  elffrs 

pas qu^il fuf Tr^yem°n^ateUr ^ '^'urnuîî 

El2E?  Ia  A ,'cJ,'‘euefcll^c°ntenant  fous  foy  les 

Se  vl  anS,Ange;S>RenneS  ’ N^t«.Cor! 

&S.BrieaT  ncs’Le?11’ TreSni«»  Dol,fain<a  Male 


i>¥  i a France^  i47 

ÎLe  i.Pafteur  des  Tourangeaux  fut  fainft  Gratian, 
du  temps  de  Diocletiam  Empereur. 

t’an  8 .de  Valent  Empereur,  ( fçauoir  l’an  de  no~ 
ftrefalut .37 y. faincl  Martin  natif  de  Pannonie  enf 
Hongrie, fut  créé  troiftefme  Arçheùefque  & Pafteuc 
desToutangeaux.lceluy  auoiteftéCheualier  foubs 
lulian  l’Apoftat,duquel  apres  aüoir  obtenu  fon  con- 
gé s’en  vint  en  Gaule  auec  fainâ:  Hilane  Euefque  de 
P©iâiers,lequcl  eftoit  allé  au  Concile  de  Millan  dif- 
puter  contre  1 es  Arriens. 

r Ce  fut  ce  bon  Pafteur  fainâ  Martin  qui  apprit  aux 
Tourangeaux  le  vr.ay  moyen  deferqir  & honorer 
Dieu,  Ôc  feic  baftir  l’Eglife  catedrale  dedieeau 
nom  de  fainâ  Gratian.  Il  fut  Àrcheuefque  1 6 .an* 
4. mois  1 7.iours. 

S. Brice  luy  fiicceda  5 & commença  à faire  baftir 
vne  Eglife  au  lieu  où  repqfoient  les  facrez  oftemens 
d’icelqy, laquelle  Eglift  fut  acheuee  par  fainâ  Per* 
petue  & dediee  au  nom  du  bien  heureux  fainâ:  Mar^ 
tin,fainâ  Brice  tint  l’Euefché  47. ans*  * .. 

L’Egiife  de  fainâ  Geruais  & fainâ  Prothais  fur 
faiâ  baftir  par  le  etauziefme  Euéfque  nommé  Om~ 
mar  Sénateur  citoyen  d’Àuuergne;  lequel  comment 
ça  auffi  celle  de  noftre  Dame* 

L/Àbbayede  Màrmonftiet  fut  fondée  par  fâinâ 
Martin. Ce  mot  deMarmortftkr  fignifié  autant  com« 
me  maieur  monftier.  * j 

Ce  grand  ’&doâe  perfdnîiage  Grégoire  deTours 
(noble  de  race  & de  vertu)  fut  le  dix-neufiefme  E« 
uefque  ayant  efté  auparauant  moyne  ôc  difciple  dq 
fainâ  AuicEuefquc  d'Auuergne. 

Martin  4. Pape  du  nom  eftoit  natif  de  Tours, 
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Description 

La  ville  de  Tours  eft  des  plus  riches  du  Royaumè 
tant  pour  la  fertilité  du  pays  , que  pour  le  bon  mef- 
nage  & trafic  des  Citoyens  qui  s’y  font  exercez  à 
faire  la  foye  auili  bien  qu’en  Italie.*  C’eft  pôurquoy 
on  nomme  cefte  place  le  lardin  de  France. 


DE  PLVSIEVRS  CHOSES  MEMO- 

rabhs  adûmues  à J ours, 


. V temps  deCharlesMarjel  en  l’an  719* 
il  y eut  îufquers  au  nombre  d’euiron  trois 
Icents  quatre  vingts  mille  Sarrafins,  Sc 
l ur  chef  nommé  A bderame  tous  drftaits 
;pres  la  ville  de  Tours, par  le  fufdit  Mar- 
tei,aflifté  des  T ourangeaux.Ces  barbares  eftant  ve- 
nus en  Gaule  pour  penfer  l’occuper. 

Du  temps  d'Eufrome  iS.Archeuéfque  de  Tours, 
la  Cité  fut  toute  efprife  en  feu,&  bruflee  auec  tou- 
tes fes  Eglifes, deux  defquelles  ce  bonEucfque  feie 
rebaftir. 

L’Eglife  fainéfc  Martin  fut  auffi  toute  bruflee  dit 
temps  du  Roy  Clotaire  par  ces  gens, lefquels  pour- 
fuiuoient  vn  Duc  d'Aquitaine  nommé  V villecarie,- 
quiVeftoit  fauué  lans  cefte  Eglife.  Le  fufdit  R oÿ 
Clotaire  lafeit  rebaftir  plus  belle  qu’au  ( precedent 
recouurir  d’eftaim 

Trois  Conciles  ont  efté  tenus  à Tours  le  premier 
Pan  46  z.pour  le  faiét  de  ta  Religion. Leon  furnora- 
mé  ie'grand  feant  à Rome. 

Le  2. Concilie  fut  tenu  en  l’an  5 5 6.  ou  enuiron, 
foubsle  Pape  Pelage  i.du  nom  : touchant  le  faiéfc 
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de  plufieurs  ceremonies  qui  fe  reüentoîent  encor 
duPaganifme. 

Le  3 .fut  en  l’an  mil  cinq  cents  fîx  foubs  le  ponti- 
fîcatde  Vi&ori.  contre  Berenger  Archidiacre 
d*  Angers,niant  que  le  corps  & fangdelefus  Chrifl: 
fuffent  au  faindt  Sacrement , la  confecration  eftant 
faide  par  le  pre Are. A uquel  concile  prefida  vn  Car- 
dinal nommé  Hildebrand  au  lieu  du  Pape:là  fut  con- 
uaincuBerenger  par  vn  Abbé  de  Caen  nommé  Lan- 
franc,quifut  par  apres  Archeuefque  de  Cantorbie* 
En  fin  Berenger  fe  recogncut  de  confelfa  fon  erreur: 
pomme  il  eft  mefin-  porté  Can.Ego  Bmngavtusyde  con • 
fecrat,  Otjhnft.  1, 

En  mémoire  de  laquelle  confefsion  Bc  recognoif- 
' fance,  les  Angeuinsont  decouftume  decelebrer  le 
iour  du  faindfc  Sacrement  à Angers  tous  les  ans,  de- 
puis ce  temps  là  plus  folemneïiement  qu’en  aucune 
ville  du  Royaume. 


DE  LA  VILLE  D’A  MB  O I SE. 

LA  villed’Amboife  ( qui  n’eftoit  iadis  quVn 
bourg  fort  ancien)  eft  fituee  fur  le  long  de  la  ri- 
uiere  de  Loire, en  vn  très -beau  paifage,terroir  plai- 
fant  &bien  aéré  , là  où  les  Rois  font  leur  feiour. 

S.  Martin  y feitbaftir  la  première  Eglife  appeilee 
Marmonftier,ayant  faidt  demplir  les  Autels  & ^Ido- 
les des  faux  Dieux. 

L’Eglifede  S.  Florentin  d'Amboifefut  fondée 
par  Foulques  de  Nerra  Comte d’Aniou  , lequel  y 
meit  des  Chanoines,  & les  renta  fort  bien,&  donna 
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y ne  p iece  de  la  vray  e Croix, qu’il  auoit  apportée  df 
la  terre  fain&c. 

Cefte  place  auoit  eftéfubiede  aux  Princes  An» 
geuins  iufques  au  temps  de  faind  Louys,que  l’An- 
jou fut  vnilla  couronne,  & qu'il  enfeit  Duc  Char- 
les fonfrere. 

L’an  huid  cens  quatre  vingt  deux  au  temps  que 
les  Danois  coururent  la  Gaule  , foubs  le  régné  dë 
Louys  3 .iceux  abbattirent  le  chafteau  d’ Amboife 
& faccagercnt  la  ville. Par  apres  vn  Comte  d’Anjou 
nomme  Îngelgerie  feit  rebaftir  le  chafteau. 

Charles  S. mourut  à Amboife  tout  fubitement  re-^ 
gardant  ioiier  à la  paulme  les  Gentils-hommes  de 
la  Cour. 

Ce  fut  à Amboife  que  commencèrent  les  pre- 
mières feraënces  des  guerres  ciuiles  de  France , en 
l’an  i 56 1. foubs  le  Roy  François  i.du  nom,  & où 
premièrement  fut  mis  en  auant  le  nom  de  Hugue- 
not en  France. 


DE  LA  VILLE  DE  MON- 

tvicharâ  ç?  autres. 

DV  cofté  d’Amboife,entre  l’Orient  & le  Midi, 
eft  la  place  de  Montrichard  fituee  en  belle  pla- 
nure, enceinte  de  rochers  8c  bofeages  du  cofté.  , 8c 
àe  l’autre  de  belles  Prairies  , ayant  la  Riuiere  de 
Cher  qui  l’auoi fine. 

Hors  cefte  ville  y a des  maifons  foubs  terraines,  8c 
au  deflous  d’icelles  des  iardins  8c  vignobles* 

gu  temps  du  Roy  Robert  cefte  place  fut  baftie 
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pat  Foulques  Nerra  Comte  d’Aniou  ,'dans  laquelle 
il  y a vne  forte  grolfe  & admirable  tour. 

Chaumont  eft  aufiï  vne  belle  & forte  ville  fituee 
en  lieu  plaifant.  Comme  eft  eneor  l’Abbaye  de 
Cormery,  de  laquelle  eftoit  Religieux  le  doéte  & 
infigne  perfonnage  Ioachim  Perion  , qui  a traduiffc 
très  «élégamment  les  œuurcs  d*Ariftote,&  celles:de 
S. Denis  : Et  plufieurs  autres  liâtes  ont  fqrti  de  l’e- 
âude  8c  labeur  de  ce  per  Tonnage. 


DE  LA  VILLE  DE  LOGES. 

SV  R lefleuue  d’Indre,  au  pays  Tourangeau  eft 
fituee  la  ville  & fQrt  de  Loches,  laquelle  ne  don- 
ne mémoire  de  foy  que  depuis  l’an  de  noftre  falut 
seuf  cents, quoy  qu’elle  femble  eftre  plus  vieille. 

Le  chafteau  de  Loches  eft  tellement  bafti  qu*il 
eft  prefque  imprenable’  eftant  fituee  fur  vn  haut  ro- 
cher n’ayant  qu’vne  feule  entrée  defïenduë  d’vn 
beau  8c  fuberbe  portail , armé  d’vn  gros  bouleuert 
de  fortes  murailles  9 8c  double  foftez,  fort  profonds 
&nefepeut  prendre  ce  chafteau  par  efcalade,  de 
forte  qu’eftant  fourni  de  ce  quq  eft  necelfaire  pour 
vn  fort, n’y  a force  humaine  qui  le  fçeut  forcer* 

Près  de  Loges  eft  l’Abbaye  de  beaulieu  , fon-* 
dee  par  le  fufdit  Foulque  Nerra  , en  laquelle  repo- 
fent  les  corps  de  S.Daire  8c  S.Crifant , 8c  vn  mor- 
ceau de  la  pierre  du  S.Sepulchrç  de  ’noft  re  Seigneur. 

Dans  l’Abbaye  de  Beaulieu  y a vne  piramide  tou-s 
te  de  pierre  de  dix  à 1 2.  coudees  d#  haut , enjlacon** 
cauité  de  laquelle,  il  y a encor  des  lettres  Gothi* 
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que^fort  anciennes,  qui  demonlhent  celieuefhe 
de  grande  antiquité. 

‘ Ceux  de  Loges  ayans  efté  fidelles  au  Roy 
Charles  7V  obtindrent  de  luy  le  droiét  de  huïétief- 
ti le  de  v in,&  de  péage. 

L’Eglife  principale  de  ce  lieu  fut  fondée  en 
Vhonneur  de  la  facree  Vierge  Marie  parGeffcoy 
Grifegonnelle  ,‘Comted’  Aniou , foubs  Clotaire* 
t’eft  vn  des  plus  foptueux  édifices  que  l'on  fçauroit 
demanderftoutbatïi  de  pierre  détaillé:  AuparauauC 
y auoit  vue  petite  chappelle  dediee à la  Magdaleine, 

En ladiébe  Eglife  cft  vne ceinture  noftre  Dame; 
&lecorpsdefain£l  Herimellant  Euefque.  Dans  le 
Choeur  eft  aufsile  corps  de  la  belle  Agnes  amie  & 
fauorite  de  Roy  Charles  y.effigie  au  naturel  fur  vn 
tombeau  cie  marbre  : Plus  y ëfi:  le  corps  deLouys 
$force,iadis  Duc  de  Milan. 

Dedans  le  Chafteau  de  Loches  fut  defcouuert 
par  vn  capitaine  nommé  Pont-Briânt , des  voultes 
foubs  terraines/ermèes  auecdes  huys  de  fer  , & au 
bout  vue  chambre  carree  , dans  laquelle  eftoitvn 
géant  de  merueilleufe  Pâture,  affis  fur  vne pierre, 
tenant  fa  telle  appuyée  contre  fes  deux  mains,  com- 
me s’il  éuft  dormy;mâis  suffi  tofl  .que  Pair  eut  tou- 
ché ce  corps,  Ven  alla  en  poudre  , excepté  la  telle 
& les  cofte$,&  autres  ofiements  , qui  furent  encor 
long  temps  gardez  enPE.glifc  de  Loches. 

Auprès  de  ce  géant  elloit  vn  petit  coffret  de  bois 
dans  lequel  y auoit  quelque  quantité  de  linge  , beau 
&bien  ployé  lequel  futaiiffi  reduiél  en  poudre  , au 
mefmc  temps  qu’on  y toucha. 

Banslefufdit  chaftcau  eft  encor  yn  logis  Royal 
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nommé  par  les  habitans  les  Sale$,de  la  fondation  4ii 
RoyLouys  ii.Êl  tout  joignant  eft  celuy  de  la  bel- 
les Agnes  : mais  les  deux  eniemble  n'en  font  main- 
fcenantqu’vn. 

D’auantage  y a vne  belle  tour  pareille  à celle  de 
MontrichardjÇarree  & fort  ancienne  , fai&e  dés  le 
temps  des  Romains.  Auprès  de  celle  tour,  on  void 
vn  gros  donjonbafti  depuis  deux  cens  ans.*  8c  para- 
cheué  par  le  Roy  Louys  12.  & fert  de  prifon  pour 
ceux  que  le  Roy  veut  tenir  en  feure  garde. 

Dans  ce  donjon  font  deux  cages  de  fer , qui  font 
les  logis  des  pnfonniers,  ainfi  recommandez.  Lcf- 
diéles  cages  peuuent  contenir  fix  pieds  de  large  8c 
buiét  de  long,ny  ayant  place  que  pour  mettre  yiï 
petit  pauillon  pour  coucher. 

1 Le  hege  de  Loges  dépend  du  prefidiai  de  Tours. 


Du  Copeau  ÀeTaulmy. 

N On  loing  de  Loches  eft  le  chaftean  de  Pauîmy, 
fitué  fur  vn  haut  lieu  en  vn  air  fort  bon , ayant 
par  derrière  vn  beau  parc  fermé  de  murailles,  conte- 
nant enuiron  deux  lieues  d’enceint  : & au  dedans 
deux  grands  eftangs  v enant  de  plusieurs  fontaines. 
Tellement  que  c’eft  vn  des  plus  beaux  8c  plus  rares 
chafieaux  de  la  France,il  e(t  arroufé  du  fleuue  nom- 
mé Brignon. 

Ce  chafteau  fut  commencé  àbaflir,!  Pan  1449. 
par  Mefîîre  Pierre  de  V oyer  Cheualier  ,8c  Margue- 
rite de  Bets  fon  efpoufe, lequel  feit  rebaftirla  chap- 
peilc  de  ce  lieu  , que  les  Anglois  auoient  ruinee, 
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comme  aufll  le  çhafteau. 

Il  y a quatre  chappelains  en  la  fufdite  chappelle^ 
ôc  eft  dediee  à l'honneur  de  fainét  Nicolas  erigce  en 
Doyenné  , 4 çpllation  duquel  appartient  aux  Sei- 
gneurs decelieucoipme  Patrons. 

Encelieurepofent  les  corps  des  Seigneurs  de 
Paulmy  : auquel  y a haute  ôc  balle  iuftice , Bailly  ôc 
Lieutenanf.il  y a aufli  4. foires  par  ant 
Les  Seigneurs  de  cefte  place  font  nommezY oyers 
descendus  d'vn  vaillant  Cheualier  Grec  nommé  JBa- 
file  , lequel  efiroit  en  grand  çredit  ôc  authorité  fous 
Charles  le  Chauue:&  fut  furnojtnmé  Voycr  , nom 
qui  eft  demeure  à fes  fucceftèurs. 


! 

$es  'pilles  de  Lodun  & Chinon* 

■ \ 

EOdun  eft  encor  du  refîbrt  deTouraine,ficaee  en- 
tre les  riuieres  de  Toüer  ôc  de  la  Crenfe,qui  ia- 
dis  eutvn  Seigneur  particulier. 

A Lodun  y a fiege  Roy  al, ayant  fon  Bailly  ou  vicc- 
Bailly,auec  les  Lieutenans . 

Apres  eft  la  ville  de  Chinon  alfez  ancienne  , qui 
n’eftoit  iadisqu'vn  (impie  bourg  : qui  fut  autres  fois 
yne  des  maifons  de  plaiftr  des  Roy  s de  France  , ôc 
particulièrement  de  Charles  7 .du  temps  que  fes  en» 
nemis  Ôc  haineux  ne  l'appelloient  que  R oy  de  T ou- 
ïaine. 

Ce  fut  en  ce  lieu  que  luy  fut  amenee  la  pucelle 
leanne,  natifue  de  V aucouleur  en  Lorraine  , qui 
ïfeftoit  qu3vne  (impie  bergere , guidee  Ôc  fauorifee 
je  la  grâce  de  Dieu,  par  le  moyen  ôc  fecours  de  la* 
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quelle  il  f ecouura  fa  couronne. 

François  Rab  lais vray  Atheifte*  eftoitnatifd 
Çhinon,lequel  fut  Religieux  : mais  en  fin  il  iecta  j 
froc  és  orties, pour  exercer  plus  librement  la  vie  lue 
brique  viuant  comme  vn  épicurien , ne  pallanéia- 
mais  aucun  iour  qu’il  ne  fuft  yure,  & tout  barbouillé 
de  vin. 

Il  compofa  le  liure  de  Pantagruel  , & autre  diL* 
cours  plein  de  bouffonnerie,  qui  tefmoignent  afie^ 
quel  eftoit  fon  genre  de  viure , bien‘qu*il  fuft  cres- 
do<ftc;principaiemcnt  en  médecine  & iurif-pruden- 
ce. 


Du  pays  du  Maint. 

LP  pays  du  Maine  eft  tres-ancien,  car  la  ville  de 
R omeprenoit  encor  fon  commencement  , lors 
que  les  Manceaux  payèrent  en  Italie , 8c  eftablirenç 
leur  fiege  en  Lombardie  contre  le  pau;  où  ils  batti- 
rent pluiievus  villes  , comme  Bergame  , Brefie, 
challans  les  Tofcans  & Etturiens  3 qui  poffedoieiit 
la  plufpart  d'Italie. 


Fondation  de  laville  de  Mans. 

» * 

IB  Mans  principalle  ville  du  Maine  , a prins  fon 
^nom  de  Lemans  Roy  des  Celtes,  ftls  de  Paris 
(quibaftitla  ville  de  Paris)  toutesfois  deuant  qu’il 
feit  enuironner  de  murailles  la  ville  du  Mans , Sar- 
rhon petit  fils  de  Samothes,4.Roy  des  Gaules,  l'a- 
uoitfaiâ:  baftir  , & l’auoitfaift  appellera  Sait  he  4c 
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fonnom,enuiron  370.  ans  apres  le  déluge  : Mais 
elle  auoit  efté  rùh*ee  par  des  feditions  , qui  furent 
entre  les  anciens  Druides,  ayant  demeuré  en  çeft 
eltat, durant  le  régné  de  trois  Rois,  Alobrox  , Re- 
mus,&  Pari%qui  fut  enuiron  15  6.  ans:  Alors  Le- 
man  fils  de  Paris  la  redifia.&  luy  donna  fon  nom. 

Le  Mans  a pour  limites  le  pays  percheron  à l’O- 
rient la  Bretaigite  , à l’Occident, le  Belîln  & Nor° 
*nandie,au  Septentrion, & la  Fléché  au  Midy. 

Ce  mot  de  Canomanu  ou  pUiftaft  Senorntm^ qui  fi-*, 
gnifie  les  Manceaux  , eft  venu  de  ce  que  les  peuples 
Senonois  puiflant  en  Gaule  , ayant  iadis  eu  guerre 
contre  les  Manceaux,feircnt  vne  paix  qui  eftoit  tel- 
le : fçauoir  qu’ils  viuroyent  fous  les  loix  & ftatus 
du  Mans, & qu’en  mémoire  de  ce,  les  deux  peuples 
y niroient  leurs  noms,&  s’appelleroient  Senomans, 
Àuchafteau  de  Guey  dans  le  Mans  , eft  vu  fore 
ancien  tombeau, où  ces  mots  font  eferits, 

» > , 
eias  mnita > 

» flebs  yrb^na  Stmoni  D . 

Plufieurs  tiennent  que  Simon  Lepreux,  chez  le- 
quel noftre  Seigneur  repeut  , Sc  donna  jpatdon  à ta 
Magdalei,ne,fut  ce  ïulian  1.  Euefque  de  Mans,  le- 
quel ytfutenuoyépour  prefeher  l’Euangile-Toutés- 
fois  plufieurs  Autheurs  font  d’autre  aduis  , affer- 
rnant,que  celu-lian  fut  vn  Gentil- homme  citoyen 
Romain, grand  Orateur  & Philofophe,comierti  par 
fainét  Clement  & enuoyé  en  Gaule. 

Il  y a la  Comté  de  Maine  & le  Marquifat \ qui 
appartient  à la  raaifon  de  Lorraine  9 & maintenant 
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crigeecn  Duché  par  le  Roy  Charles  neufiefme, 

Le  Mans  eft  Bailliage  & fiege  v refidial,où  relïor- 
tiffent  lechafteau  de  Loir>Laual(qui  eft  vne  belle  ét 
forte  ville  fituee  tout  contre  la  riuiere  de  Marne, 8c 
où  l’on  fai £k de  trafic  toiles  blanches)  Beaumônt, 
fainéle  Sufanne,Chafteau  Gontierja  Flefche , Mai- 
ne la  luhais,Sabè  , & Ferté  Befnard  : d’où  eftoit 
ccft  excellent  Poëte  François  Robert  Garnier. 

Les  Manceaux  font  des  premiers  Chreftiens  dé 
Gaule. 

Le  pays  de  Mans  eft  arroufé  de  trois  riuieres,fça- 
uoir  celle  de  Maine, du  Loir  & de  Sarthe,ou  Sarrhe 
Roy  desCeltes,& premier  fondateur  duMans,eom- 
me  nous  auons  dit. 

Cefte  dernière  riuiefe  arronfe  la  cité  du  Mans,& 
prend  (on  origine  près  ChafteaU'Dun  au  pays 
Chartrain. 

Foulque  trenteneufîefme  Comte  d’Âniou  fonda 
îe  prieuré  de  la  fontaine  fai'n.â  Martm  au  pays  du 
Maine.  — 

Guillaume  Des -Roche  Mareféhal  de  France, 
foubs  Phi'ipes  Augufte,fondarAbbayéde  Beauuais 
au  Maine  Fan  i 2 1 9. 

Le  Sieur  Ollenix  de  Mont- (acre  , vn  des  plus  gai— 
lands  elprits  de  ce  ficelé  ( ainfi  que  l’on  peut  voir  en 
plufieurs  œuures  de  Ton  inuention* , fort  prife  ÔC 
recherchées  en  la  France)  eft  Gentil-homme  Man- 
ceau. 
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DV  PAYS  D'ÀNIOV. 

E pays  d’ Aniou , voifin  du  Maine  eft  dé 
petite  eftendue , montaigneux  & inégal 
feruant  de  bornes  & finages  à ta  Gaulé 
Celtiquertoutesfois  l’vn  des  plus  fcttïlâ 
deGaule^principalement  en  bons  vins. 
Les  habitans  de  ce  pays  font  appeliez  Andeens* 
Andegaues,&plus  vulgairement  & proprementAn- 
geuins  , qui  font  gens  fort  humains,  gracieux , 8c  de 
bonne  conuerfation,  fincerement  addonnez  à pieté 
8c  deuotion.De  tout  temps  ils  font  cogneus  fous  le 
mot  des  Andes. 

Le  pays  d’ Aniou  eft  arroufe  de  plus  de  quarante 
tîiiieresjfans  comprendre  les  fontaines  , viuiers  ôc 
csftangs,lefquels  y font  en  grande  abondance. A cau- 
fe  dêquoy  plufieursont  eftimè  que  ce  pays  fut  pre- 
mièrement âppellé  A ignade,  pour  l'abondance  des 
eaux,que  ceux  d’Aquitaine  nomment  Aigues.  Il  e- 
ftoit  iadis  tout  rémply  dé  bofcages  , lefquels  furent 
donnez  à*  cultiueraux  pauures  gens  par  Foulques 
Comte  d’Aniou  i.dù  nom,  & ainfi  fut  rendu  pro- 
pre Ôc  fertil  à planter  les  vignes  , comme  on  void  à 
prefent. 

Le  pays  d’Anioueft  limité  à l'Orient  de  la  Tou- 
raine 8c  Vandofmois, félon  Loire  , au  Ponent  delà 
petite Bretaigne,an pays  Armorique  : au  Midyle 
Poiétou,  & au  Septentrion , les  Comtez  du  Maine 
8c  de  Laual , deuers  Normandie  luy  feruent  de  bor.r 
»es. 
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A vilie  d’Angers  efl  ù.tuee  fur  la  riuiere  dt 
Mayenne  dite  par  les  Latins  1 Ylzduœn*  , 8c 

ÿï  fondée  parSarrhon  4. Roy  desGaules,& no 

Pa> (comme  veut  l’Àrmalîffe  d’An jou,car  le  ne  fçaÿ 
quel  Angion  defcendu  des  fugitifs  de  Troye„ 
ïean  fans  terre  dernier  Prince  Angeuin,de  la  pre- 
mière lignee  fortie  de  la  maifon  d’Anjou»  & depuis 
Roy  d’AngleterreJ’accreutdu  coftéoù  elle  fut  pre- 
mièrement fondée  : 8c  deuers  occident  où  il  n’ÿ  a- 
uoit  eu  aucun  édifice , 8c  feit  rebaftir  les  murailles 
de  la  ville  , qu’il  auoitfaidfc  renuerfer  eftant  venu  a» 
iîec  vnc  forte  armée  aflieger&  prendre  de  force  A n- 


gers: 
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gers  laquelle  auoit  efté  fur  luy  occupée  par  le  Roy 
Phitippes  Àugufte. 

Aupresde  i'Eglife collegiale  de  fain&  Lau  , fc 
voyenc  encor  des  veftiges  des  murailles  8c  anciens 
baftirocn§5quimonftrent  bien  que  celte  ville  aefté 
autrefois  r uinee,&  depuis  reparee  & reedifiee,  com- 
me onlavoid  de  prefent. 

En  l*enclos de  la  première  ville  qui  eftfurvnco- 
(tau  on  void  les  Eglifes  coîlegialles  8c  parroifles  qui 
furet  îadis  desmaisôs  des  SeigneursRomains&  Gau- 
lois conuertis  à la  foy  Catholique:  fçauoir  I’Eglife 
cathédrale  dedie  à S.  Maurice  ( laquelle  fut  ancien- 
nement ruinee , êc  depuis  commencée  à rebaftir  par 
Hubert  Côte  V édofmois:&  paracheuec  par  Hubert 
ion  fils)  auprès  de  laquelle  eft  le  conuét  deslacobins: 
puis  eft  oeluy  de»  Cordeliers,l’EglifcS.Picrte , iadis 
lefiegeEpifcopal  , S.  Martin  Eglife  Royale  fondée 
par  Annanias  efpoufe  du  Roy  Louys  Débonnaire,  SJ 
Maurillc.S.Mainbœuf,S.Denis  , S.  /can(  àprclènC 
di&e  S.IulianJou  autre  fois  eftoit  l'Abbaye  S.  Lezi» 
auparauât  Côte  d'Aniou  Tan  5 8 1 .qui  fut  le  1 4.Euef- 
que  d'Angers  , lequel  entre  plufieurs  miracles  qu'il 
feit,guerit  vn  iour  x 1 «panures  mallades  tant  boiteux 
qu’aueugles,&  autres  fortes  de  maladies  par  la  vertu 
du  figne  de  la  croix:en  mémoire  & aôtion  de  grâces  à 
Dieu  de  ce  grâd  miracle  il  feit  baftir  i'Eglife  S. croix*. 

Dâs  l'Egljfe  S.  luliâ  eft  encor  fon  chafuble  & fon 
aube,  qu'on  trooua  en  fon  tôbcau,plufieurs  fiecles  a-; 
près  fa  mort  , lelquels  ornemens  font  encores  tou 9 
entiers  côme  l'on  peut  voir  du  haut  du  chœur  de  la 
dite  Eglife  où  ils  fontmonftrez  aux  feftes  folénelles: 

Dans  cefte  Eglife  eft  auftji  vn  tableau  # reptefen- 
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tant  la  facree  vierge , faiét  fur  vn  de  ceux  que  fainél 
Luc  auoit  tiré  de  fa  propre  main  ^durant  que  la  bien 
heureufe  vierge  eftoi  t encor  en  ce  monde. 

L?on  y void  auffi  des  chaifnes  de  fer , dont  eftoient 
attachez  de  pauures  forçats  ôc  captifs  , lefquels  par 
Pinterceffion  de  fainét  lulian  furent  miraculeufement 
deiiurez. 

Dans  le  Cimetiere  deladi&eEgîifeà  vne  pierre  au 
pied  d’vne  Croix,  qui  remarque  celte  place  ^eftre  de 
grande  antiquité, & auoir  cité  habitée  par  lesRomains 
fur  ladite  pierre  font  eferits  ces  mots. 

> X O % l OflïM  Æ T. 

VljiyiVS  JV  G.  L i B. 

jisijnicv  s. 

Apres  S. lulian  eft  V Abbaye  de  Touflains  & celle  de 
S. Aubin  , laquelle  fut  fondée  par  Chiîdebert  1 . du 
nô,  Dans  PEglife  de  laquelle  y a grand  nombre  de  bel- 
les &prccieules  reliques  de  diuerfes  fortes  , Ôc  en  plu- 
sieurs des  autres  -Eglifes  d’Angers  : auecles  chaiïes 
bli  repofent  les  ollem'ens  de  plulieurs  Sainéts  comme 
aoffi  eqTEglife  cathédrale  fufdi&e  eft  vne  des  cru- 
ches dâs  le  (quelles  noftre  Seigneur°mua  l’eau  en  vin. 

11  y a encor  S.  Michel  du  Tertre  , fainét  Michel  de 
la  paliud,fain6t  Ouuron,fain61:  Aignen. 

A coite  de  S. Maurice  eft  le  chafteau  qui  eft  vne 
place  tref-forte  , ayant  de  haute  & fortes  murailles 
&desfoftèz  profonds  ,Pon  ignore  la  fondation  d’ice- 
luv. Toutesfois  ce  Chafteau  futfaift  rebaftir  parla 
belle  Bertrade,ou  Bertrande, que  le  Roy  Philippe  pre- 
mier du  nom  entretint  dechaftant  fon  efpoufe  : à caufe 
dequoy  il  fut  excommunié  par  le  Pape. 

ïoignant  les  murailles  de  la  ville  deuers  POrient,eft 
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l’Abbaye  defainét  Serge  , dont  (ain<ft  Seuerin  fuc 
premier  Abbé.  Et’eft  de  la  fondation  deClouis  1 .Roy 
Chreftien. 

Auprès  eft  PEglife  S. Sanfon,  & les  faux-bourg 
S. Michel  du  Tertre  fur  le  chemin  de  Pât  is* 

Encre  laportc  S.Michel  & celle  de  S.Aubin  eftoit 
encor  vne  porte  dite  là  porte  S.Iean  , a prefenc  con- 
dané.  Vis  à vis  de  laquelle  porte  eft  baftie  aflcz  près 
vne  Chappelle  en  l’honneur  de  S. Sauueur  , à c’aufe 
d’vne  grande  bataille  qui  fut  gàignce  par  les  Ange- 
uins  fur  les  Normands, conduits  par  vn  Capitaine 
nommé  S.Sauüeur,qui  eftoit  venu  afîîeger  la  ville. 

Tout  ioignant  font  les  faux -bourgs  de  Breffignei 
fur  le  chemin  de  Saumur , & de  ponts  de  Cee  dâs  le- 
quel faux-bourgs  Pô  void  encor  les  ruines  dVn  am« 
phiteatre  nomméprohan  baftie  par  les  Romains. 

E ntre  la  porte  S.  Aubin  & celle  de  Touflaindfc* 
hors  les  murs  d’Angers,  font  les  faux-bourgs  de  S. 
Lau,où  il  y a Eglife  canoniale*  dans  laquelle  eft  vna 
belle  & riche  Croix  d’argent  doré,  ornee  de  pierres 
precieufestdans  laquelleeiLenchailé  vn  morceau  du 
bois  de  la  vraye  Croix,  en  laquelle  noftre  Seigneur 
fût  crucifié. 

V n peu  plus  bas  faindt  Lan  eft  te  mem^ftere  oti 
conuentde  la  Baumette  , où  il  y a des  Religieux  de 
l’ordre  de  fainét  François  de  Pobferuance  , mainte-î 
nant&  depuis  peu  de  temps  fort  bienreglez,  viuants 
faindlement  & auec  grande  aufteritS,  L’Eglife  fut 
fondée  par  René  dernier  Duc  d*  Aniou. 

L’autre  partie  d’Angers  eft  du  coftè  de  Bretaigne 
fur  le  bort  de  Mayenne , où  elle  a cfté  baftie  depuis 
Ex  cents  ans, feparee  par  ladiâe  rluiert  de  Mayen* 
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ne  : & en  celle  partie  font  les  Egiifede  IaTrinit# 
(fondée  par  Agnes  femmes  de  Guillaume  furnommé 
telle  d’clloupe  feiziefme  Duc  d’Aquitaine)  ioignant 
laquelleeft  l’Abbaye  des  Dames  Religieufes  de  Rô- 
ceray, fondée  par  les  premiers  Comtes  d’Aniou. 
Puis  y a fainét  Laurens,Eglife  treT  ancienne  ( ores 
ruinée  )&  l’HofpitaîjS.lean. 

Apres  font  encor  en  celle  partie  les  conuentsdes 
Carmes  &Auguftins:  Et  de  ce  collé  ell  le  village  de 
Reculce.ouil  y auoit  autres-fois  vne  maifon  de  plai- 
fance^aftic par  les  dernier  Duc  d‘Aniou  René  Roy 
dé  Sicile  , dans  laquelle  on  void  encor  des  Galleties 
peintes  de  la  main  dudit  René. 

Tout  auprès  ell  le  contient  des  bons  & deuots  Pe- 
res  Capucins  fondé  depuis  peu  de  temps  par  les  libé- 
ralité z & aumofnes  des  citoyes  Angeuins.  Henry  4* 
du  nô  Roy  de  France  ôc  de  Nauarre  qui  pour  lors  rei- 
gnoit,meit  la  première  pierre  qui  ell  fous  le  grldAu- 
tel  de  l'Eglife  de  ce  îieu:comme  il  apparoiHen  vne  ta- 
bleau de  cuiure, qui  eft  aubas  d’icelle, fur  lequel  font 
gtauez  ces  huiét  vers  fuiuants,del’inuention  du  lîeur 
de  Morei!es,l'vn  des  beaux  efprits  de  ce  temps: 

Ce  grand  J^enry  qui  rend  nos  tours  fi  beaux  & calmes, 
tient  le  front  eft  orné  de  lauriers  & de  palmes, 

'Toit?  marque  mémorable  à la  pofterité 
De  f on  Ktle  enutrs  Dieu,&  de  fa  pieté, 
tiëffoidn  ce  grand  .Autel  meit  la  première  pierre, 

> t voua  (an  defir  &fes  y ceux  en  ce  heu , 

Monfirant  que  fi  fa  main  fut  ardente  a la  guerre. 

Son  cœur  ne  le  fut  moins  au  fer  met  de  Dieu. 

Auprès  de  ce  lieu  font  les  faux  bourgs  de  S.  Laza- 
fesou  S.Ltdr^à  la fortie  de  porte  Lionnoife.Puis  font 
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tn(?Di:  de  cofté  les  faux-bourgs  ôc  PEglife  faind 
Iacqucs  ôc  roue  ioignanc  eft  le  Prieuré  de  S.  Nicolas 
commencé  à baftir  par  Foulques  Nerra,  ôc  paracheué 
par  fon  Hls,GefFroy  Martel  qui  s’y  rendit  Religieux . 
& y eft  enterréjl  mourut  l’an  ioéi. 

Dans  Angers  y a trois  Colleges  pour  les  lettres 
humaines  & pour  la  philofophie,fçauoir  le  College 
neuf, le  Goilege  de  la  porte  de  fer , & celuy  de  la  for- 
margerye. 

Ioignant  PEgüfe  S.  Pierre  font  les  grandes  efcoîes 
& auditoire  public  des  loix  : pour  lequel  Pvniueifité 
fut  fondée  par  Louys  2.  Duc  d’Aniou  & Roy  de  Si- 
cile, en  Pan  1 ? 9 S .lequel  obtint  du  R oy  êc  du  Pape, 
xegnans  pour  lors  , plufieurs  priuileges  & immuni- 
tez, pour  les  eftudians  en  icelle.il  y a toujours  eu  de 
célébrés  Dodeurs  en  cefte  vniuerfité  , comme  font 
encorde  prefent  MefiieursDauy  ,1e  Grand  , le  Dé- 
ni n,  du  Frefne  Ôc  Bureau , ledeurs  publics  en  ce  lieu 
foubs  lefquels  i*ay  eu  ce*ft  honneur  dereceuoir  quel- 
ques leçons  en  Pvn  & l’autre  droid.  Dauantage  y fdt 
les  Efcolles  pour  la  Théologie  & pour  la  Médecine. 

Le  college  deBueil  ( où  il  r/y  a de'ptefent  aucun 
exercice)fut  fondé  par  Hirdoin  de  Bueii  58.  Euef- 
que  d’Angers, & eft  effedé  aux  bourfiera  Percheros. 

Angers  eft  tyn  fiegepref  dial  ou  il  y t plufieurs  do* 
êtes  Confeillers  auec  les  Lieutenans  general  Ciuil  Ôc 
Criminel,&  vn  Conferuateur  des  Droids  ÔC  priuile- 
ges  de  Pvniuerfîté  , Il  y aauiïî  le  fiege  de  la  preuofté. 

En  outre  eft  PHoftel  de  ville  y ayant  vn  Maire  an- 
nuel ôc  eledif,  il  y auoit  de  couftume  d’y  auoir  A4. 
Efcheuins,  lefquels  par  arreft  de  la  Cour  fouueraint 
de  Ptris}furcnt  reduids  à quatre  en  l’an  mil  fix  cens 

L iii 
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vn,pour  les  ambiticufes  diftèntions  qui  fe  m'eurent: 

entre  quelques  vns. 

Les  fieges  qui  rettortittent  à la  Senefchauttee  d’An* 
!ou,font  Baugé(qui  ett  vne  allez  gentille  vil  le)  Beau 

fort  en  vallee,puis  Saumur  place  tres-force  , htuee 
fur  la  riuiere  de  Loire  , dittante  d'Angers  enuiron  de 
dix  lieues  vers  le  Midi.  Ioignant  les  murailles  d’i 
celle  ett  lachappelle  de  no  dre  Dame  des  Ardillie- 
res,auiourd'huy  trés-renommee  par  la  France  , pour 
les  miracles  qui  s'y  font  de  iour  en  iour. 

L'Abbaye  de  S.Floret  non  loin  de  Saumur,fut  édi- 
fiée par  Thibault  Comte  de  Champagne  & de  Blois. 

Les  ponts  de  Cee  ou  de  Sec  a vue  lieue  d'Angers.fa- 
ret  battis  par  Cefacifclon  l’oppinio  du  vulgaire  en  la- 
tin appeliez  Vontes  CV/4m,mais  le  Sieur  leLoyerCô- 
feiller  Angeuin  do&e  perfonnage,  n'approuue  pas 
cette  opinionjdifant  que  See  eft  vn  mot  Allemâd  qui 
fignifie  Stdgutn  , c'eft  à direefiang,&  que  le  pont  de 
Seeett  nômé  corne  Vons  flagnt  ,*Vons  jUgnantis  Lt^nis* 

Le  bourg  du  pont  de  See  contient  près  de  demie  îi- 
euë  en  longueur,  &:  y a deux  Egîifes , l'vne  defquelles 
eft  de  die  au  nom  de  S.  Aubin,  &fut  fondée  par  Hum-^ 
bert  Abbedu  contient  de  S-Aubin  d'Angers. 

A Angers  fe  pat  lamonnoye3ies  gardes  de  UqueU 
le  font  prioilegiez  & exempts  de  fubhde*. 

Les  Angeujns  furent  appeliez  à la  cognoiflance 
Buangelique  du  temps  que  fain£t  lulian  preîchaau 
Mans, & qu’il  convertit  les  Manceaux  : lequel  ayant 
prefehé  la  parole  de  Dieu  en  Aniou  , fe  retira  au 
Mans,  laiflaut  pour  Prélat  des  Angeuins  vn  faindt 
perfonnage  qui  ettoit  auec  luy  nomme  DefFenfor,le» 
«quel  eft  canonizé  en  Paradis. 
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Entre  îes  pafteurs  Angeuins  fainoLMaurille  fut  le 
quatriefme  homme  de  très  fainéte  vie, auquel  fainét 
Renéfucceda.  La  mere  duquel  fain été  René  eftoit 
femme  du  capitaine  du  chafteau  de  la  Poiftonniere 
non  loin  d’Angers , & eftoit  fterile.  ToutesfoisXur 
fes  vieux  ans  ( comme  vue  autre  faind  Elizabeth) 
elle  engendra  miraculeufement  fainét  René  , lequel 
mourut  fans  baptefme  par  la  faute  de  faind  Mpidriile 
qui  s’arreftavn  peu  trop  longuement  en  la  contem- 
plation du  facrement  de  la  MdTe.  : Dont  iceluÿ:'E> 
uefque  fut  extrefraementdefplai fane,  & apres  auoir 
efpandu  vn  torrent!  de  larmes, en  fin  il  quica  fon  pays 
& s’en  alla  fort  loin  fe  rendant  en  la  maifon  d’vn 
honnefte  Seigneur,  où  il  feruiten  qualité  deiardi- 
nier  l'efpace  d’enuiron  fept  ans  , pendant  lequel 
temps  toutes  chofes  profperç>ient,teliement  chez  le- 
dit Seigneur  que  c’eftoit  merueille  : Comme  au  con- 
traire toutes  infortunes  arriuoient  aux  Angeuins. 
Ce  que  voyans  ils  eftablirent  certain  noihbre  d’hom^ 
mes  aux  defpens  de  la  ville  pour  aller  cercher  leur  E- 
uefque.En  fin  ayant  efté  trouué  par  quelques  vns  d’i- 
ceux  il  s’en  reuinc  à Angers  pour  régir  8c  gouuerner 
fon  troupeau  , 8c  à fon  retour  il  s’en  va  droift  au  lieu 
où  eftoit  enterré  lediéfc  enfant  mort  fans  baptefme, 
fçauoir  en  vn  lieu  qui  eft  ores  dâs  l’Eglife  S. Pierre,  à 
cofté  de  la  porte, par  où  1 o entre  dans  le  chœur,  8c  a- 
pres  auoir  encor  efpandu  grande  abondâce  de  larmes 
8c  faiéfc  vne  très - ardente  priere  à Dièuûncontinent  fa 
priere  finie, voila  l’enfant  qui  reftufcite  : 8c  fut  ap- 
pelle René  comme  qui  diroit  deux  fois  né. L’on  voici 
encor  lesfoftes  ouauoit  efté  enterré  ledit  S. René  , & 
y dit  on  la  Meftc  que  lquesfois  : Lequel  fucceda  à S, 
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Maurille,&  fut  prélat  des  Angeuins  apres  luy. 

Me/Iire  Charles  Milon  l'vn  des  plus  infignesSç 
fages  pafteurs  de  France,  goauerne  à prefent  la  Ber- 
gerie Catholique  des  A ngeains,&eft  la  6 6-  ou  67. 
Euefque  de  ce  lieu. 

Entre  les  hommes  do&es  fortisd^ngerSjVon  cô- 
te Guillaume  du  Poy  et  Chancelier  de  France  , La- 
zare ôc  Iean  Antoine  de  Baif,Eginard  Baron  , mai- 
gre René  Benoifl  1 hôneur  des  Docteurs  de  ce  téps. 
Ioachim  du  Bellay  , Pierre  Airault  Lieutenant  cri- 
minel à A ngers/lequel  à do&emet  eferit  furie  droit: 
il  mourut  Pan  i6oi.Butin  Médecin  Pietfe  le  Loyer 
à prefent  Confeiller  au  prefidial  d’Angers  , l’vn  des 
doétes  perfonnages  de  la  France, côme  l'on, peut  voir 
par  fou  liure  des  Sprcctres  ôc  apparitions  desEfprits 
Ôc  autres  qu'il  a mis  en  lumierc,&  comme  il  pourra 
encor  faire  parroiftre  plufieurs  œuurcs  parfaite- 
ment elabourez  defqucls  il  fera  part  aupublic,&o- 
bligera  vn  iour  la  pofterité  quand  il  Iruy  plaira,ayant 
vn  fils  duquel  l’on  en  doit  pas  moins  efpcrer  ôc  au- 
quel ie  fuis  bien  obligé  pour  gi’auoir  fourny  quel- 
ques mémoires  dont  i'auois  befoin  pour  ccfte  œuurc 
ôc  l'amitié  duquel  ie  prife  beaucoup.  Au  nombre  des 
hommes  fçauans  de  ce  pays  fe  doiuent  encores  con- 
ter, Alexandre*  Begnier, Martial, Guiet  ôcLezin  fre- 
re, laques  bouîu  Prefi dét  en  sretaine,  Bodin  Aduo- 
cat  au  Parlement  de  Paris , grand  Hiflorien  Comme 
aulli  lean  le  frere  de  Laual.  Pafchal  Robin  feigneur 
du  Faux, Iean  Auril  Prieur  de  Corze  ( lequel  i’ay  eu 
cefte  honneur  de  fréquenter  ) contemporain  du  Sei- 
gneur Pierre  de  Ronfard  ôc  vn  de  fes  amis,Mefïîeurs 
Guillaume^:  René  Bautru,le  Eeur  deMorelles,Guil* 
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îsume  le  Gaigueur,lc  premier  de  tous  les  Efcriuains 
du  R oyaume,&  <jui  a frayé  le  chemin’  à vne  infinité 
d’hommes,  qui  font  auiourd’huy  profeflïon  de  l'art 
d’efcriture. 

Il  y a encor  grand  nombre  d’autres  excellens  per* 
Tonnages  à Angers  honorablement  cogneus  en  la 
France. 

lediray  dauantage  que  confiderant  bien  l’hiftoi- 
are,l’on  pourra  trouuer  que  le  Poète  Virgile  eft  def- 
cendus  des  Angeuins,lefquels  accôpagneret  lesMâ- 
ceaux  leurs  voifinsrlors  qu’il  furent  fi  long  temps  eS 
ltalie,làoùils  edifierènt  plufieurs  villes  rayât  chatte 
les  Tofcans  qui  occupoient  la  plus  part  d'Italie  (co- 
rne nous  auôs  dit  en  la  defcriptiô  du  Maine)  & qu’i- 
ceux  Angeuins  battirent  près  Mantoué  le  bourg  ou 
village  dit  u€ndes(oà  cftoit  natif  Virgile)  au  nom  de 
la  ville  d’ Angers  ainfi  appeilee  en  latin  de  tout  teps. 

En  Aniou  y aencor  plufieurs  ville  de  remarque, 
comme  Ingrande  où  il  y a vne  belle  forcft  C hafteau 
Gontier,Dureftal  , de  la  fondation  de  Foulques  de 
Ncrra&  autre  villes  en  grand  nombre. 

Ce  Comte  fut  furnommé  Nerra,pource  qu'il  n'er-i- 
ra  point  es  voyages  qu’il  feit  en  la  terre  fain&erpour 
penitance  d’auoir  tué  le  fils  du  Côte  de  Nante(dont 
il  eftoit  tuteur)  afin  de  luy  fucceder. 

Iceluy  Foulques  de  Nerra  eftoit  fils  de  GeufFroy 
Grifegonnelle  ainfi  fur  nommé  : pour  auoir  porté  vu 
hocquetotfgris, allant  combattre  vn  Géant  Danois 
deuant  Paris. 

Enuirondix  lieues  d’Angers  eft  iaFlefche  où  de 
nouueau  eft  érigé  le  college  Royal  des^eres  Iefuiftes 
par  laiiberalitê  du  Roy  Hery  4.rcuocquez  en  Frâce 
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au  grand  contentement  de  tous  gens  de  bien. 

Enuironfîxà  fept  lieues  d’Angers  eftvne  petite 
ville  nommé  Doüay  , d' allez  ancienne  fondation  en 
laquelle  eft  vn  Theatre  encor  en  fonentier,bafti  par 
les  Romains, dont  Lipfefaid  mention,  dans  lequel  y 
a des  v ouïtes  & grottes  fous  terraines,  fort  admira- 
blement bafti,  & à Ventreç  de  ces  voultes,  vn  puits 
merueilleufement  profond.  Ce  Theatre  ne  contient 
que  cent  foixante  pas  de  circuit,  & eft  tellement  ba-# 
(H  & compofé , qu'il  eft  capable  de  contenir  plus  de 
quinze  mille  perfonnes  fans  que  Vvn  puifïe  eropef- 
cherrautre, de  voir  ce  qu'on  pourroit  reprefenter 
dans  le  milieu  d'iceluy  Theatre.  Sur  la  porte  duquel 
font  eferits  ces  vers  fuiuant  fur  vne  pierre  de  marbre 
noir, laquelle  y a efté  mile  puis  peu  de  temps  comme 
i’ay  remarqué  Van  i ôoi.Eftaut  allé  voir  cefte place, 
comme  chofe  rare,auec feu  monfieur  Galland  pocte 
Lionnois. 

EPIGRAMME. 

J Qtiand  on  rapporte  icy  ctvne  or  due  fécondé. 

Etd’vn  tragique  ver  s, les  btflotres  des  R^ois: 

En  extafi erauy  fynccrtment  te  croy 

Qjie  ce  Theatre  f oit  vn  ahhrege  du  monde. 

En  plusieurs  lieu^non  loin  d’Angers,  Von  void  de 
belles  pierreries  d’&rdoiie,lefquelles  font0  de  grand 
rapport  au  pays. 

Il  y a aulli  grande  abondance  de  tuffeau  blanc  en  ce 
pays,&  mefme^u  marbre  en  quelques  lieux, dont  Von 
faid  de  beaux  baftimens. 
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DV  PAYS  DE  NORMANDIE 


I A £>  I S APPELEE  N £ V- 
ftrie9&  de  V origine  des 
Normands. 

Eshabitans  du  pays  de  Normandie 
ont:  pris  leur  nom  du  moth  North > 
qui  lignifie  en  langage  Allemand 
Septentrion: de  Man: qui  vaut  au- 
tant à dire  qu’ Homme,  comme  qui 
diroit  Homme  SepcefltrionnahPar- 
ceqae  ce  peuple  cft  venu  des  cxtremitezdu  Septen- 
trion^ désiimictes  d'Allemagne. 

La  Normandie  a pour  fes  limittes  les  PicardsBeau- 
ttoifins  au  Leuanflcs  Manceaux  au  Midy,  POccean 
V au  Septentricn,&  au  Poneiït  la  Bretaigne* 

Dutemps  de  l’Empereur  le  Débonnaire  , enui- 
ron  Pan  de  noftre  falut  hui&  cens  trente  , iceux  . 
Normands  n’ayant  encor  aucune  cognoifiànce  du 
vrây  Dieu, adorant  les  Idoles  fortirent  hors  de  leurs 
pays:& femeirent  courageufement  *n  campagne, 
s’afleurant  en  leur  force  : &c  coururent  la  colle  des 
Sayons,puis  payèrent  iufques  en  Gaule.-eftant  pour 
lors  conioin&s  aux  Danois  (auec  le fquel ils  auoienc 
en  guerre  du  precedent  ) mais  le  fufdiâ:  Empereur 
Louyslc  Débonnaire  les  pourfuiuit  tellemét, qu’ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  : Apres  auoir  fai& 
beaucoup  de  maux  le  long  de  la  mer au  pays  d’A- 
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quitaînc , $Jc  long  des  codes  de  Bretaigné  Neuflrie 
& Picardie  : tftais  ils  furent  deffaifts  auprès  de  Si- 
thin  , où  efl  maintenant  fituec  la  ville  de  fainâ;  O- 
mer. 

Or  iceux  ne  perdans  courage  & délirant  fe  faire 
fortune,reprennent  les  armes  deux  ans  apres,&  s’en 
viennent  à Bordeaux, qui  leur  fut  vendu  parles  Iuifs 
y habitant  , & laquelle  ils  bruflerenc  comme  aufïï 
celle  de  Perigucux,puis  deffai&s  par  les  François  ft 
retirèrent* 

Enuiron  quatre  ans  apres  s'encourageant  dé  plus 
en  plus  ils  arment  deux  cens  cinquante  vaifïeaux  , ôc 
fe  ietterent  fur  le  pays  de  Frife,&  de  là  vindrent  par 
mer  defeendre  à Nantes :où  d’abordee  ils  tuerët  l’E- 
ucfque  la  vigilie  de  Pafques  , comme  il,  benîfïbit 
Peau  des  fontsbaptifmaux.Dc  là  ils  allèrent  à An- 
gers,& d'Angers  à Poi&iers,oùiis  tuerentauffi  £re- 
èonus^ou  Ebron  4i.Euefqucdu  lieu  , Ôc  bruflerenc 
l'Eglife  faind  Hilaire,  & l’Abbaye  fain&e  Rade- 
gondc.Puis  s’enallerent  à Tours, où  ils  bruflerenc 
l'Eglife  faind  Martin  (le.  corps  duquel  auoit  efte 
tranfporté  à Orléans  ) Neantmoins  ils  furent  def- 
fai&s  par  les  Aquitaniens  auprès  de  Poitiers  : de 
fortes  qu'il  ne  s'en  fauua  qu’enuiron  trois  cens. 

Toutesfoisne  voulant  quitter  ain/i  leurs  pour- 
fuiteSjlils  fe  fortifient  de  iour  en  autre  , auec  plus 
grande  refolution  qu’auparauant  : fi  bien  que  deux 
ans  apres  ils  vindrent  à Paris  qu’ils  bruflerenc  , ex- 
cepté les  Eglifes  de  fainâ:  Fftienne  , faind  Vincent, 
fainél  Germain, & GiincSt  Denis , pour  le  rachap  def- 
quelles ils  eurent  graninombre  d’argent: Et feirent 
«ncor  plusieurs  rauages  foubs,  la  conduire  de  Go- 
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defiroy  Sc  SigefFroy  leur  chefs:tellement  qu9il  n*y  eut 
endroit  où  il  s ne  reiflent  fentir  l'effort  de  leurs  bras» 
Ôc  où  ils  n’exerçallent  de  grandes  cruautez. 

Mais  en  fin  ils  furent  appaifez  parle  moyen  d’vn 
mariage  qui  fe  feit  : Charles  îe  Gros  donnant  vne 
demie  nie  pce  pour  efpoufe  a Godeffroydequel  fut  tué 
bien  toft  apres,a  la  ruine  de  plufieurs  bonnes  villes  de 
France. 

Far  apres  vint  en  Gaule  Rollo  ou  Roui  Vaillant 
Prince  , néant  moins  qui  affligea  bien  les  Gaulois 
l’efpace  de  traize  ans  > eftant  chef  de  Parmee  des 
Normands  , apres  la  mort  du  fufdîét  Godeffroÿ: 
mais  par  vn  accord  final  , Charles  îe  Simple  luy 
donna  fa  fille  nommée.  Giile  pour  efpoufe  , auec  la 
terre  de  Neuitrie  >à  condition  qu’il  la  tiendroit  de 
la  couronne  de  France  à foy  ôc  hommage, ôc  que 
lediét  Roui  fe  feroic  baptifer  , comme  il  feit  apres 
Ôc  tous  les  autres  Seigneurs  dJauec  luy  à fon  imita- 
tion. 

Lediét  Roui  fut.  donc baptizé  à Rouen  par  Fran- 
cion  Archeuefque  dudit  lieu  : Ôc  tenu  furies  fonds 
par  Robert  Comte  de  Paris,  frere  du  deffunét  Roy 
Eudes  , qui  de  fon  nom  l’appella  Robert  lande 
grâces  9 ii.  Et  depuis  qu’il  fut  baptizé  il  fut  vndes 
bons  & deuots  Prince  de  France  : qui  feit  de  grands 
dons  Ôc  liberalitez  és.  Eglife  de  Rouen , de  Bayeux, 
d'Eureux,de  faind  Denys,fainâ:Michel,à  Tombelai- 
ne&  autres. 

Ce  fut  iceiuy  qui  voulut  que  la  terre  de  Neuftrie, 
portai  le  nom  de  Normandie  du  mot  North  , Sc  Man* 
qui  fignifient  homme  Septentrional  (comme  nous  a- 
uons  défia  dit.) 
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Ce  bon  Prince  auoit la iufticeen  telle  recom- 
mandation tandis  qu’il  viuoit  , que  depuis  fa  mort 
les  Normans  en  ont  eu,  & auront  toufiours  îa  me* 
moire.Car  fi  on  leur  faid  quelque  tort , iis  s’efcrient 
ordinairement  Harol,ou  Harou  : comme  s’ils  vou* 
1 oient  encor  appeller  Ôc  inuoquer  leur  ancien  lu* 
iticier  pour  leur  faire  raifort,  C’eft  pourquoy  la  cla- 
meur de  Harol  n’a  lieu  qu’en  Normandie.  Il  mou- 
rut 1 an  de  grâce  neufcens  dix^fept.  Son  fils  s’ap- 
pelloit  Guillaume  Longue-Efpee.D’vn  autre  Ro- 
bert  6. Duc  de  Normandie  , le  plus  liberal  & ma- 
gnifique Prince  de  fon  temps  , & d'vne  concubine 
uafquit  Guillaume  fucnommé  le  Baftard  quifucce- 
daàfonpcre.  Toutesfois  il  fut  fort  perfecuté  par 
les  parens.luy  voulant  ofter  fon  Duché  comme  ilie- 
gitime:mais  Henry  1 .du  nom  Roy  de  France  qui’e- 
Aoîc  fon  tuteur  le  fecourut,&chaftia  les  ennemis  du- 
did  Guillaume- 

Iceluy  Guillaume  efpoufa  Mathilde  fille  de  Bau- 
douin le  Débonnaire  Comte  de  Flandres  , delaquel- 
îe  il  eut  trois  fils,  fçauoir  Robert  Duc  de  Norman- 
die » Richard  qui  mourut  ieune  Ôc  Guillaume  fur- 
nommé  le  Roux  fondateur  deGifors,&  qui  fut  en  fin 
Roy  d’Angleterre. 

Ce  mefme  Guillaume  le  Baftard  eut  encor  cinq  fil- 
les,la  premia e nommée  Ceciïle  qui  fut  AbbefiTe  de 
Caen,Gertrudc  mariee  à Baudouin  de  Boulogne , Duc 
de  Lorraine,^:  Roy  de  Hieruialem,  Confiance  mariee 
à AllainComte  de  Bretaigne,  Elefque  fiancee à Harald 
Prince  Angîois  , mais  le  matiage  ne  s’açcompîifTant. 
Mienne  Comte  de  Chartres  Pefpoufa.La  cinquiefmc 
fut  Alisou  Adelis.  ^ 
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Ce  Guillaume  Baftarfut  nommé  le  Conquérant 
ayant  à force  d'armes  conquis  6c  gaigné  1*  Anglete- 
re  qui  luy  appartenoit , par  le  teftament  du  Roy  E- 
douar d fon  coufîn,qui  mourut  fans  enfans. 

Ledit  Guillaume  décéda  le  fixiefme  iour  de  Sep° 
tembre,ran  mil  nonanre  8c  trois  5 aagé  de  feptante 
quatre  ans: fon  corps  gift  en  l Abbaye  5*.  Eftiennê 
dèCaenparluy  fondée. Au  tombeau  d’iceluy(  que 
PEuefque  de  Bayeux  feit  ôuurir* , l’an  mil  cinq  cens 
quarante  deux  (fut  trouué  vné  lame  doree. 

Il  y a eu  plusieurs  autres  grands  8c  puiilans  Ducs 
en*Normandie3entre  lefquels  fut  Robert  le  Diable, 
êc  Ricard  fans  peur  , defquels  l’on  a conté  plufteurs 
difeour  s fabuleux. 

ïean  fans  terretdernierDuc  de  Normandie  , delà 
race  de  Guillaume  leBaftard.fut  homme  de  mefehan- 
te  vie, & pour  vn  eXecrableforfaiâ:  qu’il  auoit  com- 
mis, déclaré  par  le  Roy  Philippe  s Àugufte,  8c  par  les, 
pairs  de  France,inhabilie  à pofleder  terre, d'où  il  fut 
nomme  lean  Sans  terre, & le  pays  de  Normandie  re* 
uint  à la  couronne  Pan  mil  vingt-  deux.  Iceluy  fut 
enterréà  Vvefth'monftier,  lieudes  fepuîchres  des 
Rois  d’ Angleterre,d’où  Pon  fut  contraint  de  Pofter, 
pour  les  grand  effroits  & cfpouuentables  vifions, 
desquelles  eft  oient  tourmentez  denui<ft,ccuxqui  fe 
tenoient  audit  lien. 

La  Normandie  contient  fept  Bailliage  , fçauok 
Rouen,  Caux.Caen,Conftantin , Éureux  Gifors  , 8c 
Alençon  qui  eft  à prefent  vnEfchiquier. 

Outre  la  capitalle  ville  de  Normandie  qui  eft 
Roiien  , 8c  les  Cix  Epifcopales.qui  font  Àurauches, 
Confiance, Secs,  sayeux,  Lyfteux, Eureux  , font 

ca:or 
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encor  nonante  quatre  villes  fans  conter  Vil  nombre 
infini  de  bourgs  ôc  de  chafteaux. 


, FONDATION  DE  LA  VIL  LS 


DE  RoVE  K. 


OvENeft  vne  des  premières^  capital 
les  villes  de  Normandie, & l’vnedes 
plus  anciennes  de  toute  l'Europe,  Ôc 
ide, laquelle  ont  eubonne  cogaoifian- 
ce  les  Romains. 

Celle  ville  eft  Arcbeuefché  conte- 
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nânt  fous  foy  les  Diocefes  cy  deifus  nommez. Le  do-* 
6te  ôc  infigne  Prelat'd’Aurancheç  Robert  Cenalis,la 
dit  eftre  moitié  Belgique, & moitié  Celtique:  cowmO 
aulîi  eft  c&lle  de  Paris* 


ir 
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Rouen  eft  didfc  par  les  latins  prend 

Son  nom  du  tnot  f{oth  qui  eftoit  vne  Idole  ancienne- 
ment adoree  en  ce  pay  s qui  fut  fait  démolir  par  fainÆi 
jVIelon  2,Archeuefque  de  Rouen,  &au  lieumefme 
où  il  la  fit  abbatre  fonda  vn  temple,  où  pluftoft  fie 
accommoder  ceftuy  cy  au  feruice  du  Dieu  viuant  ôc 
le  dédia  pour  celle  fin:  lequel  auparauant  n’eftois 
bafti  que  pour  vn  Dieu  imaginé. Depuis  ce  temple  a- 
efté  érigé  en  Prieuré  de  Religieux  ou  Chanoines  de 
faind  Auguftin, portant  maintenant  le  nom  de  faine 
Lo.Or  de  ce  nom  fufdjclP^r/p  & de  TŸlagus  , fils  de 
Samothes  i.Roy  des  Cletes  & de  toute  la  Gaule, 
fondateur  de  Rouen,  eft  donc  venu \othomagus,  qui 
fignifie  Rouen. 

Cefte  ville  eft  des  plus  marchandes  de  toute  la 
Frânce,fife  en  lieu  commode  , fur  îe$riuages  delà 
Seine,&:  non  loin  d’vn  bras  de  mer  qui  Vient  en  fon 
reflux  iniques  fort  près  de  la  ville. 

Rouen  a du  cofté  d’Orient  deux  petites  riuieres 
quiParroofent  ôc  paflentau  trauers  de  la  ville,  fça- 
uoir  Robec  ôc  Aubette , au  Midy  la  Seine,  Ôc  au  Se- 
ptentrion vne  grande  prairie  s’eftendant  en  vne  lon- 
gue pleine,  auecplufieurs  autres  montaignes  iadi§ 
chargées  de  bois  de  haute  fuftaye  lefquels  ont  eflé 
abbattus  pour  defcouurir  le  pays, ôc  pour  rendre  Paix 
de  la  ville  plus  fain,&  pour  fuir  les  embu fches  qu’on 
y eufl:  peu  dreffer  durant  le  temps  de  la  guerre.  A 
Rouepy  auoit  enuiron  foixanteneuf  Eglifes  , Ab- 
bayes&Chapel les  tâten  la  ville  qu’aux  fa^ux- bourgs 
mais  durant  ces  troubles  derniers  , les  faux- bourgs 
furent  ruinez  Ôc  plufieurs  des  lieux  fainds. 

Entre  les  Eglifes  de  Rouen,  celle  de  l’Abbaye 
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Je  fain<ft  O uen,( fondée  du  temps  d u Roy  Clotai* 
rejeft  l’vn  des  plus  beaux  artifices  qu'on  puiiïe  voir 
au  monde  , de  ce  qu’elle  peut  contenir  , ayant  eft£ 
aicle  , comme  par  enuie  de  deux  grands  Archide- 
6teurs. 

A u (si  l'on trouue  pat  efcript  envà  Ëpitaphe  de 
ladidte  Eglile  , que  le  fëruiteur  du  maiftre  Màflon 
qui  auoit  enttepris  de  baftir  1 ’œunre  oyant  le  re- 
nom qu’on  dônno'it  à fdn  maiftre  i pour  la  façon 
d’vn  œiî  d’vnedes  aiiles  dudit  édifice  taillé  en  for- 
me de  rofe,forc  magnifiquement  , le  feruiteur  ob- 
tint permiision  de  fon  maiftre  défaire  feul  l’autre 
quireftoit:  Ce  q^’eftant  fai 61  & drefté:  le  fetui* 
teur  reçeut  plus  de  louange  que  fon  maiftre  , donc 
iceluy  maiftre  fafchè  & prins  decholere  tua  fon  fer- 
uiceur. 

Or  entre  les  peines  a îuy  enjointes  pour  tel  meur- 
dre,il  fut  condamné  a faire  vne  tombe  à fondit  ferui* 
teur,cV  engrauer  rhiftoire  en  maniéré  d’Èpitaphe  la- 
quelle fe  voidencor  de  prefent  dans  vne  des  chap* 
pelles  de  ladidle  Ëglife, 

Quand  les  Roy  s vont  vfiicerRouensilsfont  ordi- 
nairement leur  feiour  encefte  Abbaye. 

Le  Roy  Lonys  douziefme  erigea  le  Parlement  de 
Normandie  à Rouen  au  mois  d’06lobre  Pan  1 499* 
Au  parauant  les  caufes  fe  décidaient  par  Êfchiquiec 
comme  elles  font  Allençon.  Le  Roy  fufdi6t  y eJ 
ftablit  vn  Parlement  fedentaire  & perpétuel  auec 
les  Prefiaens,  Confeillers  & autres  gens  de  iuftice 
y requis.  • 

Deuant  le  Parlement  fut  inftituee  la  Cour  les 
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aides  (»qui  comprend  la iurifdiction  desHfleus  ) pas 
Charles  7.  D*iceux  luges  dépendent  plufieurs  Ef- 
leuz,  Grenetiers  & Controlleurs , ay  ans  leur  iurif- 
di&ion  à part.  Et  outre  les  eflc&ions  du  Duché  de 
Normandie,  y font  comprifes  celles  du  Perche, de  la 
preuofté  de  Chaumont , accroiflement  de  Maigni, 
compris  auflï  Pontoife.  A Rouen  eft  aufli  la  Cour  du. 
Bailliage, & lefiege  prefidial  & Vicomté,; & iurildj^ 
€tion  ordinaire  que  ceux  du  pays  appellent  laCohue, 
Il  y a plufieurs  autres  Chambres  pour  lefaièt  de  la 
Iufbce  des  tailles, &c. 

Entre  les  édifices  plus  admirables  de  Rouen  eft  le 
pont  fur  Seine4,  fort  ingemeufementbafti:  ,eu  efgard 
à la  difficilité  grande  de  la  mer, qui  deux  fois  le  ious 
y faid  fon  flux  & reflux. 

L’EgÜfe  cathédrale  de  Rouen  dediee  au  nom  de 
la  très-  facreeV  iei  ge  mere  de  Dieu  fondée  par  Raoul 
depuis  nommé  Robert  1.  Duc  de  Normandie  , eft 
fort  fupeib  ment  baftie,armee  de  troisgroftestourst 
La  première  fort  ancienne  & nommée  la  tour  fainéb 
Romain. La  fécondé  eft  diète  la  tour  de  Beurre:  par- 
ce qu’elle  fut  Iiaftie  des  deniers  recueillis  du  peuple 
pour  la  difpence  obtenue  par  le  Légat  George 
d’Amboife,du  faind  fiege  Apoftolique,  pour  man- 
ger du  Beurre  en  Carefme  chacrne  perfonné  don- 
nant fix  deniers.  De  la  fomme  defdits  deniers  qui 
furent  cueillis , l’on  fait  parfaire  ladite  tour  de  hau- 
teur admirable?Dans  laquelle  le  fufdid  Légat  fit 
mettre  vne  cloche  la  plus  grofle  qui  foie  en  France, 
Sc  la  fit  nommer  de  fon  nom  George  d’A  mboifey  fur 
ladi&e  cloche  eft  éferit  ce  quatrain* 
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le  fuis  nommee  George  et \Atnboife 
Qui  plus  de  trente  fix  ml  potje. 

Ht  cil  tjm  bien  me  pot  fer  4 
Quarante  xnily  trouvera* 

Latroifiefme tour  eft  baftie  fur  ieparuisdecefte 
Eglife,  & eft  faite  d’vn  artifice  autant  merueilleux 
qu’on  en  fçaur oit  voir , comme  auiïi  tout  lereftede 
ladite  Eglife. 

Lepremier  pafteur  des  Roüennois  fut  fain<ft  NU 
chais enuoyé par  faind  Clcment  ,apreslamott  du- 
quel fe  pafierent  enuiron  cent  ou  fix  vingts  ans  d'in- 
teruallei'jfquesau  2.  pafteur  qui  fut  iaind  Melon: 
à caufe  de  la  grande  perfecution  que  i’onfaifeit  aux 
Chreftiens. L’on  conte  iufques  au  nombre  de  13.0a 
14. des  Euefquesde  Rouen  le  (quels  font  canonifez 
en  Paradis. 

Plufieurs  des  prélats  de  Rouen  ont  fait  octroyer 
à leur  Eglife  de  beaux  priuileges  parles  Rois  de 
France  : Entre  lefqaels  elt  celuy  que  le  Roy  Dago- 
i bert  donnai  oétroya  aux  Chanoines  parles  prieras 
l defâin&Ouen  fonChancelier  , vingt-vniefme  Ar- 
I cheuefque  de  Rouen,  &:  fucceftenr  de  S.Romain  : 8c 
I lequel  priuitege  tous  les  Roys  de  France  ont  confit» 

I nié  l’vn  âpres  l’autre.  C'eft  que  le  jour  de  l’Afienfion 
denoftre  Sauueur  Iefus  Chrift  , tonslesans  lefdi&s 
i Chanoines  ont  pui fiance  de  deüurcr  vn  prifonnier 
le  plus  preft  à eftre  condamné , 8c  à leur  choix  en  eft 
t faiéi  la  deliurance  en  cefte  forte: 

Meilleurs  delaiuftice  fommez  par  le  Chapitre 
: de  leur  deliurer  le  prifonnier  qu’ils  demandent  , le- 
quel ayant  obtenu  ? le  conduifent  en  la  chappelle 
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ain<5t  Romain.baftie  en  vne  grande  tour  nommes  la" 
vieille  tour,ou  il  fe  confefte  de  Tes  pechez  : puis  leue 
la  riche  & fain&é  Challc  où  font  les  facrezoftemécs 
de  Saint  Romain ( 20,  Archeuefquç  dcRoué  l’âô iz.) 
Et  ledit  prifonnier  fecouru  de  quinze  ou  feizepet- 
fonnes,  il  la  porte  en  proceiïîon  folennelle  , où  tout 
le  Clergé  afllfte5&  y font  portées  toutes  les  reliques 
de  la  ville  vers  U grand  Eglife.  Apres  laMefle  le  mal 
fai&eureft  conduid  deuant  le- maiftre  delacou- 
fraitie  S.Romainqui  le  traide  tref-honneftement, 
êc  luy  donne  ce  foir  à Toupet  8c  bon  gifte.  Et  le  len* 
demain  eft  conduid  au  Chapitre  de  i’Eglife  : où  pat 
le  (leur  Penitencier  luy  eft  remonftré  l’enormité  de 
fa  vie  palTee,qui  l’exhorte  de  fe  gouuerner  fagement 
à l’aduenir , & apres  ce  il  eft  abfous  8c  dehuré  auec 
fes  complices  , &les  dépolirions  des  autres  crimi- 
nels,quin’ontpoint  efté  nommez  ou  eüeus  , bruüez 
fqr  l’Autel  du  Chapitre. 

Lacaufe  de  l’odroy  de  cepnuilege  eft  que  du 
temps  delaind  Romain,  il  y eut  vn  ferpent  demon- 
ftrueufe  grandeur,  en  la  foreft  de  Rouueray  > de  Pau»- 
tre  part  de  la  riuiere  de  Seine , lequel  faifoit  de  mer- 
ueilleux  dommages  aux  enuirons  de  la  ville  , paflanc 
l’eau  8c  rauifïant  toutes  fortes  de  beftes  & bien  fou., 
uent  des  h mmes:  lors  qu’il  netrouuoit  rien  dans  le 
bois  pour  fe  repaiftre.  S. Romain  fe  fiant  en  Dieu, 
s’adrelfe  aux  citoyens,  leur  propofant  que  s’ils  vou- 
loient  donner  des  hommes  pour  l’accompagner  , il 
fe  faifoit  fo/t,  auec  lagraçe  de  Dieu , de  les  deliurer 
de  ce  monftre.Mais  nul  ne  fut  fi  hardy  des’aduentu- 
rer  -aiefniure.  Ce  que  voyant  il  leur -demanda  deux 
|>auare§  criminels  qui  eâ oient  aux  prifons  9 afin  de 
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luy  tenir  compagnie  : lefquelson  luy  o&roya  fans 
aucune  difficulté.  Ainfi  lefaind  Euefque  fort  auec 
ces  deux  gallands,Fvn  meurtrier,  8c  l’autre  larron. 
Le  ferpent  leur  vint  au  deuant , le  larron  prit  la  fui* 
te , Fautre  croyant  en  Dieu  ôc  s'appuyant  en  la  ver- 
tu de  FEuefque,  demeure  affeuré.  Lors  fainéfc  Ro- 
main inuoquant  le  nom  de  Dieu , ietta  fon  eftole  au 
col  du  ferpent.  Fenlia  , & le  donna  à conduire  à ce 
prifonnier.  Et  eftant  là  au  milieu  de  la  place  , le  fit 
attacher  & brufler , 8c  les  cendres  furent  iettees  en 
lariuieredeSeine.  Le  Criminel  qui  eftoit  demeu- 
ré auec  FEuefque  , fut  abfous  de  Tes  crimes  par  la  iu- 
fiice. 

Apres  ledecezdeS,  Romain  , $.  Ouenluy  fucce- 
dant  & admirant  les  œuures  de  Dieu  , 8c  afin  de  ne 
iailTer  perdre  la  mémoire  de  ce  grand  miracle,obtint 
du  Roy  Dagobert  ( auquel  il  en  fit  récit)  le  fufdid, 
priuilege. 

Le  Roy  fainéf  Louys  fit  baflir  les  Monafteres  de 
fainéf  Mathieu  à Rouen, 8c  celuy  des  Iacobins , 8C  le 
Cfinuent  des  Emmurées  , 8c  des  Beguine.  Henry 
du  nom  Roy  d’Angleterre  & Duc  de  Normandie, 

fonda  les  Cordeliers  5 les  Monafteres  duPré  ÔC  de 
Mortemer  à Rouen. 


DES  EMBRASEMENTS  DE 

la  viüe  de  Byjmn* 

Efte  ville  euft  peu  eftre  vniour  efgale  à vn  Pa- 
ris,ûnon  qu'elle  a elle  bruflee  iufqu’au  nombre 
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de  traize  ou  quatorze  fois  : comme  le  vous  deduiray 
fumant  que  ie  l’ay  trouué  pat  mémoire  au  fécond 
chapitre  du  hure  des  Antiquitez  Sc  lingulaiitez  de 
Rouen. 


Le  premier  embrafement  qui  aduint  donc  à la  vil- 
le de  Rouen,  ( comme  font  mention  les  Annales  de 
Normandie  ) fut  l’an  de  grâce  huid  cens  quarante 
Sc  deux,  lors  que  Haftenc  ou  Haftingue  , Senefchai 
du  Roy  de  Dannemarc  , vint  au  pays  de  Neuftrie, 
lequel  meit  le  feu  à la  ville  , Sc  à toutes  lesEglifes 
qui  eftoient  fomptueufement  edifiees. 

L’an  mil  cent  dix -huid,  fe^iblable  embrafement 
aduint  qui  brufla  encor  toute  la  ville  : lefeucômen-* 
çant  en  la  rue  des  Iuifs,  qui  pour  celle  caufe  furent 
condamnez  à de  grandes  amendes, 
i L*an  mil  cent  vingt, le  tonneEre  tomba  fur  la  gran- 
de Eglife  de  Rouen, lequel  abbatit  le  Crucifix  Sc  les 
vouftes  de  ladide Eglife. 

L’an  mil  cent  vingt  fïx  , lefeu  fe  print  derechef 
près  le  pont  de  Seine  qui  brufla  prefque  toute  la 
grande  rue  du  pont  iufques  à la  rue  Reauuoifine , Sc 
paffalefeu  par  deuat  l’Eglifenoftre  Dame,fans  tou- 
cher ny  endommager  aucunement  ladide  Eglife, 
mais  par  k changement  du  vent  ou  par  permilîion 
diuine  aduint  par  .apres  que  le  feu  fe  retourna  vers 
les  Abbayes  de  faind  Amande  de  faind  Ouen,qui 
brufla  ces  deux  beaux  monafteres. 

Ce  feu  dura  depuis  prime  iufques  à heure  de  vef- 
près,  le  iour  de  l’Exaltation  fainde  Croix  en  Se- 
ptembre. 

L’an  mil  cent  foixante  Sc  treize  le  Ieudy  abfolut 
13  la  Xainte  Sepmaift^lejo^r  t|ue  le  Sieut  Guillaume 


de  ia  France,  185 

de  Dreux  fut  facre  en  la  grande  Eglife  de  Rouen , le 
eu  prit  en  la  ville, & brufia  1 3 .parroifles  8c  les  mar- 
ions d'icelles, auec  plufieurs  hommes  8c  femmes  8c 
petits  enfans  qui  furent  eftouftez  du  feu. 

L'an  mil  cent  quatre  vingt  quatorze , aduint  par 
permiffion  diuine,  que  toutes  les  maifons  des  Cha- 
noines de  noftre  Dame  furent  abbatuë$&  mifes  paç 
terre. 

L’an  mil  deux  cens  trois  enuiron  vne  heure  apres 
minuiâ:,  le  feu  prit  par  le  pont  de  Robec , 8c  brufia 
la  grande  Eglife  de  Rouen,  l'Eglife  faind  Mafclou, 
8c  prefque  toute  celle  de  faindfc  Denis, la  vieille  tour 
8c  aniïi  la  plus  grande  partie  de  la  ville , 8c  des  Egli- 
ses d’icelle  prefent  le  Roy  d'Angleterre  , qui  pour 
lors  eftoit  à Rouen. 

L'an  1 204  ladite  Eglife  de  noftre  Dame  fut  de- 
rechef toute  bruflee,les  cloches,  les  liures,ornemes 
reliques, fiertés,  & grande  partie  des  autres  Eglifes 
& maifons  de  la  ville. 

L'an  mil  deux  cens  dix  , la  nuiâ:  enfuiuant  le 
iour  de  Pafques  , le  feu  prit  aux  maifons  de  fainéfc 
Claude  le  vieil , qui  fut  caufe  que  l'Eglife  fut  toute 
brufleeauec  celle  de  fain£fc  Denis  , tellement  qu’il 
n'y  demeura  que  peu  de  maifons  qui  ne  fuftent  bruf- 
lees. 

L'an  enfuiuant  le  feu  prit  en  la  parroifie  de  fain£fc 
Mafclou  en  la  femaine  de  Pafques  , d’où  arriua  que 
toute  la  ville  fut  bruflee  , hors-mis  les  maifons  8c 
edificesde  l'Archeuefque , lefquels  furent  miracu- 
leufement  conferuez.  Les  ;Monafteres  de  S.Ouen 
8c  de  faind  Lo  furent  à l'inftant  du  tout  brufîees, 
dont  fut  grand  dommage  a tant  pour  la  fumptuorué 
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des  baftimens , que  pour  les  biens  meubles  qui  y fu- 
ient perdus. 

L’an  çail  deux  cens  vingt  , tout  le  pont  de  Ro- 
bec  fut  bruüé  , & plufieurs  autres  maifons  prochai- 
nes. 


L’an  mil  deux  cens  vingt-huid  , le  iour  faind 
Laurens  au  mois  d’Aouft  l'Eglife  faind Patrice  fut 
bruflee,  & toutes  les  maifons  iniques  à lariuierede 
Seine. 

L’an  mil  deux  cens  quarante  8c  trois , le  iour’de 
Pafques  fut  efleu  Odo  Rigaut  Cordelier , pour  eftre 
Archeuefque  de  Rouen  , 8c  ce  dit  iour  le  feu  prit  en 
la  rue  Beaouaiirne  qui  btuQa  les  Eglifes  S.  Laurens, 
i&ind  Godart  & de  faind  Oucn. 

L’an  mil  cinq  cens  quatorze , le  quatriefme  iour 
d’Odobte,  qui  eit  le  iour  faind  François  , le  feu 
prit  en  la  haute  tour  , du  milieu  de  l’Eglife  noftre 
Dame  de  Rouen  , & furent  fondues  les  cloches  d’i- 
celle  tour  , 8c  en  tomba  ie  clocher  fur  la  voulte  du 
chœur,  8c  vint  choir  fur  les  chaires  des  Chanoines: 
ëc  fut  brudé  tout  le  comble  dudit  chœur.  V n Cha- 
noine nommé maiftre  EdienneHaro  , penitencier 
de  ladideEglife  , difoit  la  grande  Meffe  pour  lots: 
toutesfois  ( par  la  grâce  de  Dieu  ) n’y  eut  perfonne 
bleiïé. 

L’an  mil  cinq  cens  ving  t 8c  vn  la  peftilence  fut  lî 
grande  à Rouen  , qu’il  fembloit  voir  apres  de- 
dans la  ville  , qu’il  ny  euft  plus  perfonne  au  monde, 
tant  die  fut  laiÏÏee  deferce  , par  ladide  peftilencè* 
l’herbe  y eftant  d*  vn  pied  de  haut. 

Non  loin  de  Rouen’ fut  iadis  le  petit  Royaume 
dTuetot,  erigddu  temps^duGlqthaire  deuxiefine 
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du  nom,lequel  ayi^tcuè  fans  aucun  fubieft,  le  Sei- 
gneur Gaultier  d'Yuetot  ( qui  eftoit  à (on  feruice) 
par  le  faux  rapport  de  quelques  couru  fan  s emueux 
fur  la  vçrtu  dudit  Seigneur  d' Y uetot,fut  icrluy  Cio- 
thâire  excommunie  par  le  Pape  Agapit , s’il  ne  repa- 
roit  la  faute  ainfi  temerairement  commife-  Adonc 
ledit  Clothaire exempta  de  tout  hommage , les  Sei- 
gneurs fuccefleurs  dudiéfc  deffmét  Gaultier  , auec 
pouuoir  débattre  monnove  3c  autres  dignitez.Mais 
les  hoirs  mafles  defadlans  en  cefte  maifon  cèpriui- 
lege  s’eft  aufli  pçrdu,Meflïeurs  du  Bellay  font  à pre- 
fent  heritiers  de  ce  lieu. 

Enuiron  l’an  de  grâce  mil  foixante  3c  quatorze, 
futinftituee  à Rouen  la  fefte  de  la  Conception  no- 
ftreDame  , àcaufed’vne  apparition  quifefitàvn 
Abbé  voguant  es  périls  de  la  mer; durât  la  tempefte. 
Laquelle  fefte  eft  fpecialement  folemnizee  à Rouen. 
Et  y a prix  & gage  propofé  à vnpuy  3c  efchaffaut 
qui  y eft  ouuert  à cefte  fefte,àtous  Orateurs  3c  Poè- 
tes en  toutes  langues,  qui  asront  les  plus  do&ement 
& mieux  à propos  célébré  les  louanges  de  la  Vierge 
fur  la  fainéle  Conception, 


Le  U yiüe  d3  Eurent, 

Sf4trc  les  peuples  de  la  Gaule  ( félon  les 
anciens  Autheurs)  ceux  d’Eureux  tien- 
nent vne  des  premières  places,  3c  s’ap- 
pellent Eburonicos:  La  ville  eft  baftie  fur 
le  fleuue  d’Iton  , autrement  dit  E iïeline, 
du  nom  de  la  Comteflè  Eifeline,  femme  de  Raoul  ia* 
dis  Comte  d’Eureux, 
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Celle  ville  eft  vnfiege  d'Eaefch’,&  porte  ce  nom 
d’Eburenix,  qui  fignifieyuoire  : àcaufeque  la  plus 
part  du  terroir  d’Eureux  eft  blanchilfant  comme 
yuoire. 

Le  premier  Euefque  qui  fut  à Eureux  , fut  faincft 
Taurin,du  temps  de  Domitian,  apres  la  mort  duquel 
Euefque  , Richard  Comte  de  ce  lieu  , fitbaftir  en 
fon  nom  l’Eglife  de  faind  Taurin  , 8c  vn  Monaftere 
de  Dames  Religieufe^, 

Meffire  laques  Dauy  Sieur  du  Perron, à prêtent  E- 
uefque  d’Eureux  , e(l  Pvn  des  plus  infignes  8c  plus 
fçauant  perfonnage  de  rout  le  Royaume-.comme  P on 
peutvoir  par  placeurs  œuures  admirables  de  fon  in- 
uention,&  très  -grâd  zélateur  de  l’honneur  de  Dieu. 

Eureux  eft  limité  de  la  Seine  à l’Orient  du  terroir 
de  L ifieux  à l'Occident  , au  Septentrion  des  finages 
de  Rouen, & au  Midy  du  Perche. 

Au  terroir  d’Eureux  font  les  villes  de  Vernon, 
PAigle,Pa{Tey,lurey5  Tuillieres,  Conches,  Bretuei!» 
R.ugles,Bruin  8c  Hermenuille.  Non  loin  d’Eureux 
fut  la  mémorable  bataille  d’  lury,  l’an  i f 9©.La  ville 
d’Eureux  fut  toutbruftee , Pan  1358.  Le  feu  ayant 
elle  mis  au  fort  d’icelle  , par  lean  Meudon  pour  lors 
Gouuerneur  , afin  d’empefcher  quePennemy  n’en 
iouyft.ll  y a Bailliage  8c  cour  de  Prefidiaux. 
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villes, 

Isi  ivx  nom  loin  d'Eureux  eft  vne  ville 
Epifcopale>ayant  ces  pays  pour  limites* 
Eureux  à 1 Orient, le  pays  d' Auge  au  Se* 
ptentrion,  & au  Midy  le  Perche  & A- 
ilençonnois:&  l’Occident  les  finages  de 
Sees.  Et  eft  le  pays  de  Lifieux  fort  ancien  & bien  co~ 
gneu  par  Ce  far. 

Cefte  partie  de  la  Normandie  qui  regarde  les  Ar- 
moriques  eft  Celtique  n'y  ayantde  Belgique  qu'vue 
partie  du  Roüennois  & le  pays  de  Caux  auoifinanc 
la  Picardie.  Ly fieux  eft  baftie  entre  Sees  & V ernueit 
afTez  loin  de  la  mer. 

Le  pays  Lexouien  eft  arroufe  duleuue  dTuesqui 
le  fepare  d’auec  ceîuy  dç  Sees. 

Non  loin  de  Ly fieux  eft  Ponteau  de  mer  : 8c  en  ce 
carrier  eft  l'Abbaye  de  Bernaysf©ndee  par  la  femme- 
du  Comte  Richard  cy  deuantmommd. 

Apres  eft  Honfleu  ville  maritime^portant  ce  nom 
àcaufe  des  eaux  qui  s’efcoulent  en  la  mer  par  ceft 
endroidt. 

Eu  ce  pays  y a plnfietirs  monafteres  8c  Abbayes  de 
l’ancienne  fondation  des  Normands-.comme  ceux  de 
Préaux  & desj  Greftam  8c  autres  villes  8c  places: 
comme  font  le  pont  â§  l'Arche  , la  Bouille  fur  le 
bordage  de  ia  Seine. 


Description 


Du  pays  de  Caux* 

Sjjÿgffifr  H pays  eft  celuy  queCefar  appelle  Caletes  ês 
de  belle  eftendue,  & plus  en  long  qu’eu 
large,ayât  le  terroir  d’ Abeuille  au  leuat  : au 
Midy  le  Beaouoi{î$,au  Septétriôr0tcean,&à  l’Oc- 
cident la  riuiere  de  Seine  auee  partie  du  Roüennois. 

Les  villes  plus  fametifes  de  ce  pays  font  Gilors, 
fainéï  Cler  fur  Epte.Pontoife,  Gournay  , Aumale, 
maintenant  Duché,  appartenant  à l’Kluftre  roaifon 
de  Golfe, Netif-chaÛe.l  fiege  Royal, Heu  Comté  ap- 
partenante a.ix  heritiers  des  Ducs  de  Neuers , Ar- 
ques, & le  f imeux  port  de  Dieppe,Fvne  des  plus  for- 
tes places  de  la  coite  Belgique,ayant  fon  nom  d’vne 
petite  riuiere  laquelle  y paflé. 

Le  le  g decefte  code  Septentrionale  de  Norman- 
die,eft  1 place  de  faindt  V alezy  fituee  fut  la  mer. 


Fondation  de  Fefcamp  & autres, 

ÿN  ce  pays  de  Caux  eft  la  fameufe  Sc  'ancienne 
ÿ place  de  Fefcamp,ainfi  nommee  comme  qui  di- 
roit  Champ  de  Fifc , ou  campagne  publique  fondée 
par  S Vvandrille,nepneu  du  Roy  Pépin, lequel  ayat 
abandonné  le  palais  Royal,  fe  rendit  Religieux.  Il 
fonda  auffi  l’Abbaye  de  Fontenelles  en  Normandie, 
Richard  i.du  nom,&  Richard  fon  fils  Ducs  deNor^ 
mandie  reedi  fièrent  ledit  monaftere  , & y donna  es- 
ftuy-cy,la  Baronnie  d’Argences. 

A Fefcamp  eft  baftie celle  grande,  riche  Sc  me* 
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morable  Abbaye,  où  furent  iadis  enterrez  \cs  Rois 
ù’ Angleterre  & Ducs  de  Normandie,  tant  pour  la 
deuotion  du  lieu,  que  pour  la  fainéleté  des  homme» 
qui  y celebroientîe  diuin  feruice  : pource  qa’auffi 
iis  en  auoient  efté  les  fondateurs. 

En  la  Normandie  Belgique  eft  encor  afîîfe  cefte 
forte  & imprenable  place  duHaure  de  grâce,  feruâc 
de  clef  au  Royaume  de  Frâce,pour  faire  tefte  à l’An- 
glois,laquelle  le  Roy  François  i.  du  nom  fit  baftif* 

Outres  les  villes  fufdi&es  , font  encor  au  pays  de 
Caux  les  villes  maritimes  de Harfleu, qui  fignifie 
autant  que  contre  fieux  de  mer,&  Caudebec, laquel- 
le femble  porter  le  nom  du  pays, bien  qu'il  y ait  en- 
cor vne  place  renommee  Cail1y,fe  reflentant  de  l'an- 
cienne appellation  de  Cales  ruinee  par  les  R omains. 
Caux  eft  vn  Bailliage  refior tant  au  Parlement  ds 
Rouen, & ayant  foubs  foy  les  villes  fufiidfces,  exce- 
pté celles  qui  font  fnbicéles  à leurs  Comtes  ou  Ducs 
6c  ayant  leur  bailliage  , vont  refpondre  àja  Couc 
founeraine. 

En  ce  pays  eft  vne  loy  par  laquelle  tant  nobles  que 
; roturiers  venant  à mon  rir,il  n'y  a que  Paifné  qui  em- 
porte l’hermitagc  folidement,&  fans  que  pars  partie 
aucun  d'iceluy  puifie  efire  conférée  au  p'uîfné  , finora 
quelque  prouifion  pour  fon  viure. 

Et  celle  couftume  efl  procedee  des  anciens  Nor- 
végiens & Danoisjefquels  de  tout  temps  faifoient 
leurs  aifnez  heritiers  generaux  de  toute  la  fucceffio 
6c  patrimoine.Et  les  autres  enfans  eftoient  enuoyez 
hors  de  leurs  pays, pour  conquérir  leur  fortune. 

Cefteloy  fut  occafion  que  les  premiers  Normâds 
qui  pafferent  en  Gaule  , auoient  quitté  leurs  pays* 
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ne  leur  reliant  par  la  couftume  quei’efpee  8c  le  cou- 
rage,pour  s’en  aller  aillieurs  chercher  leur  avanta- 
ge. Dequoy  PefFeét  donne  plus  de  foy  qu’efcriture 
qu’on  en  puiflemonftrer. Voila  pour  la  Normandie 
Belgique,refte  encor  la  Celtique* 


DV 


PAYS  DE 

d’Alençon* 


SEES  ET 


V terroir  de  Lifieux  eft  voifin  celuy  de 
Sees  le  peuple  duquel  s’apeiloit  ladis Sef* 
tfuuien^on  Sagienè  La  capitalle  ville  de  ce 
‘pais  eftfituee  fur  la  riui«e  d'Orne, laque! 
le  fe  va  ruer  dans  l’Occean,  au  deftoubs 
de  Cacn.Cefteville  eft  iüuftree  de  fiegeEpifcopal,a- 
yant  foubs  foy  plufieurs bonnes  vi!les,&:la  plus  parc 
de  TA llençonnois,auec  partie  du  Pærche. 

La  terre  de  Sees  eft  au  milieu  de  Normandie  entre 
l’Orient  &T’Occident,ayant  le  terroir  de  Lyfieux 
au  Leuant,le  Beflînau  Ponent,la  Duché  d’Alençon 
au  Midy,&  au  Septentrion  les  Bailliages  de  Caen  8c 
d’Auge  en  la  Bafte  Normandie. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Sees,  eft  dediee  en  l’hon- 
neur de  noftre  Dame:le  premier  Euefque  .de  laqueU 
le  s’appelloit  Sigebolde  , celuy  qui  tient  à prefent  le 
fiege  Epifcopal, eft  nommé  Meflire  Claude  de  Mo* 
renne. 

Alençon  eftoitiadis  vn  Comte , dont  Pierre  4. 
fils  de  fainét  Louys  fut  le  premier  Comte, lequel  ef- 
poufa  Ieanne  fille  vnique  de  lean  de  Chaftiilon, 
Corate  de  Blois* 


Alençon 
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» Àleftconfut  érigé  en  Duché  foubs  Charles  6,1'afi 
i 41 4«Le  Bailliage  de  ce  lieu  eft  des  plus  grands  de 
Normandie, ayant  luges*  Gonfeillers  & autres  gens 
deiuftice. 


FONDATION  DE  LA  VILLE 
de  FaUize  & âmes* 

»Ovbs  le  Diocefe  de  Sees  eft  la  ville  de 
Talaize,ainfi  dite, de  F aies  ou  FeiV,mrtHe- 
bvieu,qui  fignifie  la  languette  qui  tiec  vne 
balencc  en  fon  contrepoidsJeqUel  nô  fui: 
îadis  donné  à cefte  ville  par  les  enfans  de 
Noé  pofledans  la  Gaule,-*,  caufe  que  ladidle  ville  elt 
fituee, comme  en  efgale  diftance,au  fond  d’vn  val- 
lon,enuironnee  de  montagnes  de  toute  parts. 

La  figure  de  Falaife  eft  comme  vne  nef,eftant  lon- 
gue & eftroi&e, n’ayant  que  trois  rues,deux  defquel- 
les  vont  d’vn  bout  à l’autre  de  la  ville, ou  le  chafteau 
(qui  fut  fai&  baftir  par  Ce  fat  ) eft  comme  la  pompe 
de  lanauire,eftant  fitué  fur  vn  roc  , commandant  à 
la  ville, ayant  des  foflez  fort  profonds , & enuironné 
de  deux  eftangs,l’vn  defquels  ne  tarift  point, à caufe 
des  fources  qui  y font. 

En  iceluy  chafteàu  fe  tenoyent  iadis  les  premiers 
Ducs  de  Normandie* 

Il  n’y  a que  deux  parvoifles  à Falaife  l’vne  fon- 
dée au  nom  de  tres-fainéte  & indiuidue  Trinité  , êc 
l’autre  de  S.Geruais. La  ville  de  Falaife  eft  plus  ha- 
bitée de  gens  de  iuftice  & Noblefte  que  de  marchads; 
Parquoy  il  n’y  a pas  grand  trafic* 
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Non  loin  deFaiaifecft  ce  gros  de  fameux  bourg 
nommé  la  Guybray , ou  fè  tient  la  foire  tant  renom- 
mée par  toute  la  France  & Germanie  , laquelle  fe 
commence  le  lendemain  de  la  crû-  A où  il,  Ôc  dure  huit 
jours»  Avne  lieue  de  Falaife  vers  le  Ponent  eft  le 
mont  furnoramed'Àirienne  ou  l'on  prend  les  oy- 
féaux  de  proye,&  paffagers  : tels  que  font  Faucons 
facfes,Tercelets,Efpermets,Efmetillons  , &fou- 
nent  des  Aigles  , ÔCplnfièurs  autres  fortes  d’Oy- 
feaux. 

Guillaume  le  Gonquerant  fils  de  Robert  i.  du 
nom, Duc  de  Normandie  eftoit  natif  de  Falaife. 

Falaifeed  du  Bailliage  de  Caen  , comme  aufli  Ba- 
yeux&  Vire,quieftvneaf?ez  belle  ville,  ayant  cha- 
meau Sc  fiege  d'aflîfes,&  receptes  de  tailles  & aides. 
Par  ainfi  les  citoyens  font  fort  honorables. 

Robert  ôc  Anthoine  dids  le  Cheualier  freres 
fleurs  d’Aigneaux  Poetes  Frâçois(Iefquelsont  élé- 
gamment traduid  les  œuures  de  V irgile  Ôc  d’Hora- 
ce)eftoient  natifs  de  Vire.  Le  terroir  voifin  de  cefte 
vil  le  porte  le  nom  de  V au-de-V  ire , de  laquelle  & du 
fufdid  pays  ont  & tiennent  leur  nom  les  chanfons 
anciennes  ôc  communes  , appellees  vulgairement 
Ÿ aü-de- V ires.  Defquelles  fut  autheurvn  appelle 
Oliuier  Baflclin, 


FONDATION  DE  LA  VILLE 

& terroir  àe  Bayeux • 

B A y‘e  v x ed  vne  ville  Epifcopale  , voîfîne  de 
3ees:&  des  plus  anciennes  de  la  Gaule , & la  ca- 
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pîtâleduBeffin.  Lequel  pays  eft  limité  du  terrait 
Sees  à l'Orient  , Ôc  du  Conftantin  au  Ponent,du 
Maine  au  Midy  : Et  du  Bailliage  de  Caen  au  Septen- 
trion. 

L’eftenduë  du  Bailliage  de  Bayeux  eft  plus  grande 
que  xelle  de  i’Euefchë^yans  fous  fa  iurifdi&ion  la 
plus  part  des  villes  de  Sees» 

Quelques  vns  tiennent  que  Bayeux  prend  fou 
nom  de  Belus  a.Roy  de  Babytone  ,eftapt  venu  furgit 
vers  les  parties  du  North  du  codé  de  la  balle  Nor- 
mandie,là  où  il  fonda  eefte  ville*  appellee  de  fon  nom 
Belocafercomme  qui  dito\tBelicafa,c'ctt.  à dire  la  mai- 
fon  ou  la  demeure  ât Belus. Comme  auffi  ce  peuple  eft 
10mm:  Bellocafîu 

< Ceux  de  Bayeux  furent  des  premiers  appeliez  à îâ 
cognoiffance  de  i’Euangile  par  faincft  Exupere , qui 
fut  enuoyé  en  ce  pays  du  temps  deDomitian  i’Empe* 
reur,par  S.Ciement  fucceffeur  de  S, pierre  dpquel  il 
fut  prorneu, &vint  comme  Eueîqueà  Bayeux  pref- 
cher  la  parole  diuine» 

L’Églife  de  Bayeux  eft  des  plus  belles  de  Nor- 
mandie,pour  la  magnificence  de  fa  ftru&ure,  &•  co- 
lomnes  de  toutes  fortes ‘.embellie  de  diuer  soutirages 
& les  deux  tours  de  merueilleufe  hauteur,  & faites 
en  forme  de  piramida$:eftari(sfouftenues  ducôrps  de 
ceft  édifice  , 8c  au  milieu  eft  vne  magnifique  tour, 
ornee  d’arches, & arcs  boutans,&  claires  voyes,  que 
fit  faire  Louys  de  Harcourt  jadis  Euefque  de  Ba- 
yeux , en  laquelle  toureft  Phorlogede  la  ville  qui  eft 
des  plus  exquis  qu’on'  fçaurcit  defircr,  marquant  8c 
formant  les  quart$,&  demie  heures  d’vne  agréable 
melo die  , par  le  moyen  de  quelques  clochettes  fon- 
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nantes  l'ancienne.  cœli,&c. 

*Ceftc  Egiife  eft  des  bien  ferme  de  la  France , ayant 
fon  Euefque  qui  eft  vn  Doyen  encre  les  Prélats  de 
Normandie,  & lequel  es  affemblees  publiques  , eft 
Lieutenant  de  l’Archeuefqueou  Métropolitain. 

Il  a cinquante  Chonoines  en  celle  Egiife,  y com- 
prenant les  douze  Agnitez  telles  que  font  le  Doy  en. 
Chantre,  Cfaancellier,Archidiacre  , foubs  Doyen 
mâiftred'Elcole  : puis  les  grands  Vicaires  & grand 
nombre  de  Chappelains,&  leTheol6gal,&:  la  Salct- 
t e,&  enfans  de  Chœur. 

Il  y auoit  de  grands  threfors  & riches  chaftes  01Y 
repofoient  les  facrez  olfemens  ôc  reliques  de  pla- 
ceurs fainefts, emportées  Tan  mil  cinq  cens  foixante 
& trois  , durant  les  troubles  & guerres  Ciuiles  du 
Roy aurne. Sous  ce  Bailliage  &"  Viconté  eft  laplace 
deThorigny  qui  nVftqu'vn petit boûrg,  & quiiadis 
eftoit  vne  belle  ville  , comme  les  marques  tant  de 
murs  que  de  portaux  le  font  paroiftre. 

£n  ce  pays  eft  encor  la  ville  d'Ârgenten  , fttuee 
fur  la  riuiere  d'Ôme^de  laquelle  font  fortis  plufteurs 
brauesefprits-Non  loin  de  laquelle  eft  Hiefnes  dite 
Qxirium. 

O 


FONDATION  DE  LA  VILLE 

ae  Caen^c. 

C'y  A ë eft  appelîce  Cadowus, par  les  latins,côme  qui 
J diroit  Cattâojnus^ôc  nô  pas  de CadinuSyCÔmc  quel- 
ques vns  ont  penfé. D’autant  que  le  Dictateur  Caye 
Cefar  en  fut  le  premier  fondateur  , ôc  eft  cefte  ville 
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xituee  fur  la  riuiere  d’Orne  en  Au!ne,&  efl:  la  fecon- 
deen  ordre  entre  les  principales  de  Normandie,  efti- 
mee  des  plus  belles  ôc  plailaittes  qu’on  puiffe  voir  k 
caufe  de  fbn  afsiette. 

La  maifon  de  ville  de  Caen  efl:  fort  magnifique^  ]ba- 
ftiefur  des  pilotis  en  l’eau  fur  des  arcs  boutas, & fai- 
te à quatre  beaux  Ôc  grands  eftages,&  armee  de  qua* 
tre  tours  és  quatre  coins  de  Pedifice.  La  principale 
tour  efl:  celle  de  Befroy, en  laquelle  eft  lagrofîe  hor- 
loge,où  l'on  void  des  cadrens  pour  cognoiftre  l’ac- 
croisement  Ôc  decroiilèmentdelaL  une. 

C efl  oit  en  celle  ville  que  faifoit  iadis  fa  demeure 
Guillaume  le  Conquérant  auec  fonefpoufe  Mathilde 
Ôc  où  ils  firent  baftir  l’Abbaye  S.Eftienne,&  le  mo* 
naft  ere  des  Rcligieufes,dedié  au  non  de  la  fainteT ri- 
nité. auquel  la  première  Abbelfefut  vne  des  filles  du 
fufdiâ:  Duc,comme  nous  auons  di£fc,&:  lequel  y fut 
enterré,  comme  aufsi  fa  femme.  Les  Epitaphes  des- 
quels y fontengrauez  ôc  leurs  effigies  drefiees. 

Ce  Duc  Guillaume  feçourude  Henry  1 .de  ce  nom, 
Roy  de  France^gaigna  vne  bataille  auprès  de  Caen, 
au  val  de  Dunes, contre  les  Comptes  de  Befsin  Ôc  de 
Cou  flan  tin  qui  le  vouloient  chafler  de  fa  Seigneurie 
comme  illégitime.  Apres  celle  bataille  il  fit  vne  aî- 
femblee  de  Prélats  à Caen  où  prefida  Maurille  A'r- 
ch  euefquc  de  Rouen;&  pource  que  les  fufdks  Pré- 
lats auoient  porté  les  reliqueade  leurs  Eglifes  , 6c 
mifes  toutes  en  vn  lieu :il  fit  depuisballir  en  lamefme 
place  vne  Eglife  appellee  PEglife  fainéle  paix  de 
Touffiméls  en  l’an  mil  cinquante  cinq. 

Le  chafleau  de  Caen  efl:  haut  efleuéfur  la  villes& 
efl;  fitué  fur  vn  rq£,&  fortifie  de  fon  Dongeon.  Au 
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milieu  y a vne  tour  fort  haute  ôc  groife,flanquee  aux 
quatre  coings  de  quatre  autres  groifes  tours  ôc  ar- 
mée de  folîez  treF  profonds. 

A Caen  y a Bailly, Lieutenant  generabCiuiî,  Cri- 
minel ôc  particulier, auec  les  Confeillers,  Aduocats 
ôc  Procureurs  du  Roy,gardes  des  Seaux , & autres 
O fficiers  neceiTaires.il  y a en  outre  vne  chambre  de 
Generaux,  Ôc  la  demeure  des  Treforiers’  & Finan- 
ciers &Efleus,maiftre  des  eaux  ôc  des  forefts,leGre- 
netier,  Vice-Bailly, Vice- Admirai  , chambre  des 
monnois,  ôc  delà  Cour  Epifcopaledel’Euefché  de 
Bayeux. 

L>niueriîtéfutin{lituee,l*an  1 4 $ 1 .auec  fonda- 
tion de  plusieurs  colleges , regie  par  fon  Redeur, 
Chancelier  Ôc  conferuateur  des  priuileges, tant  Ec* 
CÎeilaftiqiies  que  Royaux. 

Les  Ecclefiaftiques  font  tels  que  PEuefque  deBa-’ 
yeux  en  eft  Chancelier , êc  ceux  de  Ly  fieux  ôc  Con- 
fiances con  feruateur s pour  l'Eglife, le  Bailly  de  Cae 
Pefl  pour  les  priuileges  Royaux. 

Encor  qu’on  die  qu’il  ne  croifl:  de  vin  en  Nor- 
mandie,eü-ce  qu'à  Argences  quieft  enuiron  qua- 
tre lieues  près  deCaen,il  y en  croift  quantité, comme 
suffi  en  la  haute  Normandie  y en  croift  detres-bon» 
dont  eil  fournie  la  plus  part  de  laProuince. 

A Caen  y a dix  neuf  ou  vingt  maifons  confacrees 
à Dieu  tant  en  la  ville  qu'aux  fiuxbourgs,c’eft  adi- 
ré Eglifes,  ConuentSjHoftci Dieu,^  autreslieux 
fainds. 

De  Normandie  relie  encorle  terroir  de  Coftantin 
comprenant  les  Euefchez  dAuranges  & de  Con- 
fiances, les  deux  pieçes  plus  Occidentales  de  tou^ 
te  la  Normandie, 
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Pi  layille&pays  à*  A Manches*  j 

A ville  d*  Auranches  eft  celle  qui  fat  Ja- 
dis chef  des  Àmbihates,  renommez  pal 
Cefar3&  eft  dide  en  latin  ^trb&vka^ ou, 
jLbnncc f,en  nombre  pluriel, pour  lagrâ* 
>de  ahondance  des  bois , qui  iadis^’auoi* 
finoient,&  qui  depuis  furent  couppez. 

Auranches  eft  firucefurle  fommet  d’vnem©uta- 
gne  fur  vn  rocher  allez  difficile  a monter  du  cofteds 
lamer.Eftant  fur  les  murailles  de  laviîleon  defeou- 
ure  du  cofté  du  mont  S«  Michel  plus  de  troisàqua- 
treîieues  de  terre  blanche oügreue:fjr  laquelle  la 
mer  vient  flotter  mfques  fort  presdu  rocher  : lors 
qu’elleeft  en fon  plain flux, venant  s’efpandre  far 
vne petite riuierenommee Sec,  laquelle paffe  parie 
bourg  de  Ponts  foubs  Auranches. 

Du  cofté  de  Septentrion  Ponvoid  le  plat  pays* 
couuert  de  bois  de  heutefutaye,  enplufieurs  en- 
dioids3&  celuy  du  parc  à deux  lieues ’d’ Auranches, 
appartenant  au  Seigneur  Euefque  de  ce  lieu  , ©ù. 
il  y aufsivn  fort  beau  chafteau  baftipar  Louys 
de  Bourbon  quarante  vniefme  Euefque  d’Auran- 
ches  , lequel  ht  aufft  battir  la  mai  fon  Epifcopale 
d’Aur^cheSjlaquelle  eft  Fvne  des  plus  fortes&  plus 
belles  du  Royaume:  mais  ce  magnifique  baftiment 
fut  tout  ruiné  par  le  dedans  (nedemeurant  que  la  fu- 
perficie  du  logis  en  mil  cinq  cens  quatre  vingtdix, 
cequifutfaià  pour  fortifier  la  ville  qui  çftcv  rr 
fiegee^les  faux  bourgs  de  ^ au Seigneur 
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q e tous  ruinez. 

De  deflus  les  murs  d'Âuranche  l'on  voici  le  mer* 
Ueilleux  rocher  fur  lequel  eft  fituee  dans  la  mer  PE- 
glife  8c  monafteredeS.  Michel , tant  renommé  par 
toute  la  France, & honoré  des  Catholiques  , qui  de 
lointain  pays  y vont  en  voyage,  n’eftant  diftant  d’A- 
uranches  qu’enuiron  de  trois  lieuçs. 

La  figure d'Auranches  eftprefque  toute  ronde  en 
fa  circonférence  bien  clofe,muree  , ayant  des  foftez 
profonds  & larges, eftant  des  plus  fortes. 

Les  fauxbourgs  font  plus  grands  que  la  ville,con- 
tenans  trois  Eglifes  parrochiaîes  : fçauoir  noftre 
Damedes-champsiaupres  de  laquelle  eft  le  College 
(qui  eft  vndes  meilleurs^:  plus  fameux  deNorman-* 
die)  apres  eft  faindfc  Geruais,&  puis  faind  Saturnin 
où  eiloit  autrefois  le  corps  entier  d’vn des  Inno-* 
cens  martirifezpar  Herodes. 

Ceftc  ville  eft  Epifcopale:PBglife  cathédrale  de 
laquelle  eft  dediee  au  nom  de  faincft  André*  Apoftre 
& dilciplede  noftre  Seigneur  : en  icelle  ontprefidé 
quarante  huiél  Euefques  : Le  premier  fut  fainét 
Leonee  qui  preftdok  dés  le  temps  que  les  François 
commencpient  à ce  domicilier  en  la  Gaule.  Le  qua- 
rante hviicliefme,cft  Mefsire  François  Pericard,fre* 
rçdudid  George  , à prefent  tenant  le  ftege  Epifco- 
pal  : qui  eft  Pvn  des  infîgnes  pafteursquifcit  en  la 
France,  homme  de  fainde vie:  lequel  entreprise 
voyage  de  Rome,  l’an  mil  cinq  cens  nonante  fept:; 
enuiron la*fain£fc  Michel,  fon  retour  fur  l’an  mil 
fix  cens  à l'entre©  du  caceime,au  grand  defir  & con- 
tentement de  fon  tropeau  , ioe'Iuy  vifitant  inconti- 
fon  di.t  recqnr  toutes  les  jaarroiffes  d$ 
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fon  Diocefe,faifant  en  chacun  lieu  de  belles  8c  fain* 
&es  excitations, conférant  le  Sacrement  de  Confîr, 
mation  à vn  chacun  quife  prefentoit , d’auantage  il 
fit  imprimer  plufieurs  beaux  liures,tâc  pour  l’inftru- 
élion  de  fon  troupeau  que  pour  le  reglement  de  fon 
JEglife.  Ce  qui  a incit  é le  peuple  à grande  deuotionv 
Bref^eft  vn  palteur  qui  peut  véritablement  dire  & 
prononcer  de  foy  celle  heureufe  rencontre  compdft 
fous  le  voile  de  fonilluftre  nom. 

François  Verte  ard  Eue f que  d’  anches 

V acquiers  Varadisfacond  en  heur  f acre 
TAulttpltam  toujours  d*vn  fidelle  dèuotr 
Lefainft  taUnt, duquel  Dieu  m'a  i *uuU pourvoir, 

\Æ  cercherle  falut%Upxtx  (s  l’affeurance 
De  mon  troupeau  très-  çber9où  msn  foin  ejl  ancre: 

Z armure  de  mon  nom  fait  auoir  croyance, 
i)«e  rACQVERS  PARADIS  3 F^CONP  EH 
HE  V R SACRE** 

• Entre  les  EnefquesNormands,celgy  d’Auranches 
eft  le  fécond  en  honneur  és  Conciles  de  la  P rouincq 
8ç  autres  aftembiees  qui  s*y  font  ■ pour  le  faiél  du 
Clergé  (comme  il  eft  plus  amplement  porté  és  an  * 
ciennes  mémoires.) 

L’Eghfe  cathédrale  d*Auranches  eft  des  mieu* 
feruie,y  ayant  ving>Chanomes  (comprenant  les  di- 
gnitez  ordinaires  desEglife  cathédrales  ) lefqueW 
viuent  conuennblement  à leur  cftac.  Et  entre  iceux 
y en  a quatre  qui  font  comme  les  quatre  lumières» 
fçauoir  maiftre  Iean  Fortrn  Docfteur  en  la  Sorbonne 
de  Paris  , Doyen  8c  grand  Vicaire  du  Sçigneur 
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Etréfqoe  d A oranchcs , 'homme  dés  plus  ceüebres  8c 
pies  par  fai  cl  s de  ce  temps.  Maiftres  Vincent  leGot 
Bodeoreni  vnjte  î autre  droi£fe  8c  Atchidiacre,lc- 
cpiel  eft  aum  allez  cogneu  par  la  Frâce  pour  Ton  f$a~ 
tioir:  Mainte  Denis  Luquin  auffi  Doâreur  Theolo- 
ga  & Omcia!,gf  and  Orateur  8c  des  plus  eloquèns: 
comme  eü  auffi  matftre  Cfcriftofie  de  Yaimfte  Gene- 
meiüe  Pcmtencier  en  ladite  Eghfe  , lequel  aparté 
a meilleure  part  de  fou  aagepour  profiter  au  public 
en  la  hmcük  vniuerfiré  de  Paris, amfi  qu’on  fai&  les 
precedents  nommez. 

^ A Branchés  y afiege  de  Bailliage  , Vicomte  Ôc 
ecIion,auec  les  Lieutenans  generaux  8c  particu- 
liers^ autres  gens  du  Roy  fort  fignalez. 

Enuiron  iepc  lieuë  d’Auranches  , eft  la  petite 
c Morcain  , appartenante  à Monfieur  de 
^ ont-penfier  , laquelle  fut  érigée  en  Comté  , 8c 
onneea  Meffirc  Pierre  de  Nauarre  , en  Pan  mil 
quarante  & vn.  Il  y a auffi  Bailliage  8c  vicomté, 
dont  les  appeaux  vont  à la  cour  de  Parlement  à 
Rouen.  Auprès  celle  ville  font  deux  Monafteres  d'e 
Religieufes. 

Au  terroir  de  Mortain  eft  aufsi  l’Abbaye  deSaui- 
gnyffituee  fur  les  bornes  de  la  Normandie  , de  la 
Bretaigne  Armorique,&  du  pays  du  Maine, dont  eft  à 
prêtent  Abbe  Mefsire  Claude  du  Ballay  , fortyde 
i Iftuftre  maifon  du  Bellay. 

Apres  eft 

encor  l’Abbaye  de  Mont*moreI  , non 
min  du  bourg  de  Ducey  , appartenant  au  Seigneur 
de  Mongoraery  gouuerneur  de  la  ville  de  Pont-Or- 
ion,qoi  e ft  vue  force  p'are  arroufee  de  la  t iuierede 
Cœfnon(feparante  laBrccaigne  dauec  la  Norraâiie. 
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A vnelieuëd’Auranches  vers  lemidy,  eftle  Pont- 
aubauc  fort remarquable,fous  lequel  pâlie  la riniere 
de  Salunequi  fe  va  ruer  non  loin  de  là  en  la  mer  Oc^ 
cidentale,ioignant  le  mont  S*Michel. 


De  plufieurs  chofes  mermr4!?ksaàueme$ 
à’jiur  anches, 

WfN Pan  1562-  vnLundy  hu&iefme  iour  de 
f B^ÈLMarSjfut  vendue  & trahie  la  ville  d’Auran- 
au  huguenots  Caluinilles  .-lefquels 
1 ruinèrent  entièrement  l’Eglife  cathedralle, 
êc  en  emportèrent  tous  les  thrcfors&richefles  com- 
me aufsidesBglifes. 

L'an  mil  cinq  cens  foixante  fept,l*Eglife  cathédral* 
le  d’Auranches  fut  polue  par  vn  nommé  lePred. 
d*, homme,  lequel  donna  vn  coup  de  couftcau  à vn 
Sergeant  nommé  Noël  le  Follon  , eftans  dans  le 
Chœur  de  ladiéle  Egljfe:  laquelle  fut  reconcd  iee  8c 
rebenie  par  rEuefquede  Rennes  le  2 9* iour  de  IuiL 
let  audit  an. 

L’an  mil  cinq  cens  foixante  dixneuf,  le  iour  delà 
DecolationS-Ieanle  feu  prit  en  la  rue  pendante  aux 
faux  bourgs  d’Auranches,  & brufla  grand  nombre 
de  maifons. 

L’an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  fept,  le  feu 
print  le  Lundy  de  deuant  Pafque  en  la  rue  des  trois 
Rois  au  faux-bourgs  d’Auranches  , 8c  y eut  pla- 
ceurs maifons  bruflees,  & d’autant  que  le  feu  eftoit 
fi  violent  qu’on  ne  pouuoit ’lefteindre  , àcauf*  du 
grand  vent  qu’il  faifoit  ,8c  que  les  forces  hnmaifees 
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eftoient  trop  foibles  contre  fa  force , Ton  alla  querit 
auec  grande^reuerence  de  faind  Sacrement , 6c  aufîl 
toft  que  îe  peuple  fe  fut  mis  en  deuotion  6c  prières, le 
feu  ceila  ôc  s’eÙeignit  miraculeufement. 

L’an  mil  cinq  cens  quatre  viogts  dix- feptje  vingt- 
cinqùieime  iour  d’Aouft,  quielt  leiout  S.  Louysvn 
nommé  lean  Alix  aagéde  vingt  huiét  ans  ou  enui- 
îon,  fourd  6c  muet  denat.ure:natifde  la  paroiflè  du 
Mefnilthoue,Diocefe  d’Auranches,CGmté  de  Mor- 
tain,re.çeut  le  don  de  i’ouye  6c  de  la  parole  dans  TE- 
glife  S. Pair  le  Seruain  paroiiJc  voifine,  où  fe  faict  le 
Fer, entre  la  première  efleuation  du.corps  denoltre 
Seigneur  & celle  du  calice.  Yn  nomme  maiftre 
PierrcFoulques  Preftre  célébrant  la  Meffe,en  l'inte- 
tion  dudit  Alix  (lequel  Alix  prelence  de  grand  nom- 
bre de  peuple  qui  eiicitaiïiftant  ) vint  prononcer 
hautement  ïesvs,  ï esvs,  I esv  s,  mifèrico- 
de , Corpus  drnwt  ,<*rc.Monfîeur  fainct  Louys  que 
iaye  la  parole  : Et  lors  luy  fut  aduis  qu’il  auoitforti 
vn  brandon  de  feu  de  fa  bouche.  Et  du  dequisa  touf- 
iours  ledit  Alix  bien  parlé  6c  entendu.  Eteft  cemi- 
racle  tres-veritable , aomme  plus  amplement  on 
peut  voir  par  le  docte  dlfcours  qui  en  a efté  mis  en  lu- 
mière par  maiftre  Anthoine  de  Morry,  Confeiller  6c 
Aümofnier  du  Roy  Henry  4. lequel  dlfcours  eft  dé- 
dié à fa  Maiefté. 

L’an  mil  cinq  cens  nonante  6c  trois , & Mercredy 
ï y.d’Apurihenuiron  neuf  heures  du  matin , le  ton- 
nerre temba  tout  à coup, 6c  contre  la  (aifon  , fur  la 
tour  de  1 Abbaye  du, mont  fainélMichei  près  A ur an- 
ches, laquelle  e.ftoit  vue  des  plus  hautes  de  France, 
& fut  toutes  bruflee  6c  placeurs  cloches  fondues 
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auecvn  dommage  ineftimablc. 

L'an  mil  cinq  cens  cinq  > le  fixiefme  îour  d'Auril* 
la merOccidentale  s’ell  tellement  desbordee  aux  en- 
uirons  d'Auranchesf  : Dol  Ôc  faind  MaU, que  l'on 
ne  pourroit  edi  mer  les  ruines  & dommages  qu'elle 
à fai&s  , n'ayans  iamais  elle  ve.ues  iufques  où  elle 
s'eft  eftenduc, tellement  qu'elle  amefmeentré  dans 
la  ville  de  fainét  Malo  par  detlus  les  murailles  d’j» 
celle- 

Du  temps  de  faind  Louys,  il  tomba  du  Ciel  vne 
petite  pierre  dans  le  mont  fainâ:  Michel,  fur  laquel- 
le eftoit  eferit  le  nom  de  iefus,&  d’icelle  furent  tou- 
chez les  yeux  de  quelques  auengles  qui  recouure- 
rent  incontinent  laveue’,ainfi  que  rapporte  R.Gua- 
guin  en  la  vie  dudit  faind  Louys. 


Du  p*y s de  Cofidntht. 

C>Oftantin  &c  Confiance  ne  viennent  pas  de 
J Coftantin  l'Empereur ( comme  quelques  vns 
ont  penfé  mal  à propos  ) mais  de  Cajha  Can$Anttd? 
ainfi  dit  à caufe  que  C on  fl  amer  : c’eft  à dire  prefque 
toufiours, les  foldajts  y elloient  campez,  comme  fut 
les  limittes  tant  de  la  grande  Bretaigne,que  des  Ar- 
moriques  : lefquels  donnoient  beaucoup  d'affaires 
aux  Romains, 

Le  pays  de  Conilantineft  limité  au  Septentrion 
delà  mer  Occeane  , au  midy  du  terroir  de  Sees  au 
Leuant  des  guez  de  faind  Clément  de  Thorigny* 
&delariuiere  de  Vire  auPonent  de  laBretai» 
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Description 


De  U fondation  de  Carentem , 

DV  cofté  de  la  me^allant  au  Ponenr  au  Leuantî 
la  première  ville  qu’on  void  eft  Carentem,  fon- 
dée par  vnancienColoneide  Gefar  nomme  Caros7ôc 
eft  celle  place  tres-forte,quoy  que  petite,  eftant  en- 
üironnec  de  la  mer  ôc  fort  marchande. 

Saind  Leon  iadis  Archeue [que  de  Rouen , efloit 
natif  de  Carentem  , en  fon  temps  vn  des  plus  célé- 
brés docteurs  & (ignaiez  Le&ears,  de  la  faculté  de 
Théologie  de  Paris,  Eftant  A rcheuefque  de  Rouen 
il  eut  commandement  du  Pape  d’aller  en  Efpagne, 
conuertir quelques  vns  qui  eftoient  difpofez  : Ce 
qu'il  exécuta  promptement  & heureufemerit.  Mais 
s’en  reüenant  il  fut  pris  à Bayonne  par  des  Pyrathes 
(gens  fans  mercy  )lefqueles  apres  plufteurs  fortesde 
tourmens  ôc  cruautez , le  decapiterene|<$c  martyri- 
ferent,&  auecluy  fes  deux  freres  Philippes  & Ger« 
uais,lefquels  l’auoient  affité  en  fon  voyage. 

Apres  que  ceux  de  Bayonne  furent  Chreftiens, 
ils  prindre  pour  leurs  patron  ce  faind  Archeuef* 
que  Leon, à caufe  des  miracles  que  Dieu  a faidsen 
cepays,à  Pinuocation  dudit  faind  : ?duquel  il  ont 
les  relique  ôc  de  fes  deux  freres  aufsi. 

De  Carentem  eftoit  aufft  natif'maiftre  Robert 
le  Roquez  Do&eur  en  Théologie  , lequel  laifta  a» 
près  fa  mort  vn  Hure  intitule  le  miroir  d’Eîernitë, 
comprenant  plufteats  antiquitez  & chofesmemo- 
râbles,  quoy  qu’il  foit  en  vers  redentant  vn  peu  le 
vieil  fty  le.  Lequel  liure  a elle  mis  en  lumière  par" 


dï  iaFrah  CS»  1^7 

Robert  le  Rocquez  nepueu  du  fufdit  maiftrc  Ro- 
bcrtjhomme dallez  gaiiand  efpnt;commePon  peut 
voir  par  quelque  ceuures  de  fon  inuention , de  nou~ 
ucau  imprimées. 

Non  loin  de  Carentem  cft  le  cîofet  de  Conftantin, 
abondant  en  pafturages  , àraifondes  eaux  qui  Par- 
roufent  vers  Penéfmes&:  les  ponts  Donne,  Et  en  ce 
pays  eft  encor  la  ville  de  Valongnes  allez  belle  6c 
remarquable  où  il  y a vn  fort  chafteau  , auec  haute 
& baffe  iüftice.Comme  auffi  le  bourg  de  fainél  Sau- 
ueur  le  V icomte,lieu  de  remarque , tant  pour  fon  e~ 
ftenduëque  pour  vn  fort  chafteau  y eftant,  où  paflè 
parle  piedd’iceluy  lariuieredu  Pont  Dooue  ^rou- 
lant plufîeurs  bonnes  prairies  làeftaotes.  Il  y a au® 
le  bourg  de  Potiiers. 


FONDATION  DE  LA  VILLE 

de  jainci  £0. 

A A ville  de  S.Lo  cft  renommee  d*vn  Euefque 
^ de  Confiances  portant  cenomîPEglùeda- 
41  quel  lieu  eft  de  la  fondation  de  Chatlemai- 
gne( félon  l’opinion  de  quelques  vus  ) lequel  l’auoit 
premièrement  dedïee  nom  de  fainëte  Croix  , en 
l’an  de  noftre  Seigneur  815.  pour  vue  vifion  qu’eut 
ledit  Charlemaigne. 

Cefte  pauure  ville  fut  faccageepar  les  anciens 
Normands,  lefquels  tuerent&  mirent  en  pièces  les 
pauures  citoyens  :quoy  qu’ils  fefuffent  rédus  à com- 
pofîtion5&  y maflacrerent  auflî  vn  Euefque  de  Con* 
fiances  nommé  Algerunde, 
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Cefte  ville  fat  auffi  affiegec  du  temps  des  trou» 
bi  es,&  encor  vne  autre  fois  peu  apres* 


FONDATION  DE  LA  VILLE 

àe  Confiances. 

Vss  x celle  ville(côme  dit  emporte  le  no 
&Q€d[lyaCojUntta£czufecine  les  foldatsGau- 
lois  y refiftoient  côllamment  toujours  con* 
tie  les  Romains.  Quelques  Autheursont  voulu  dire 
qu’A  u£ufte  Cefar  luy  donna  les  premiers  fonde  - 
mens  : Sc  que  Contyantitts  Cefar  quarante-deuxiefme 
Empereur  de  R orft  e,l*ap  p el  l a C on  11  an  ce  s de  fon  nô: 
par  ce  qu'il  y faifoit  ordinairement  fon  feiour*  Et 
mefme  qu’il  mourut  en  Normandie  à Eureux* 

Confiances  eft  comme  champeftre  Sc  fans  mu- 
railles ny  clofture  quelconque , dont  efidommag.e, 
eu  efgard  à fa  beauté  & fitaation  : Toutes  fois  elle  a 
e(lé  autrefois  fermee  de  murailles , qui  furent  abba- 
tues  apres  que  les  Anglois  en  furent  challèz  en  l’an 
quatre  cens. 

Au  collé  d’Ôccident  de  celle  ville  au  bas  dVn 
vallon  fevoyent  plufieurs  pilliers,  fort  haut  & d’vn 
bel  ftrufture,indullrie  & artifice  : faiéts  comme  vn 
pont  à plufieurs  arcades,  & furent  anciennemec  bâ- 
flis  par  les  Seigneurs  du  nom  de  Paifnel.Par  defibubs 
ces  pilliers,pafïe  vn  ruilîeau  nommé  Bulfard  , Ôc  paC 
de  (Tus  vne  fontaine  qui  vient  de  demie  lieue  loin  de 
îà  conduite  par  des  canaux  de  plomb,  iufques  au  mi- 
lieu de  la  ville. 

L’EgUfe  cathédrale  de  Confiance  cil  vne  des 

plus 
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Î!us  belles>&  plus  admirablement  baftie  de  tout  le 
Loyaume. 

Dont  icelle  ©ntfprefidé  7 6.  Euefques  depuis  1*E« 
glifepiimitiueîleyô.eftNicolas  deBoiroy,  Pafteur 
tref-digne  de  fa  chargé,  tant  pour  fon  intégrité  de 
mœurs  «que  pour  fa  libéralité  dont  il  vfecnufrslcà 

Î>âuures:eftant  vn  des  plus  aumofniers  de  la  France 
olon  fon  reuenu:  & lequel  a faid  vne  infinité  d'au- 
tres œuurespieufcs,  qui tefmoîgnent  afi'ez  fa Preu- 
d*homie,il  fut  pourueu  à Rome  par  le  Pape  Clcment 
huidieftne  apres  la  réconciliation  des  troubles  de 
la  France,  le  feiziefme  en  Septebre  1597.  & cbnfiU] 
cré  à lâchappellenoftre  Dame  à l’Abbaye  faind 
Germain  Des-prez  à Paris  , par  les  fieurs  Euefques 
d'Amiens  de  Digne  Ôc  de  Bauuois,  lé  Dimanche  fe«* 
ptiefine de  Décembre  Ï597JI  àtoufiours  refidé  8c 
refide  * en  fon  Ëuefché  faifant  fes  fondions  vifitanE 
les  parroilfes  diceluy , où  l’on  eftime  qu*il  a conféré 
le  Sacrement  de  confirmation  à près  dé  trois  cens 
mil  perfonnes. 

llyaaufïibon  nombre  de  Chanoines  cnPEglifi 
cathédrale  de  Côftancesjefquels  fc  gouaerne  pru- 
dément  en  leurs  charges,  y en  defignalez  en  do-.’ 
drine, allez  co^neus  en  la  France  pour  leur  mérité* 
Laville  desConllance  eft  grande  & fameufe,êc 
ênlaquelley  a grand  nombre  de  riches  marchands 
faifant  trafic  tant  par  mer  que  par  terre.  Ên  icelle 
eft  aufîi  le  fiege  Prefidial  de  Coftantin  fort  recom- 
mandable pour  la  bonne  iuftice,  qui  eft  en  ce  tiers 
fort  équitablement  gardee  à l’endroit  d*vi>  chacun. 

Il  y a maintenant  vnPrefident,  homme  de  grande 
& fingulier  mérité  nommé  raonfieur  Poirier,  aucO 
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douze  Confeilliers, en  outre  font  lesLieutenansCi- 
uii  8c  Criminel  pour  le  fîege  du  Bailliage. 

Qüandpour  lefaiéfc  de  la  po!ice,ily  avn  Senefchal» 
D’auantage  font  les  lièges  de  Vicomté  8c  Efîe&ion 
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D u beurg  de  V iîle  - Dieu . 

ENuiron  feptlieu’es  deConftances,eftle  bourg  dë 
V ille - Dieu,&  y eft  v ne  commanderie  des  Che  * 
ualiers  de  Rhodes,  îadis  inftituee  par  le  Roy  d'An- 
gleterre Richard  troifiemedunom/Jequely  feitdé 
irort  belles  fondations,il  y a Bailliage. 

Leshabitans  de  Ville-Dieu  font  fort  grofîiers 
pour  la  pluf-part:neantmois  il  y en  a de  fort  inge® 
nieux  entre  les  autres.  Ils  font  principalement  adon- 
nez au  trafic  de  paelierie,  eftant  prefquetous  fon- 
deurs de  cloches,  paelies , chaudrons  ôc  autre  ou- 
tirages  de  metail  & de  euiure* 


DELA  LANDE  D’H  EROVLD. 

iddis  plate  remarqua  bit. 


T*  O ut  auprès  de  Ville  Dieu,  eft  la  Lande  d’He- 
rould  ou  d’Airou,  qui  n’eft  maintenant  qn’vne 
fimple  parroille.  Anciennement  y auoit  vn  bourg 
contenant  enuirondèmieiieuëde  long,fort  fuperbe^ 
ment  bafti  fur  le  grand  chemin  tendant  à Auraches, 
mais  il  eft  ruine,  Si  n'en  rejie  plus  que  fort  peu  d’en- 
feignemens*  Il  y auoit  au  fil  y n beau  chaft  eau, dont  oïl 
apperçoit  encor  quelques, vertiges, le  cl;âp  voifin  eft 
proche  d’iceluy,  s’appelle  encor  le  pré  du  chaftçau. 


i»  c la  France,  iit 

Enuirondeux  trai&sd'arbaleftre  du  bourg  fufdift 
tü  furie  grand  chemin  vne  petite  Chappelle  des  plus 
anciennes,  oùil  y auoic  autrefois  vn  Monàfterê  de 
Religieux  qu’on  appellent  S.Leonard  des  bois  à eau- 
fe  qu'il  eft  oit  fi  tué  en  vn  bout  du  boisdè  la  Lande 
d'Herould. 

L'an  de  grâce  mil  cent  cinquante  & hut&  , vn  Sa- 
medyde  lafemaine  de  Pafques  enuiron  midy  .s'efle- 
uade  terre  à la  Lande  d’Airou  vn  grand  tourbillon 
I qui  enleuoit  auec  Uiy  tout  ce  qu'il  rencontroic,  8c  èn 
! fin  fe  hauffant  en  l'air, s’apparut  vne  forme  de  colon- 
be  montant  auec  le  tourbillon  , laquelle  eftokeou- 
loreede  bleu  8c  rouge, 8c  s'arrefta  en  l'air.  Cependât 
i onvoyoit  des  fléchés  8c  dards  qui  S'eflançoient 
contre  cefte  colombe:fan$  qu’on  veift.  ceux  qui  ti-, 
i roient  ces  coups:  & au  haut  du  tourbillon  qui  eftoit 
| fur  la  colombe, on  voyoit  crier  voltiger  vn  grand 
| nombre  d’oy féaux  de  diuerfes  fortes. 

Bien  toft  apres  ce  prodige  aduint  vne  eftrâge  mor- 
talité au  peuple  de  ce  lieu  ( dont  le  Seigneur  mourut 
| des  premiers)  8c  s'efpandit  cefte  cruelle  maladie  pat 
toute  la  Normandie  8c  régions  circonuoifines. 


De  Grand-Ville  & autres  places. 

ENuironfept  lieues  de  ce  pays  eft  la  forte  place 
Grand*  Ville  qui  eft  vn  bon  port  de  mer  : fer- 
uant  comme  de  clef  8c  defFence  de  ce  çofté  contre  les 
Incurfions  des  Anglois. 

Le  long  de  la  cofte  de  la  mer  , le  pays  de  Codent 
:in  eft  orné  d’infinis  chafteaux  8c  quélques  villes,  fe 
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iiï.  Description 

premièrement  on  void  vne  prefque  l(le,di&e  la  Ho* 
gue,par  les  Latins  Qgigies9qm  futinfertillene  feruat 
qu’à  tranfporter  de  la  marchandife  de  là  en  autres 
lieux  , fçauoir  en  terre  ferme,  A près  eft  Montebourg 
où  il  y a vne  belle  Abbaye  de  la  fondation  d’vn  nom- 
mé de  fainéfc  Benoift  nommé  Roger  de  fainéle  Croix 
qui  enfut  le  premier  Abbé  , & les  frais  en  furent 
faiéts  par  Henry  premier  Roy  d’Angleterre  ôc  Duo 
de  Normandie. 

Ce  Monaftere  eftânt  paffé  on  void  la  Hogue,fainél 
Vaft,&  puis  BarfleUjOÙy  a vnConuerit  d’Auguftins* 


FONDATION  DE  LA  VILLE 
de  Cher  •Bourgs  autres. 

“■k^îOnloin  de  Bar  Heu  , eft  la  fameufe  place  de 
i-N.  Cher-bourg,en  Latin  Cœfans  Buygus , d’autant 
queCefar  ia  fdtbaftir  : ayant  arrefté  fon  camp  en 
cefte  bafte  marche  de  Coftentin*  Celle  ville  &■  cha- 
fteau  fut  laderniere  oftee  aux  Anglois  par  Charles 
feptiefme  , lors  qu’il  les  chafta  du  tout  de  la  France, 
Tan  mil  quatre  cens  quarante  neuf.  Enmemoire  de- 
quoi  fe  fai<5fc  procefiïon  generale  le  douziefme  iour 
du  mois  d’Aouft  par  toutes  lesEglifes  plus  fignalez 
de  la  Normandie. 

Apres  cefte  place  font  encor  Breual  ou  Brafleur, 
Briquebec,  (où  l’on  a défcouuert  depuis  vn  an  quel-, 
ques  mines  d’argent,  cuiure  & autres  métaux:)  Sc 
Hambiequi  appartenoit  à la  maifon  d’Eftoupeuille, 
&iadis  appartenoit  aux  Paifnels:mais  en  fin  Icanne 
Paifael  eftanc  mariee  ià  Louys  d‘Eftoupeuille  iceluy 
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kit  pafTer  cefte  grande  fucccffion  en  fa  famille. 

Le  Bourg  de  la  Haye  Paifnel  porte  encor  le  nom 
de  cefte  a ncienne  famille. 

Non  loin  de  làeftvn  petit  bourg  dit  Gauuray  » ou. 
l'on  void  les  ruines  d’vn  ancien  chafteau  fur  vne  pe- 
tite montaigne  fort  haute  & admirable,quieftoit4ia- 
dis  vnsinfîgne  forterefle. 

A Hambiey  avrie  Abbaye  delà  fondation  des 
Seigneurs  d'Eftoupeuillc,  qui  de  tout  temps  y ont 
efl«u  leur  fepulture. 


DES  ISOLES  QVI  SONT  AV 
pays  de  Cofltnt in, 

T E pays  de  Coftentin  y a quelques  Ides  , comme 
JL/larfay  ou  Gerfay.  Apres  font  encor  les  Ifles  de 
çrenezay  &Serequieft  fortifiée  d'vn  fort  con- 
tre les  Pyrates  : lefquelles  Ides  ne  recognoiffcpt  en 
rien  l’obeiftance  dçpë  au  fainft  Siégé , voila  tout  le 
traidt  de  la  Normandie  ôc  fes  Bailliages  , dont  ce- 
ftuy-cy  de  Coftentin  eft  le  dernier,  lequel  comprend 
encore  fous  (oy  les  chaftelenies  qui  enfuiuent  fça- 
Uoir  BriquebeCjMoyon,  faindl:  Sauucurle  Vicotn 
te  faindl:  SauueurLendelin , la  Haye  du  Puys,  Ce 
rence s & Ville- Dieu,  lefquelsre  {fortifient  à Con 
ftances.Et  de  là  les  appeaux  vont  en  la  Cour  fouut 
raine  de  Rouen,  Du  refiort  de  Conftances  eft  auflï 
lebourg  de Boiriers:auquely  à Bailliage  , Vicomté 
& E fledfcion. 

Or  les  Lefteprs  pourront  icy  defiiis  voir  fuccin- 
ftcmcntdefcritu  vne  des  plus  bellcsjrichcs  , &flo- 

O ii) 


ii  4 Description 

giflantes  Prouince du  Royaume,  Sc  terres  fubie&es 
âu  Roy  de  France: eu  eFgard  au  grand  nombre  de  no- 
feleffe3à  la  fertillite  du  pays  6c  bonté  de  la  terre  à la- 
quelle ne  manque  chofe  qui  ferue  pour  la  vie  6c  l'en-* 
tretien  de  l'homme,  6c  ou  Pondefcouüre  maintenant 
des  mines  propres  pour  faire  l'argent  6c  autresmc- 
taux,fçauoir  en  lafotefl:  de  Briquebec  , 6c  à trois 
lieues  d?Auranches  en  vneparoifle  nommecCàColes. 
ta  mer  de)fon  codé  donnant  toute  forte  de  trafic  8c 
commercera  terre  y fourniîfant  les  viures  , le  Ciel 
y départant  fon  influence  aux  hommes  , qui  font 
des  plus  accords, fubtils  & fpirituels  ds,  U Gaule,dif- 
ficiles  à eftre  trompez, afFableSjCourtois,  grands  ha- 
rangueurs adonnez  aux  lettres  6c  à leur  profit,  fince- 
rement  Catholiques  non  fubieftsaux  joix  ny  cou- 
ftumes  d’aucuns  eflrangers,vaillant  en  guerre, 6c  qui 
ont  toufionrs  faiéb  paroiflre  en  quelques  lieux 
qu’ils  ây  ant  éfté  leur  vertu, 6cla  forcé  de  leurs  armes, 
6c  mefme  parmy  lés  ^nations  efttangere's,  Leur  en- 
treprifes  fe  font  faià:  voir  en  la  conquefte  de  1*  An- 
gleterre,! aquell es  ils  oferent  entreprèiidr e,leur  Duc 
n’edaht  encor  fenrement  eftably  en  fon  héritage, 

M iis  for  tout  fofit  à admirer  les  conqueftes  des 
enfansde  Vvillonçnes , 'au  pay  s de  Goflentin  & de 
paute-fuer  >e  , fçAuoir  Robert  fo r n omm f/  G ui f- 
çhard»{ë?efl:  à diri  en  langange  Normand  ingénieux 
8c  rufé  ) auec  les frefeV  fcfiifnez  de  leur  maifon  , qui 
rfeflant  que  Ample  Gentil-homme  , fefeit  néant- 
moins  par  fa  vertu  6c  proue  fle  ; Seigneur  8c  Duc  de 
Calabre  6c  la  Poiiilîe,  6c  fe  voulant  ( qui  plus  eft) 
faire  Empereur  de  Conftantinople , ledià  Robert 
dreita  v ne  greffe  axmee  , 8c  cotnbatit  contre  les  V«- 


de  ia  Franc  zi  s 

nitiens  Ôc  troupes  Impériales  par  deux  fois  & les 
vainquit  .Mais  s’eftanr  retiré  à Cafliopoly  Promon- 
toire de  l'ifle  de  Corfu  lurpris d’vne  fiefure,  tres-ai- 
guë, finit  en  ce  lieu  là  Tes  |iours  au  mois  de  Iuillet 
Tan  mil  o&ante  deux. Cefte  tref-noble  & illuftre  fa- 
mille des  Normands  Guifchards  print  lamentable 
fin, Fan  mil  cent  nonante  cinq  en  Guillaume  , que 
l’Empereur  Henry  fixiefene  feit  chaftrer  afin  de  ne 
produire  plus  lignee  , de  luy  feit  en  outre  perdre  la 
lumière  des  yeux  auec  des  baiîins  efehauffez  & ar- 
dans,lefquels  il  le  contraignoit  de  regarder  dire&e- 
ment,iufques  àcequelareuerberation'de.  lachaleur 
luy  euftpeu  à peu ofté  la  veuëjlaquelle  cruauté  ice- 
luy  Empereur  commift,afin  que  nul  de  cefte  race  ne 
luy  donnai!  empefehement  au  Royaume  de  Sicile. 
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DV  PAYS  DE  B R ET  A IG  N 
uàis  nomme  Armorique. 


*E  pays  s’appelloit  autresfois  Armori- 
que,&  encor  du  temps  de  Cefar,  depuis  il 
- porté  le  nom  de  Btccaigne,mais  les  Au-, 
heurs  modernes  Ôc  mie  ux  approuuez 
eiettent  l’opinion  de  l’Annalifte  Breton, 
lequel  veut  forger  ie  ne  fçay  queiiîmw  Troyen  fu- 
gitif, quatriefme  defeendant  d’ Ænee,auoir  donne  tel- 
le appellation  à ce  pays. Et  fouftiennent  les  fufdids 
Autheurs  que  les  peuples  Bretons  font  defçendvis 
des  anciens  Gaulois,  & leurs  Princes  des  Romains: 
fc  que  la  sretaigne  peut  bien  auoir  ce  nom  , pour  la 
grande  nourriture  de  beftail  & brutes  que  l’on  faid 
çn  celle  terrejaquclie  eft  diuifee  la  Normandie  par  la 
riuiere  de  Ccefnon. 

La  Bretaigneeft  prefque  toute  enclore  d’eau  , 6c 
contient  quelque  fix  vingts  lieues  en  longueur,ayant 
le  pays  du  Maincàl‘Orient>&  vne  partie]  de  PAniou 
au  Septentrion  la  mer  Britannique,  8c  partie  du  Co- 
ftentin:  au  Ponent  la  mer  Occcanne  , 8c  au  Midy  le 
Poi&ou. 

Ce  pays  eft  diuifé  en  littoral  8c  maritime, 8c  en  ter- 
fe  ferme:de  forte  que  les  Dolois,Lconnois,Brioçois, 
ceux  deTriguier&S.  Paul  anciennement  nomme* 
Diablin très, (font  de  long  de  la  merSeptetrionale  ap- 
pelles Britannique^  let  autres  (ont  en  terre  ferme. 


ut  Description 

La  Bretaigne  donc  eft  diuifee  en  trois  langues 
fçauoir  en  Breton  Bretonnent,  dont  les  Diocffes 
font  Cornouailles  (les  habitans  de  laquelle  font  dits 
Cornubiens  ) faind  Paul  & Triguier. 

Apres  font  les  Bretons  Gallots  (qui  femblent  eftre 
ainfi  nommez  , comme  qui  diroit  Bretons  Gaulois, 
ou  defeendus  des  Gaulois)  lefquels  parlent  François 
fçauoir  Dol,Rhenneî,&  fainà  Malo, 

Les  trois  autres  font  meflez, parlant  tantoft  de  la- 
gage  Breto«:tltoft  le  François, fçauoir  Nantes, V an- 
nes&S.Brieu  : qui  font  en  tout  neuf  Euefchez  en 
Bretaigne,  fcdependans  de  l’Archeuefché  de  Tours. 


Bf  U ville  de  Dol, 

DOl  n’eftoit  anciennement  quVn  chafteau  près 
lequel  fut  fondée  vne  Abbaye  qui  eftoitadife 
fur  vn  mont.  A prefent  il  n’y  a qu*  vne  petite  chap- 
pellededieeaunom  du  glorieux  Archange  faindfc 
Michel. 

Dol  fut  érigé  en  Euefché  enuiron  l’an  cinq  cens 
foixante  fix.  Le  premier  Euefque  du  lieu  fut  fain£fc 
Sanfon, auquel  fuccedafaind  Magloirc,  le  corps  du- 
quel gift  à Paris- 


DeUville  de  fainB  Malo,& lieux  <[ni 
m dépendent, 

L1  terroir  de  faindl  Malo  fe  nommoit  ancienne* 
AUte*&  le  premier  par  qui  fut  changé  le 


be  u France. 

non  fut  faindt  Malo  premier  Euefque  de  ce  lieu  pa- 
rent de  faindb  Sanfon,  la  mémoire  duquel  eftoit  fi  a- 
greable  aux  habitans  de  ce  pays , qu’il  attribuèrent 
fon  nom  en  cefte  ville. 

Delaville  de  faintft  Mal©  eftoit  natif  ce  grand 
& itluftre  pilote  Iacques  le  Cartier,  lequel  foubs  le 
régné  du  grand  Roy  François, defcouurit  le  pays  8c 
ïfles  de  Canada  & autres  terres  en  la  mer  Septem- 
trionale,auec  horreur  &c  gloire  immortelle. 

Ceft  ville  eft  fituee  fur  la  mer  8c  comme  en  vne 
ïfle  : en  icelle  y a grand  trafic  principalement  fur  la 
mer: 

Soubsle  Diocefe  de  faincft  Malo  font  comprin- 
fes  Its  Abbayes  de  Beau-lieu, Monfort  8c  de  la  Prce, 
&de  là  on  vient  au  port  de  Cancaie,  puis  à Cam- 
bourg, Sambriad,  Ôc  à Dinan. 


FONDATION  DELA  VILLE 
deDman  CT  autres. 

HTnan  eft  vne  fort  belle  ville  , anciennement 
le  feiour  &plaifir  des  Ducs  deBretaigne  , fi- 
cuee  fiir  le  fleuue  de  Meufe, lequel  fe  va  couler 
en  la  mer  non  loin  de  là  : quieft  occafion  que  la  ville 
eft  de  grand  trafic.il  y a quelques  Aut heurs  qui  tien- 
nent que  ce  pay  s eft  ainfi  nommé,à  caufe  de  la  Deelîc 
Diane , que  certains  peuples  eftrangcrs  feveftans 
de  peaux  debeftes  , & viuans  des  fruits  des  arbres, 
d’herbes  8c  de  fueilles  , baftirenc  vne  ville  nommée 
D/Wc#w,au  milieu  d'vne  forefts  qu’on  appel loit  la 
foreftsduFaignerEt  enuironl’an  du  monde  trois 


ZIQ  DïSCMf  Ti'os 

mil  cinq  cens  vingt»  les  Flamands  enuahirent  cef 

(>euples  & les  mirent  àmort:  ayant  mefme  deftçpit 
eur  cité,&  le  refte  qui  fe  fauua  rebaftic  encor  vne 
autre  ville  au  nom  de  la  Deeilè  Diane,  qu^eft  à pré*- 
fent  la  ville  de  Dinan. 

Non  loin  d'icelle  eft  le  Liege  ou  il  y a de  belles, 
foires, & renommées  par  la  France, 

Apres  les  places  fufdi&es  eft  la  ville  de  Lamba- 
les  & terroir  Lambalois,  que  plufieurs  penfent  eftre 
le  vray  pays  des  anciens  Ambiliates  , iadis  apparte- 
nant à la  maifon de  Clifton. 

A Lambalesyaplusgrand  trafic  de  parchemins 
qu’en  ville  de  France,  àcaufedc  l’abondance  du  be- 
ftail.Ce  terroir  dépend  de  l’Euefché  de  Sain&  Drieu, 
dont  il  faut  faire  de  la  defeription. 


FONDATION  DE  LA  VILLE 
de  I ain  U Jiritu^  autres  places. 

Efte place  eft  aftez  ancienne  , les  habitans  de 
laquelle  eftoientiadis  appeliez  siduceens  , & 
n’y  auoitqu’vne  Abbaye  laquelle  fut  erigee  enE. 
uefché  du  temps  du  Pape  Pélagie,  enuiron  l’an  de 
grâce  cinq  cens  cinquante- deux  , le  premier  Pa- 
fteurou  Euefque  fut  fainâ:  Bricu  , lequel  auoit  efté 
uourry  & inftruit  par  faind  Germain  Euefque  de 
Paris,  aunomd’iceluy  eft  appelée  cefte  ville  fainét 
srieu. 

Au  bon  Euefque  faind  b rieu  , fucceda  fainét 
Guillaume , lequel  fut  banny  par  fon  peuple  : parce 
qu'il  reprenoit  les  vices*  Et  ayant  demeuré  long 
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temps  eh  Poi&ou.en  fin  ce  faind  peifonhàge  reuaie 
mourir  en  fon  Euefché. 

A fainâ:  Bricu  eft  l’Ëglife  faindt  Michel  baft'ié 
fer  vn  fort  haut  rocher  * lequel  fert  d’abry  aux  Na- 
uires  contre  les  vents  & orages.  Sur  iceluy  rocher 
cil  vn  fort  chafteaüpour  la  garde  de  la  ville, y ayant 
Vn  Capitaine  & morte- payes  ordinaires  , pour  U 
deffence  des  vai fléaux  qui  font  au  port* 

Es  enuirons  de  faind  Brieu  font  encor  les  placé# 
deLambales  (dont  nous  auons  parlé)  puis  la  villé 
&chafteaude  Quintin,oü  il  y a grand  trafiede  toi- 
les, & t out  auprès  de  l’ Abbaye  de  Cormorue,  fton 
loin  de  laquelle  eftvne  forefts  ayant  dix  grandes 
lieuësd'eftendue.  En  outre  eft  la  ville  de  Iungoni 
qui  fut  iadis  vne  chambre  Ducale  à prefent  prefe 
que  ruinee:auprcs  de  laquelle  eft  la  forefts  delaHu- 
naudaye5au  milieu  de  laquelle  eft  l’Abbaÿe  do 
fainét  Aubin  des  Bois,  où  il  y a dés  Religieux  de 
Cifteaux,&  non  loin  de  là  eft  le  chaftcau  dcCorlay, 
puis  de  la  ville  d*  Auaugour  ancienne  place  de  la  mai- 
fon  des  Ducs  de  Bretaigne*  Apres  eft  Guingamp 
appartenante  aux  heritiers  des  anciens  Comtes 
d'Eftampes  : iftus  par  alliance  de  la  roaifon  de  Brc- 
taigne,  puis  eft  Morlans  tout  contre  la  mer  i Britan- 
nique. 

l’oubliois  à faire  mention  parlant  de’  fainël  Bricu, 
du  Seigneur  Iean  du  Tillet  , homme  de  fingulicre 
& rare  do&rine, de  grand  hiftorien  & fort  verfe  tn 
l'Antiquité  , [lequel  en  ce  dernier  fiecle  àprefidé 
dans  le  fiege  Epifcopal  de  faind  Brieu , & depuis  a 
efté  Euefque  de  Meaux  : non  fans  grand  regret  des 
Bretons, qui  honoroient  fort  ce  bon  perfonnage* 


lit 
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FONDATION  DE  VILLE 

de  T reguier,4utrement  ditie  Lumtcguet 
ou  QuwpercorentWo 

A ville  de  Treguier  ou  Lantreguet , Jadis 
nomee  Trecôrenfe,eft  fituee  comme  au  mi- 
^ lieu  des  eaux,  8c  fouuent  arrofee  de  la  mer, 
lors  quelle  eft  en  Ton  flux  8c  reflux  , 8c  où  les  vaif- 
Féaux  abordent  auec  grand  profit  pour  ceux  du  pays. 

L'Eglifede  Lantreguet  ou  Quinpercorentin  3 fut 
érigee  en  Euefché  par  vn  nommé  Ttideual  natif 
^Angleterre,  qui  commandoit  pour  lors  au  pays 
Armorique , èc  en  fut  iceluy  premier  Eiiefque.  La- 
quelle Eglife  long  temps  apres,(fçauoir  dutéps  que 
Philippe*  le‘Belregnoit  en  France  ) fut  faid  reba- 
ftîr  par  faipd  Vues  Official  de  Quinpetcorentm  , eni 
fon  temps  grand  lurifconfulte  6 patron  des  Aduo- 
cacs  8c  autfres  gens  de  luft  ice, lequel  fut  canonifè  pat 
Clement  fixiefme  du  nom. 


* Dt  U vtlle  do.  Venncs, 

C\  Éfte  ville  efl  des  plus  ancienne  de  Gaule  fituee 
j cotre  la  mer  Occeane,&  qui  fut  iadis  fort  puif- 
fante  tant  par  mer  que  par  terre  , ayant  mefme  liure 
la  guerre  auxRomains.On  faid  grand  trafic  enceftc 
ville  priacipallemeot  fur  la  mer. 

La  ville  de  Y enife  en  Italie  fut  baftie  par  les  peu- 
ples defeendus  du  pays  de  V ennes.* 
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Celle  ville  eft  embellie  du  chafteau  qu’oh  nommé 
d’Hermino  qui  feruoit  de  Palais  Ôc  maifon  de  plaiftr 
aux  Dues  de  Bretaignejceiuy  chafteau  fut  bafti  par 
le  Duc  leari  de  Mont-fort. 

AVennesy  a plufieurs  belles  Eglifes,  &principà- 
lcmétlaCathedrale,en  laquelle  ont  prefîdéplufieurs 
grands  &infigne$  Prélats,  le  premier  defquels  fut 
fainét  Paterne,  appelle  par  les  Bretons  S. Poix,  lequel 
feitbaftirla  fufdi&e  Églife  Cathédrale  aunomdeà 
la  très- facree  vierge  merede  Dieu  , & des  Apoftres 
fainâ:  Pierre  & fainct  Paul. 

A fainét  Paterne  ou  fainét  Poix  , fucceda  fainéî: 
Gobrian gentil-homme  de  grand  maifon,  qui  feit 
plufieurs  miracles  , tant  en  fon  viuant  qu’apres  fa 
mort. 

DeVennesfut  natif  faînd  Meian  ou  Melaineÿ 
Éuefque  deRhennes:  & Aubin  Êuefque  d’Angers 
& Vincent  grand  perfonnage  & infigne  Prédica- 
teur de  l’ordre  de  faind  Dominique  mourût  à V en^ 
tics. 


Dt  U ville  & pjys  de  feinft  Vah13  iadis 
drille  Lîsnnes. 

TÛut  auprès  de  la  mer  eft  fiutee  la  ville  de  fain& 
paul,  maintenant  ainfi  appellee  , à caufe  d’vn  S. 
Euefque  qui  y prefidâ,  lequel  pour  fafàin&etéa  elle 
occafion  qu’apres  fa  mort  la  ville  a porté  fon  nom* 
Leon  fut  érigé  en  Euefehé  l’an  de  noftre  Sei- 
gneur cinq  cens  feptante,  feantà  Rome  Iean|troi- 
£efme,LeRoy  Chiperic  régnant  en  France  , & te 
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premier  Ëuefque  fut  le  fufdit  faind  Paul  ,quî  aupa2 
rauant  eftoit  Abbé  en  l’Eglife  du  Monafterfc  de 
Leon:  laquelle  fut  erfgee  en  Cathédrale, 

A SaindPaul  , focceda  faind  Germain  lequel 
mourut  à Rhennes:  fon  corps  gift  en  l’Abbaye  S, 
Melaine  de  Leônnois,  ou  faind  Paul  fut  iadis  Sei- 
gneur de  Triftan  , duquel  les  liures  fabuleux  racon- 
tent tant  de  folies.  Toutesfons  ce  Triftan  eftoit  de 
maifonilluftre,&  des  premières  de  Bretaigne,  com- 
me auflï  Lancelot  du  Lac. 

Les  Seigneurs  de  Rohan  eftant  defeendus  dufuf- 
clid  Trîftan  , ou  bien  luy  fuccedant  par  alliance, 
ont  pdftedé  le  Vicomté  de  Leonnois  près  defept 
cens  ans:iufqu*àce  qu’enuiron  Lande  noftrc  Sei- 
gneur mil  deux  cens  cinquante  quatre,  vn  S eigneur 
de  Rohan  le  vendit  à Iehan  ptemierdu  nom  Duc  de 
Bretaigne.  Ce  qui  faid  foy  que  la  maifon  de  Rohari 
eft  tref- ancienne,  & qu’elle  cft  fortie  des  premiers 
Ërinces  Chreftiens.. 

Au  Diocefé de  ILaon  ou  faind  Paul,  font  les  Abba- 
yes de  Gerber,cjide  de  Reljgrtes  celle  de  faind  Ma- 
thieu de  fin  de  terre,  &*  cèîle  de  fainde  Marie  de 
Carier, qui eft  des  Moines  de  Cifteaux. 


m:  DE  LA  VILLE  ET  PAYS 

de  CernouatlUo 

COrnoüailie  anciennement  dide  Curiofolite, 
eft  encore  vn  Euefché  de  baftè  Bretaigne  & eft 
tefte  place  de  grande  aiitiquité,& dont  le  fonda- 
teur eft  incertain  :Qupy  que  i’Arnaliftc  Breton  ôc 

autres 
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feutres  Autheurs  non  alTez  approauez , veulent  dire 
que  Cornoiiaille  Toit  de  la  fondation  de  ie  ne  fçay 
quel  Cwineus  fugitif  de  Troye. 

Ce  premier  Euefque  de  Cornouaille  fut  S.Herué, 
lequel  eft  en  fî  grande  recommandation  encre  les 
B reton  s, ôc  fa  mémoire  ù agréable  , que  ces  peuples. 
Font  impofer  à leurs  en  fans  ( pour  la  plus -parc  ) le 
nomdeHerué.  En  la  balle  Bretaigne  font  encor  les 
villes  & places  de  Hennebunt  , Aucay,  Malefïroiët, 
lolîcly, Rohan, Guimenay,  Landerneau,  leConqueft, 
Breftje  Four, le  Pont,Fontenau,Quemperlay  ,Ponfe- 
corf&  autres. 


DE  LA  VILLE  DE  RENNES, 
capitale  y tlle  de  Bretagne, 

IA  ville  deRennes  eft  Epifcopaie  * 8c  fîtueefürlà 
^ riuiere  de  Vi Haines  : non  loin  de  Chambourg  8c 
delaGuerche  3 8c  eft  des  plus  anciennes  de  la  Gaule 
fort  bien  recogneuë  par  Cefar  il  ay  a haute  8c  baBe 
ville. 

Le  Parlement  de  Bretaigne  futinftitué,  à Rennes 
par  le  Roy  François  premier  du  nom:  la  ville  de  Ren- 
des fut  faccagee  &bruflce  par  les  Bretons  mefmes 
s’eftans  mutinez  les  vns  contre  les  autres  : du  tempfe 
du  Roy  Chilperic. 

En  celle  vilkaefté  en  l'annee  1604.  eftably 
v n college  des  Peres  Iefuiiles  , pour  infttuire 
& enfeigner  la  ieunefîe  , au  grand  contentement  d* 
tout  le  pay  s s & de  tous  gens  de  bien  par  la  libéralité 
dtttres-Chïcftien  Roy  de  FranceHcnry  4. 
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FONDATION  DE  LA  VILLE 

deMantçs 

SV  s s i Nantetf  ëftvne  des  villes  capitales  de 
lahattte  Brctaighe  fondée  par  Nanner  l’vn 
les  arrière  nepucuicîéNoé  ,3pcre  de  Rhmnô 
qui  baïut  la  ville  de  Rheims,&  eft  fituee  furlariuic- 
îede  Loire  il  y a grand  trafic  fur  l'a  mer  en  icelle. 

Celle  ville  eft  Epilcopale, dont  le  premier  Euefquc 
fut  faincl  Cler. 

L’Eghfe  Collegiale  de  noftre  Dame  de  Nantes 
fut  fondée  par  Aliain  Baibc-torte  , Du©  deBretai 
gne# 

riantes  eft  le  fiege  des  Ducs  de  Bretaig-ne  , 6c  touf- 
îours-fort  fidcle  au  fioy  de  France  , en  ccftevilleya 

chambres  de  C ontes. 

L’Abb  oyede  Viîk-neufue  près  Nantes  fut  fon- 
dée par  Conftance  hlle'de  Cooan  piemiere  Duchef. 
fe  de  Bretafgne  , femme  en  fécondé  nopces  de  G»iy  V i- 
comte  de  Thbuarsiapres  la  mort  deGeffroy  Comte  de 
Ri'jhemont  fon  premier  marv. 

Auprès  de  Nantes  eft  vn  beau  Monaftere  de 
' Ch  rtreux  , lequel  eft  dédié  en  l’honneur  de  laintb 
Doriadati. 

Il  y a grand  nombre  d’autres  Monafteres  & Ab- 
biyesjtanten  la  haute  qu'en  bafte  Bresaîgnejçauo  £ 
Rhedon  ( qui  porte  encor  le  nom  des  anciens  Rhe-. 
dons , es  finages  de  Rennes)  fainde  Melaine  , 

Meen  , au  tombeau  duquel  fe  font  encor  tous  les 
iours  piufieurs  grands  miracles  :^Q.ueroperlay  pla- 
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iè.rtotable  fondée  par  Âlhain  Caignard  Comte  de 
Çornoüaille.Le  conueiit  des  lacobins  de  Qjismper- 
îayeildela  fondation  de  Blanche  , 'fille  de  Ptibaud 
Roy  de  Nauarre  : en  Pan  mil  deux  cens  cinquante  5c 
quatre. 

Apres  font  encor  les  places  & Abbayes  de  fainft 
tagUjfainâ:  Mathieu, Landeuenèc , Lantenac  , Ruisj 
fainct  Guehdas,  le  T ronchet  , la  Chamne  , Blanche- 
couronne, BQgarsBufay,Pncre^^  faintfc  Aubin  , Ban- 
guin,Langonnet,  Merleray  , L .ruraux  , faindtMar- 
fault  laVieux-ville  , fainCt  iacqnes  près  Nîontfort, 
Beaüiiëu,faind  lean  des.  prez9iain&e  Croix  , Doul- 
gas,rorinc,Beau-port  kaermauoiiém/Geneftbn  , ôc 
Critinaîoen 

îl  n’y  a que  deux  Senefchauffees  en  Bretaigne9 
rçauoir  Rennes  & Nantes  de  cefte  derniefe  eltoit 
natif  pierre  Bouayftùau  Seigneur  de  Laufay  , homme 
de  fingulier  3c  rare  fçanoir. 

Il  y aplufieurs  villes  5c  places  remarquables  qui 
reftent  encor  en  la  hante  Bretaigne  , comme  Laual,v 
(dont  ?nous  allons  parlé  traidai  t du  pays  du  Mai- 
ne ) laquelle  eil  htuee  furies  frontières  de  Bretai- 
gne ôc  du  Maine,Garende  , Ghafteaubriant  , fiaiii 
Lazare, Lauat, Giron  , la  Roche-befnard , Vitré  qui 
efi  vue  forte  place.  Fougères  fondée  par  vn  Sei- 
gneur nommé  Raoul  de  Fougères  , en  laquelle  y â 
vn  beau  chafteau  fortifié  de  deux  greffes  tours  9 puis 
Anccnis  fituee  fur  Loire  , és  finages  du  terroir  ds 
Nantes  , dont  le  chaflcaü  fut  bafly  par  Aremburgcs 
femme  de  Guerec  Comte  de  Bretaigne:  5c  autres  pla- 
ces en  grand  nombre.  . 

Le  premiet  r rince  de  Bretaigne  fut  Conan  , le- 
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quel  y fut  conftitué  & eftably  par  l’Empereur  Maxfi 

min. 

Soubsiceluy  Conan  furent  roartinfees  les  vnze 
mille  Vierges,  defqueiles  la  fefte  efl  folemmzcc  par 
les  CatholiqucSjle  ii.iour  d’O&obre. 

LaBretaigne  éfl  fort  fertile  en  toutes  fortes  de 
commoditez  : les  hommes  y font  con  ploionnez  ic- 
lon  les  contrées  , les  y ns  plus  ciuiîizez  & mieux 
«ppris  , les  autres  moïrs$:d'autant  que  ceux  qui  loue 
près  lamer,ncfont  pas  fî  coüFtois  que  les  autres.  En 
general  tous  les  Bretons  lont  sfïez  fociables  & do 
bonne  conuerfation  ; üs  ayîtecnt  leur  profit  , & ne 
bayent  point  les  tauernes:  ayant  de  coud  urne  d’y 
traider  la  plus-part  de  leurs  araires,  ils  font  gens 
religieux  & fort  catholiquesicar  combien  queplu- 
fieurs  grands  Sei -meurs  fe  rc  (Tentant  du  Caluinif- 
m~  ayent  pofledé  de  grandes  terres  en  ce  pays  * tou- 
tefois il  n*a  cité  en  leur  puidance  d’esbranier  tant 
foit  peu  ce  peuple  bkn  afledionné  à l’Egüfe  Ko. 
ssaaiîie. 
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DY  PAYS  DE  POICTOV. 

I E pays  de Poidou  eft  de  grande  eftendue  , ayant 
-r  plus  de  cens:  lieues  Françoifes  en  longueur  fça- 
tioir  de  puis  le  Limofîn  iu  (qu'au  comté  de  Nantes, 
qui  eft  du  Midy  au  Septentrion  : êc  en  largeur  il  con- 
tient depuis  le  Berry  uifqu’à  lame£,ver^le  lieu  de  S. 
Mkhei  en  1 Het  qui  dt  de  l Orient  à i'Qccident  ayant 
mil  deux  cens  partoiiles  contenues  en  trois  Euefchez, 
fçauoir  de  Poirier  s, L.u^oh  8c  Maillczais,  donc  nous 
parlerons  cy  apres. 

Les  Poideuins  ou  habieans  de  Poidou  font  des- 
cendus de  certains  peuples  nommez  Scythes  & A- 
gathirfes  : lefquels  fe  fardoi-  nt  les  cheueüx  & le  vi- 
fage,&  pour  celle  caufe  appeliez  PtBj  , qui  lignifie 
Fainds.Ces  Pidss  citant  fards  de  leurs  pays  par  fe- 
dirions  , êc  vagabonds  par  le  monde  , vindrenten 
Angleterre, 6c  de  là  de Rendirent  en  Aquitaine  , oi\ 
ils  battirent  vne  ville  qu’ils  nommèrent  PtRanis,  fça- 
uoir  Ptîidiers  , plus  de  mille  ans  deuant  laNaîiuitc 
de  noltre  Seigneur. 

En  P ai  don  y a cinq  villes  Royales  ayant  fieg« 
oe  lunicej^moii  Poidicrs, Niort, Fontenay  , Mom- 
mo  ï'  ion  Si  Lnfignan;  6c  puis-Ciuray  érigé  en  Senef- 
çhtujRç,  & pinceurs  autres  villes  6c  places>dont  tou- 
cherons quelque  chofe  en  palïknt. 
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fondation  de  la  vilu 

deV(ncÎM!>'>&  Autres  placts. 


A ville  de  Poibhers  hit  premièrement 
baftie.à  vne  lieue  de  Chafteiieraut:  en  v- 
^eplace  qu’on  appelle  encor  de  prefenc 
le  vieil  Poi&iers,ou  Pôtrouue  (bus  terre 
des'veftiges  8c  refte  de  grandes  murail- 
le, rmakayarn  eflé  ruinée,  elle  fut  rebaftie  nu  lieu  oi\ 
elle  cft  de  prefent((çauoir  fur  îa  riniere  de  Clin  ) pat* 
les  Poidemns  mefmes, fous  l’Empire  d*  CLtuhns  fuc* 
cefîèur  de  L-aligula  qui  leur  permitt , 8c  depuis  accrue 
par  pi u fleurs  foisreerfe  ville  eft  fort  grande  , 8c  y a 
dans  icelles  plusieurs  jardins  8z  places  vagues» 

La  ciré  de  Poidiers  eh  vu  fiege  Prefidial  , déplus 
grande  edendoe  qu’aucun  du  Royaume  , ayant  vu 
Senefchal, les  Lieutenans  General, citiil  , criminel^ 
&particulier,auec  Jes  Confeillcrs  8c  autres  gens  de 


P il  u 


iî'i  Desbr  If  TIOS 

luftice:pmsle  conieruatcut  de  cefte  ancienne  Vniuet- 
fitéqui  rend  cefte  fille  fameufe  par  tonte  l'Europe 
y aplufieurs  beaux  priuileges. 

Le  Palais  de  Poi&icrs  futbafty  par  vn  Comte  de 
Poi&ott nommé  Guillaume  Gefrtoy  5 &auflîl* Ab- 
baye deMonftier.  neuf  aux  faux  bourgs  & leprieuté  ôc 
parroiftede  S.PauLîceiay  ayant  commahdé.65.  ans  en 
Aquitaine, mourut  l'an  de  grâce  i4 16. 

L*  vniaerfîte  dePoidtiers  fut  tondee  5c  cftablie  Pa  de 
îioftre  Seigneur  1 43 1 Joubs  le  régné  de  Charles  fep- 
tiefme,&.  fut  au&orifes  parlesbuliesdu  Pape  Eugène, 
quatriefme  du  nom. 

Les  Poicîeuins  furent  connertis  à la  foy  de  1 E- 
uangile  par  S.  Martial  première  Euefque  de  poi&iers°, 
lequel  prefehant  vn  iour  publiquement  tu  lieu  où  e(t 
de  prefentPEglife  cathédrale  *.  & en  faifant  faptedi- 
cation  , fut  ouyevne  voix  qui  dift  Jylar  rial  te  fuis  ton. 
Widtjire  Jefus  Chrifi , qut  t'dâwYtis  que  cetourd’huy  mon  bien 
4ymé  jîjjoftre  Vinrent  eftt  enta  fie  pour  mon  nom  à Et 

yeux  qua  V honneur  à'tcel,Hyr&  en  commémorât  iode  fonmar- 
tyre  tufeçes  jçy  fcfliv  y ne  Eghjt,  Laquelle  fat  toft  apres, 
commencée  à faire  édifier  par  S, Martial  : toutesfois 
•non  en  telle  grandeur  qu'elle  eft  \ prefent  : iufqu’au 
temps  de  Henry  1.  du  nom  Duc  de  Normandie  , de 
puis  Roy  d'Angleterre  Sc  vniiefrne  Duc  d’Àquitai- 
ne  , lequel  ayant  efponfé  Marguerite  Elle  du  Roy 
|_ouys  le  Ieune  , fit  accroiftre  la  ville  de  poi&iers 
du  circuit  qu'elle  cil  à prefent  , 8c  au  mefme  temps 
qui  fut  enuiton  Pan  1.7a,  il  feit  recommencer  8c 
accroiftre  aue.c  magnificence  ladidbe  Eglife  S.  pierre 
par  la  prière  &r  foafionde  lonefpoufe  : laquelle  Egli- 
fe ne  fut  parfaire  iufqu’à  plus  de  deux  ceirs  ans  apres 
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& ncfutpourfuiüief  duant  la  première  cntreptiniej> 
parce  que  la  route  du  milieu  deuoit  eftre  faide  auec 
arcsboutans  par  deflns  les  deux  autres  vouées , ainfï 
quon  peut  voir  par  les  pilliers  qui  eftoicnt baftis  à ce 
deflein. 

Enuiron  trois  cens  ans  apres  îa  première  fondation 
de  PEglife  S.Pierre  par  S. Martial  y eut  vn  concile  à 
Rome  contre  les  Àrriens  : auquel  S. Hilaire  aflifta  $c 
difputa  vertueufement.  Et  en  fon  voyage  ayant  dé- 
claré comme  la  fufdide  Eglife  de  Poidiers  auoit  cftéi 
fondée  par  reuelation  diuinc  , il  demanda  quelques 
reliques  de  S.Pierre, ce  qui  luy  fut  accordé:  & empor- 
ta auec  luy  partie  de  la  barbe  de  S.Pierre  qui  eft  en  la 
grande  chafle  de  ladide  Eglife,  laquelle  fut  acheuee 
1 an  i ^ 7 9.6c  fut  dediee  6c confacree  le  ly.d'Oftôbre 
par  l Euefque  dudit  lieu  nommé  Maumont,&  y affi- 
lèrent tous  les  Abbez  du  Diocefe  ôc  autres  Clergé. 

Le  fufdit  Pafteur  desPoideuins  fut  S.  Hilaire  , 
ledixiefme  en  nombre  ,f  lequel  fut  le  plus  grand  Do- 
deur  de  fon  temps, Sc  mourut  Pan  3 72.  ayant  efté 
fort  afflige  Ôc  periecute  en  fon  viuant.cHsfïé  , banny, 
mocqué  , puis  en  fin  fut  reflably  en  fon  Eue fc hé.  Il 
feit  infinis  miracles  apres  fa  mort  , i$c  pendant  qu’il 
vefeut  laifla  plufieurs  liures  pleins  de  grande  dodiL 
ne,lefquels  il  auoit  compofez. 

Le  Tvov  Robert  feit  baflir  l’Egïifè  de  fnind  Hilai- 
re à Poidiers, en  l’honneur  du  fufdid  Euefque. 

L Abbaye  de  S.  Cypnen  de  Poidiers  fut  fondée 
par  vn  Euefque  nommé  Frotaire,  auparauant  Pafteur 
a Bordeaux  , & puis  par  tranfpoct  Archeuefqucde 
Bourges, néanmoins  fut  contraind  par  le  Pape  de  re- 
tourner en  fon  premier  fiege,  * 
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Les  Priearex^eS.  Neolas  & de  la  Celle  à PoiV 
diers, furent -fondées  par  Guillaume  furnommé  Teft# 
d'Eftoube,&  A^ncs  fa  femme. 

L'Eghfe  noftreDamela  Grande  fat  fondée  enuiron 
l’an  1114.  par  Richard Corhte  de  Poidou  ôc  Due 
d’Aquitaine. 

L'Abbaye  de  la  Trinité  de  Poidiers  fat  fondée  pair 
vn  Cote  de  poidou  nommé  £blé,fucce{ïeur  de  GuiU 
lanme  le  Débonnaire  .*  Ôc  y mit  des  Religieufes  qui  e- 
ftoient  à S. Pierre  l e v ueilli£r,&  vn  college  de  Chanoi- 
nés  à S.  p ierre  en  la  place  defdidc s Religieules. 

Le  Monafteres  de  S. Croix  de  Poidiers  fut  fôde  pat 
îe  Roy  Clotaire  à U première  requefte  de  fa  femme 
fainde  Radcgonde , laquelle  y mit  zoo.  Religieufes 
itfuës  des  plus  grandes  & nobles  mai fon s de  France. 
Ledit  Çlotiire  y fonda  auflî  vue  F glifes  Collegiale  de 
Chanoines  au  nom  de  noftrç  Dame, où  iainde  Rade- 
gonde  fut  enterree  : à caufe  dequoy  ladite  Eglifeeft 
ores  noiumse  fainde  Radegonde. 

Le  Couuent  des  fieres  Mineurs  de  poidiers  fut 
fondé  par  Hugues  & Guy  de  Luzignen,&  augmenté  de 
beaucoup  par  Aipbonfe  Comte  de  poidou,  enuiron 
lan  1267. 

En  la  ville  de  poidiers  y a plusieurs  autres  Eglifes 
Ôc  Monaideres  iufques  au  nombre  de  trente  deux  ou 
enuiron.  On  trouue  q^hl  y a vingt  fept  Abbayes  au 
Dioce^e  de  Poidiers. 

Au  fiegè  prehdiaî  de  poidiers  re-lfortillent  Luzi- 
gnen  , place  baftie  par  Mellufine  Dame  de  Melle  Ôc 
de  LufieneiijChaftelleraut  , quieffvn  Duché  baftia 
non  loin  du  fleuue  de  Vienne  , Mommorillon,U  bif- 
fe Mar che^Lcdorat,  comprenant  vu  traid  deLimo- 
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fin  5c  de  Berry,  Fontenay  le  Comte -Niort’,  qui  eft  v- 
Vie  bonne  ville  & marchande  , Ciuray  & faind  Mai- 
xent  , qui  r/cftoit  iadis  qü’vn  petit  Hermitage  ou 
Çellule>là  où  demeurait  faind  M&xent,  duquel  celte 
place  porte  le  nom. 

Il  y a encor  plusieurs  autres  villes  , comme  Tho- 
uars  Vicomté  , auoilinant  le  pays  de  Touraine  & 
d’Aniou  : quieftoit  autresfois  de  l’ancienne  miilon 
4’ Amboife, Melle, la  Roche  Surion  , principauté  ap- 
partenant à la  Royalle  maifon  de  Bourbon  , Chize, 
Chauuigny,  Angle, Lu{ïac5Oyruan,fain&  Lou,Bref- 
fuire  , le  Blanc  qui  eft  du  redore  de  Mommorillon, 
quoy  quil  foie  du  Diocefe  de  Bourges , Charoüx  lieu 
célébré,  à caufe  qu'en  l'Abbaye  d’icelle  ville  eftoic 
iachair  coupee  du  prépuce  de  noftre  Seigneur  à fa 
Circoncifion,Gençay  , & vn  nombre  infini  de  Cha- 
ftellenies&  grolîes  Bourgades  : telles  que  font  la 
Châfteigncraye,fain6t  Me fmin,  Saind  Gilles  fur  vin, 
paluyau,les  Sables  d’AuIonne^Mareui^faindeHer- 
tninesMontagu,la  Mottc,fain<ft  Beraye,  Coué,  qui  eft 
vne  ville  clofe  , Viüonne  ancienne  & illuftre  famiU 
le,Chaftcllacher,  faind  Hilaire  , Mertemer  maifon 
iadis  fort  honorable  , & qui  aefté  en  authorité  , ôc 
alliee  en  Angleterre,Lezay,fain<ft  Sauin  , l’Ifle  lour- 
dain,fain&  Benoift  du  Sault  , Bourganeuf,  Maigné, 
Brigueil  l’ A fne,V  opuent,  Meruent  , Chiefbeton- 
ne,Tuflbn,V  illefaignan^MarcilhaCjChafteau-neuf, 
Ville- neufue  la  ComcHIe,Dompierre  , puygarreau, 
Gironde, lamac,  Argenton  , Ptiy  Belîiard  , la  Gre- 
ue,Chezele  Vicomte,  Moteachsrd  , Afpremond, 
Comiquiers  , Rie , faind  Michel  en  l'Her  fife  en 
y ne  folitude  non  loin  de  la  mer  , d;  pourcc  dide  oa 
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PHer, comme  qui  diroit  en  PHermitage  : puis  font  en- 
cor Bournizieaux  la  Canaches,Mauleon , Mortaignc 
TjfFaugeSjRocheSeruierÇjAunay,^  la  Roche  Êho- 
mrd, des  plus  anciennes  maifons  de  Poi&ou.  LesE- 
fars,Pauzanges,  U Flere!iere,Bazoges5Cha(lcaumur 
Prabec,Mongamer,le  Fou  , Menigoufte,Bonniuet  ôc 
autres  places  fortes,  comme  Talmond  ancienne  prin- 
cipauté appartenante  àPlliuftre  maifon  de  U T rimoil- 
le,  laquai  le  place  fcmble  eftre  ainfi  nommee  : comme 
qui  diroit  T alon  du  monde,  pour  eftre  fur  Pcxtremi- 
tedi  i a Gaule  Àquitanique.  En  Poi&ou  eft  suffi  la 
villes  chafieau  de  Sonzay  fife  fur  vnc petite  colli- 
ne entre  deux  rmieres  és  limites  d* Anjou  ôc  Poi&ou» 

Il  y&eu  grand  nombre  de  fçauans  & iUuftres  per- 
formages  qui  ont  for ti  de  Poi&ierssexccllentsen  tou- 
tes facultés  5 entre  lefqueis  a cité  cellcbert  Pore- 
tan  60.  Euefquede  Poidiers,  homme  de  grandes  let- 
tres , neantmoun  foupçonné  d herefie  au  concile  de 
Rheimsipourcc  qu'il  efenuit  les  paflàgc*  de  laS.Ef? 
çritureauec  trop  d'obfcumé:cornme  s’il  euft  voulu  ca- 
cher quelque  venin  par  telles  obfcuritcz. 

A Poi&iers  Pon  void  les  ruines  d'vn  ancien  Théâ- 
tre nomé  les  Ârenes- bafty  par  les  Romains-& les  ve- 
fliges  de  plufieurseanernes  & prifons  fous-terraines 
où  l’on  mettoit  les9bcfi es  fauuages  : auprès  eiloi:  vu 
Palais  dit  le  Palais  Galliersne  ballypar  Galien  Em- 
pereur. 

Guillaume  j, du  nom  Comte  de  Pci&ou,s*cfl:ant  fa- 
.gementgouuerné  au  commencement  de  {on  sage  Ré- 
unit fort  mefehant  ;-fur  le  milieu  , fe bendant contre 
le  Pape , ôc  depofant  les  Euefques  de  fonpayi  pour  y 
en  mettre  en  fon  phifir.  En  fin  il  fe  conuertit  ôc  a- 
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tkienda  fa  vie  le  rendant  Hermite  , <5<r  palFaîe  reftede 
fcs  io«rs  aucc  grand  auftetiié.  Ce  fut  luy  qui  fut  le 
premier  fondateur  de  l'ordre  de*  Blancs  Manceaux, 
qu’on  appelle  de  fon  nom  Guillemins. 

LJ Abbaye  de  Fronteuaux  , au  Diocefe  de  Foi&iers 
fut  fondée  par  le  Seigneur  deMonftruel  , Bellay.  Et 
du  depuis  grandement  accrue  ôc  enrichie  par  Henry 
Roy  d'Angleterre, qui  ci  pou  fa  Madame  Aiieiior  Du* 
chdle  d'Angleterre. 

La  ville  de  Poi&iers  a eftè  ruinee  & faccageépar 
plufieurs  fois  tant  par  les  Romains,Goths  , V ondules 
que  par  les  Huns, Danois,  Saxons, Normands  & An- 
glois.  Eten  fin  ayant  elléprife  par  les  Piotcftanÿ 
l’an  i 5 6 2, les  biens  des  citoyens  rauis  & emportez, Ôc 
la  ville  tombée  en  extreme  miferc:  Mais  le  Roy  ayant 
xepris  cefte  place  , elle  fut  encor  affiegee  par  Gafpar 
de  Coligny  (lors  Admirai)  & fes  complices  battue 
canonee  & tourmentée  mais  vaillamment  défendue 
par  Henry  de  Lorraine  Duc  de  ôuifé  , & autres  Sei  - 
gneurs & Capitaines  : fi  bien  que  Pennèmy  fut  con- 
traint de  fe  rerirer,ce  fut  en  l’an  i y 6 9. 

L’annee  mefme  Ôc  peu  de  temps  apres  fut  donnée  la 
bataille  de  Mont-contour, fur  les  fins  de  Poitou  vers 
la  haute  Bretaigne , au  grand  defauantage  de  ceux  de 
la  Religion. 

Les  Me*  de  Ré&r  dJ01eron,font  aufli  de  lacontri- 
bution&  finages  Ôc  Poitou* 

^YùUWât ion  de  lvson  eves- 

ebé  contenu  au  Toifiort. 

LVçon  ne  fut  iadis  qu’vne  Abbaye  ded’eeau  nom 
denoilreDamé  par  Luarm  fils  de  fainfte  Heiaipc 
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lequel  ayant  tué  fonfreue  aifné  fut  banny  du paysj 
■oc  condamné  à tenir  Religion  perpétuelle  , 8c  pour 
ce  faire,fonperele  mit  former  envia  nauiré  garny 
cfe grandes  richeiïes  & reliques  , auecplufieursPre- 
flres  ôc  autres  deuotes  perfonnes  , qui  fe  rendirent 
par  permidion  diuine  au  lieu  de  prefent  nommé  Lu- 
çon  près  la  mer-.où  Lucius  ayant  pris  port  j y’feit  ba- 
ftir  la fufdi&e  Abbaye  , 8c  l’appellàde  fotinom  Lu» 
çon  & en  icelle  paffa  le  r$fte  de  fes  îours  fort  vertueu- 
fementj&en  toute  faindeté  de  vie^uec  les  rreilres 
quieftoicnt  auec  lny. 

Ladite  Abbâye  fut  erigee  en  Ëuefche, environ  l’an 
mil  trois  c fins  fonçante  & vn>(ous'le  pape  lean  vingt 
deüxiefme-.teilant le  iîege Epifcopal  de  Poiétiers  Au« 
mut  d’Àuchës,qui  fut  Cardinal. 

L A FONDÂtToN  DE  ~ 

ffltttlUiitis. 

ville  n’edoit  auiïî  anciennement  qu’vne 
Abbaye  , laquelle  foc  fondée  Tan  hxiefme  du  ré- 
gné 4u  Roy  Robert  , fçauoir  l’an  de  noftre  falut  mil 
<&  trois  par  Guillaume  Duc  d’  Aquitaine  furnommé 
Telle  d’E(irîupe,  & Àdomalde  fonefpoufe  : ayant 
iceox  fai6fc  aderabier  à roiéliers  au  mois  de  luin  l’E- 
uefque  dudit  lieu,  nommé  Gilbert  oombault  Archc- 
ü fque  de  Bordeaux  9 8c  autres  Euefques  touchant  U 
fondation  de  ladi&e  Abbaye. 

Celle  place  fut  erigee  en  Èuefché  a»  mefme  tempi 
que  Luçon,&  par  le  mefme  Pape. 

Les  villes  déplacés  contenues  fous  Luçon  8c  MaiU 
iezais,font  au  dénombrement  des  villes  de  poi&oucy 
deffas; 
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FONDAT  ION  DE  LA  ROCHeTTe 
CT  Comté  d’tAulnis. 

LE  pays  Rochellois  qui  eft  le  Comté  d'Aulnû? 

s citent  plus  en  largeur  qu’en  longueur  5 & eft 
limite  de  Poidtou  au  leuanc  & Septentrion  , êc  ats 
Midÿd  vne  partie  de  Xaintonge  au  ponent  de  la  mer 
Occeanc, 

La  ville  de  la  Rochelle  eft  flruce  furvn  bras  de 
mer ,receuant  deux  fois  le  iour  le  flux  & reflux  de  fa 
mer, Sc  de  toute  pars  prcfque  enuironnee  dematefts 
ayant  vn  bon  port, êc  vn  pays  voifîn  des  plus  feuilles 
de  la  Gaule:&  eft  celle  place  prcfque  imprenable  êc 
des  plus  fortes  qu'on  fçache  voirXes  habitans  d’icel- 
le tiennent  la  doctrine  Eoangelique» 

Celle  place  ayant  èflé  gouuernCe  afïctermcménÇpàr 
des  chefs  Anglois  , fut  remiie  en  l’obeiflance  du  Roy 
de  France  par  les  citoyen$5qui  chaflerent  les  Anglois. 
A caufede  quoy  furent  o&royez  plufleurs  b aux  pri- 
mleges  à ceux  de  la  Rochelle  pat  le  Roy  Charles  $a 
1 an  de  grâce  1 3 6 î -à  prefent  ils  ne  veulent  recognoi« 
lire  aucuns  Seigneurs. 

A la  Rochelle  y a flegePufidialauec  îesConfeiliers 
êc  autres  gens  de  Influ  e. 

Celle  ville  a ellé  baftie  depuis  Ex  à.fcpt  cens  ans, 
par  les  Roysde  France,  pour  la  commodité  du  port, 
& poui  faire  telles  aux  rirates,  qui  efeumoient  toute 
la  colle  Armorique. 

La  Rochelle  eft  sppelleepar  le  anciens  Authcurs 
Santonum  T or  tus,  ceft  à dire  le  cap  , ou  Promontoire 
dejXaiatongçois, 


*40  Description 


DV  PAYS  DE  XAtNTONQE. 

ÎB  pays  de  Xaintongeois  eft  cPaflezbeîîe  eftendue. 

^duquel  les  villes  principales  font  Xaintes,  qui  eft* 
la  capitale  , faincft;  Iran  d’Angely  ,Maiennc$?Soubi- 
les^laye^ontSjBomgjBarbefieux  & autres  villes  ÔC 
chaftellenies  en  grand  nombre. 

Ce  pays  eft  fort  ancien  : les  Xaintcngeofs  eftanl 
hôbr ez  par  graues  Autheurs  entre  les  premiers  de  U 
Gaule-Et  eft  limité  à POtient  du  pays  Engouîmois.; 
au  Ponent  de  POccean^oû  font  les  ïfles  d'Oleron  ôc 
de  Marennes  au  Septentrion  du  pays  de  Rocheiois,  8C 
au  Midy  du  Bordelois,&  pays  d’entre  deux  mers  félon 
la  rinicre  de  Dordonne.  Le  pays  de  Xaintonge  eft  dis 
rdlort  de  Bordeaux. 


De  la  y fie  h X tint  es, 

CEfte  ville  eft  la  capitale  de  Xainto  ngeois5ba(He 
par  les  anciens  Gaulois  , ôc  laquelle  fut  jadis  ap- 
pelles  Meâiolanïum^  mais  ce  peuple  ayant  efté  (ubiu- 
g«é,par  Cefar  , & les  Capitaines  Romains,lenom  de 

la.viUe  fut  changé. 

Xaintes  eft  fituee  furlafertile  rioiere  de  Charen- 
te , laquelle  prend  fafôurceefi  vnlieu  appellé  Cha« 
iemac,entre  Limoges  8c  Engoulcfme. 

Pour  te frnoignage  de  l'antiquité  de  Xaintes  , on 
void  encor  les  ruines  d’vn  Amphiceatre  , qui  rap- 
porte a celuy  qui  fut  àPeiigueux  bots  de  la  ville, 

Pc- 
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près  l’Eglife  S-Eutrope qui  fütie  premier  Eusfiqué 
5amtoiigeois(enüoyépar  SjOlementi^leque.!  ayant 

conuertice  peuple  à k foy&uangeliejùe^futmartiiiré 
fou  b s Domitian  l’Empereur.  # 

5ur  le  pont  de  Charante  deuant  la  ville  de  Xaintes, 
y a vn-arcade  fort  antique  & rematl-juable  à vn  codé 
ôc  duquel  fontcfcrits  ces  mots  Cœjan  Hep. Oint  IM 
^ontijicî^itgmî. 

Et  de  l’autre  coft^  y a encor  plufiéurs  lettres,à  de- 
mi effacees,d’ou  l’on  ne  peutxirer  ancune  fubhance» 
Il  y a aufîi  quelques  ruines  daqueduéf  s â.X'ainétes 
éconduits  de  fontaines  qui  condurfoient  l’eau  :enlà 
ville  qui  furent  iadis  rompus. 

L’an  mil  quarante  (ept,Gefh*oy  compte  de  Xain- 
tonge  & Ag/ies  fon  efpoufe  fondèrent  le  Monafteré 
des  Kcimieufes  de  Xainctes  au  nom  de  noftre  Da- 

O 

nie. 

Le  trentiefme  Enefque  de  Xainétes  nommé  Pierre 
deConfoulant,reit  faire  la  maifon  Epifeopale,en  l’an 
mil  cent  deux,  & fuauffi  reediher les  murailles  dé 
l’Eglife  Cathédrale. 


DE  LA  VILLE  DE  BLAYE  ET 
de  celle  de  Bomz* 

-r^Laye  eftvnefcref- ancienne  portant  le  tiltrede 
XjChafteiu  , premier  que  les  François  fuiîenï 
habituez  en  Gaule , de  laquelle  place  fut  Seigneur 
ce  fort  Sc  vaillant  P allatin  Rollant  du  temps  de 
Charles  le  Grand  , lequel  Charles  y feitbaftir  vnë 
Êghfc  au  nom  de  S. Romain»  • **  : . 

O. 
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V ers  le  port  Xaintongeois’eft  auffi  la  ville  de 
Bourg  allez  belle&  en  bonne  fi tuation  & fort. 


DES  PLACES  DE  MARAN.S 
et  d e Ponts. 

A r a n s n’eft  qu’vn  gros  bourg  deffendu 
d’vn  fort  chafteau,par  le  milieu  duquel  paf* 
fe  vn  coulant  d’eau  de  mer,&  pource  lelieu 
porre  le  tiltre  du  port  de  Marans. 

A quatre  lieues  de  Xaindes  eft  la  ville  de  Ponts 
baftie  comme  en  arcade  entant  que  pofee  fur  vne  pc* 
tite  montaigne  oucoiline:elle  couurele  fômet&pë- 
dat  d’icelle.  Au  plus  haut  de  laquelle  eft  le  chafteau 
fortifie  de  bons  murs,  8c  bien  fôftoye,qui  eft  eau- 
ié  qu  on  ne  s’eft  fouçié  de  fortifier  la  ville  au  pied 
de  laquelle  pafte  la  riuiere  de  Seugnepar  trois  diuers 

coûts. 

La  ville  de  Ponts  eft  diuifee  en  haute  & bafte 
ville  celle  partie  qu’on  nomme  faind  Viuianeft 
maintenant  prefque  deferte  : parce  que  les  luifs  s'y 
tenans  iadis,  y ayant  pendu  vn  Croifé  de  l’Hofi- 
pital, le  Seigneur  les  ruina  tous  fans  en  auoir  pi- 
tié quelconque.  L’autre  partie  de  la  ville  vers  le 
Septentrion  eft  dide  les  Hairs  8c  faincl  Martin , 8c 
eft  embellie  de  plusieurs  Eglifes  , Conuents  8c  lieu 
d’oraifon,tels  que  les  maifons  des  Iacobins  & Cor- 
deliers ( le  Conuent  defquels  fut  fondé  par  vn 
Seigneur  du  lieu  nommé  Regnaut , du  temps  de 
Charles  cinquiefme  ) les  Moines  de  faind  Benoift 
êc  celuy  des  FreresdeS.  Ieande  Hierufalera  ) fondé 
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nar  Guy  d’Engoulefme(  trois  parroil|es:  & trois  hof- 

ï“a«  7 dont  y en  a deux  pour  les  Eftrangers  & va 
pour  ceux  du  pays, du  reuenu  lequel  on  auoit  de  cou- 
fturae d'entretenir  les  efcoles.  ■ 

L ’eftendue  de  la  iurifdidion  de  fonts  eft  de  cin- 
quante deux  parroilTes,&  deux  cens  cinquante  fiefs 
nobles.Ceux  de  la  ma.fon  deronts  en  fontSeigneuts 
lefquels  leur  origine  des  fonces  anciens  Romains, 
& d’oùladide  ville  a fonnom  comme  il  fe  void  plu- 
fieurs  marques  qui  en  donnent  tefmcfignage,  com- 
me en  des  medalles  de  Bronze  trouuees  en  quelques 
murailles  entre  lefquellesyenauoit  vnefut  laquel- 
le  eftoient  ces  mots  .Æ/««  PontmUtpsVomç.Tûagn. 
T umul. 


fondation  de  la  ville  de 

S.Ibak  ©si\  îîgbly, 

1 MC  T ïean  d’Angely  eft  vne  ville  affiz 

^moderne  ,quoy  quelle  foit  des  principales, 

ijtMj&plus  grâdes&  mieux  baftie  deXaintonge. 

Cette  place  porte  le  nom  d vne  Abbaye  qui ^y  e 
fondée  en  l'honneur  de  S.ïean:  dont  la  fondation  eft 
du  régné  du  Roy  pépin, qui  fe  tenoit  au  Palais  Ang  - 
rien  (où  l’on  void  qu’il  n’y  a changement  que  d vne 

lettre  d’Angety  à Angely)  fur  lefleuuçde  Boutonne, 

& au  terroir  d’Aulnis. 

Il  y eut  quelques  Religieux  venans  de  la  terre 
Ainfte  lefquels  apportèrent  en  ce  1 îeu  - là  le  chef  de 
S.lean  Bapdfte,  paP  la  venue  defquels  le  Roy  auoit 
obtenu  vne  grande vidoire  fur  fesennenuvjuifut 


M4  Description 

£aufe  quepour  cdgnoiffance  d’vntel  fecours  \ il 
fonda  au  raefine  Sien  ou  eftoit  ce  fien  Paia>s  Ange- 
rietîjvne  Abbaye  au  nom  de  faind  lean:&  y edabliE 
des  Religieux  bienrentez>pour  y feruir  Dieu  à per- 
pétuité. 

Par  ce  moyen  îe  peuple  y abordant,  & faifant  ba- 
ftir  à I 'entour  de  Is  Abbaye  , peu  a peu  on  y feit  vne 
ville, celle  qu’on  void  à prefent  , laquelle  porte  le 
nom  de  faintl:  lean  , ôc  retient  encor  Ton  ancienne 
appelation. 

Tout  cecy  aduintenuiron  Pan  de  nodre  Sei- 
gneur fept  cens  foixante  huiéfc  , lors  que  Pépin 
auok  guerre  contre  Gaifer  Roy  d’Aquitaine  : con- 
tre lequel  il  r’empoita  la  vidtoire , comme  il  ed 
porté  dans  Phidoire  de  la  fondation  de  celle  Ab- 
baye. 


DE  LA  VILLE  DE  BAR- 

be  s I E VX. 

2'flO  ffjjr:  X'-.S  - .}  fi/î ,j  -■  ; - t.  f<£  SJ 

X>  Ârbefieux  cft  à neuf  lieues  de  Xaintes&  a cinq 
jDd’AngouIefbie,  de  Coignac  ôc  de  Ponts.  Et  eft 
vne  ville  qui  fut  autrefois  fort  belle  ôc  bien  clofe  de 
murailles, ainti  que  les  ruines  ÔC  relies  des  murailles 
îedemonftrent,dtueeen  pays  fort  fertil,  quoy  quel- 
le fuit  efloignee  de  riuieres. 

En  cédé  ville  y a deux  parroilîes,  1* vne  au  nom  de 
S.Matthieu,iadis  dedieeà  nodre  Dame , Pautre  de- 
diee  à fainét  Eumachie  en  latin  l mas. Le  Chadeau  ed 
fort  beau  lequel  fut  rebadi  par  Payeulle  dvn  des 
Comtes  de  Rochefauh , il  n’y  a pas  long  temps 


r>B  tA  Francs.  MJ 

d’autant  que  c’efl:  de  cefte  mai  Ton  que  font  forcis  tes 
Seigneurs  de  Barbelîeux.  tly  a encor  d'autres  villes 
en  Xaincfconge. 


D V PAYS  D'ENGQVLESME. 


|Epays  Royal  d’Engoulefme  contient 
vingt  quatre  lieues  de  long  , 8c  Çeizede 
large,eftant  limité  auieuât  du  Limçfin, 
au  Ponent  de  Xiindtonge  au  midy  do 
Perigord,&  de  partie  de  Xain&onge,& 
au  Septentrion  du  Foiéton. 

Les  villes  principalles  de  ce  pays  font  Engoulef- 
me,qui  eft  la  Capitale  9 puis  Chaftean-ncnf  Sc  Coi- 
gnac,Sieges  Royaux  rellar titrants  à celuy  d'Engou- 
lefme.  Apres  font  encor  les  villes  d5Àubeterte&  la 
Rochefaut  (quien:  vne  fort  ancienne  maifona&  bien 
lignatee  jadis  Baronnie,laqueîle  commençai  porter 
tikre  de  Comté  , lors  qn’bngoukfme  Put  erigee  en 
Duché,comme  la  première  Baronnie  du  pays  &des 
plus  illuftres  8c  notable  s races  de  Guyenne}  Matfeoî) 
fur  le  Gandiit  appartenant- à vn  des  pui  fiiez  de  la 
maifon  de-  Ro'beFoucautacomme  aufïl  fait  Blatizae* 
Villebois  & MareiL 


DE  LA  VILLE  D'ENGOV  LES- 
me  qt*  autres  h§ux* 


LA  ville  d’Engouîe fine  efi:  fort  ancienne  * ainfî 
qu  ileftaifé  à voir  , & la  capitale  de  tout  Jk 
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pays, ayant  flege  de  Senefehal  &Prefldiaux.Efle£l:ioR 
Sc  Chaftellenie,y  ayant  plufleurs  villages  defpendâs 
des  droi&s  Chaftellains,&  ayant  Ton  Hoftel  de  ville 
auecle  Maire  & Efcheuinsiouy  flans  de  grands  pri- 
uilleges,immunitez  Sc  franchifes. 

Cefte  ville  eft  baftie  fur  vu  promontoire,  & lieu 
fort  à merueilies  , qui  fait  comme  vn  coin  d’vne 
grande  ôc  longue  plaine  efleuee  Ôc  eftendue  entre 
les  riuieres  d’Engenie  & Charante  qui  s’aflemblent 
en  ce  lieu.  Ce  qui  rend  cefte  place  plus  admirable, 
c’eft  que  le  mont  n’eft  eftendu  qu’autât  qu’il  eft  be- 
foin  , pour  la  circonférence  des  murailles  d’icelle: 
eftant  reueftuë  de  tous -codez  d'vn  roc  naturel , qui 
fe  conftinuë  par  tout  l’enceint,en  vn  lieu  plus  afpre, 
6c  en  l’autre  paoins  : de  forte  qu’il  faut  monter  de 
tous  cpfte^qu’on  y ardue, excepté  du  cofte  de  faindt 
Martial. 

L’ari  mil  cinq  cens  foixante  deux  ou  enuiron , les 
Caluiniftes  ruinèrent  deux  belles  Abbayes  aux  faux 
bourgs  d’Engoulefme,l’vne de  religieux,  &l’autie 
dereligieufes. 

En  la  ville  fut  encor  plus  grande  pitié,car  ils  rui- 
nèrent l’Eglife  cathédrale  de  faind  Pierre  , vndes 
plus  beaux  vaifleaux  de  Guyenne, ayant  vne  des  plus 
hautes  tours  & aiguilles  de  France^qui  luy  feruoit  de 
clocher, ^laquelle  on  tient  anoir  efté  baftie  parClo- 
uis  premier  Roy  Chreftien. 

Apres  furent  encor  ruinées  celles  de  faincb  An- 
dré par  roi  (le  fai  nCt  Cibard  , fainct  Vincent  , no- 
ftre  Dame  de  la  Penne  , Beaulieu  , les  Cordeliers, 
lesIacobins>&  fai  11  d Martial, ou  ce  fexe  deCaluini- 
Ires  diiïïpa  tout,rauiflant  les  ornemens , profanant 
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les  vafes  facrez,&bruflant  les  olfemens  de  plufieurs 
faiadls. La  Comté  d’Engoulefme  eft  vnie  à là  cou- 
ronne de  France. Ce  grand  perfonnage  André  The- 
uetexcellenc  Cofmographe , eftoit  de  ce  pays.  La 
foreft  de  Barconne  voifine  d’Engoulefme, plus  gran- 
de qu’aucune  de  la  contrée  contient  14500.  jour- 
naux de  terre. Apres  de  la  ville  eft  vn  bon  bois  tail- 
lis appelle  laGarenne, autant  plaifant  que  profitable 
proche  de  Charente  fleuue  principal  du  pays. 

Près  d Engoulefme  ell  celle  fource,ou  plulloll  a« 
bifrae  admirable  de  Touure  , fi  profond  qu’il  n’a  ja- 
mais efté  poflible  d’entrouuer  le  fond,&:  ne  fixait  on 
d’où  vient  celte  fource.  Le  peuple  d’Engouhnois 
(i’cntends  ceux  de  la  ville  ) font  gens  de  bon  efprit^ 
tenans  quelque  conte  de  leur  réparation, allez  hauts 
à la  main  , fe  vantans  volontiers, fe  plaifans  peu  au 
trafic,  la  plus  part  viuans  de  leur  reuenu  &:faifant 
des  gentils-hommes. Ils  aiment  les  lettres,  font  ma- 
gnifiques 8c  courtois,fe  plaifant  à chofes  nouuelles. 

Au  plat  pays  ils  font  grolïïers  & rudes,refientans 
la  lourderie  de  leurs  voifins, adonnez  au  trauail  opi- 
niallres  8c  tefius, au  relie  propres  aux  armes,degrâd 
courage  8c  fort  hardis. 

Les  maifons  fi^oalees  d’EnçonleGne  font  Cor- 
lieux, les  Fenellres,V oyons,Baiols,Arnauts,  Ellina- 
les,Iauuiers,Tillets,Poiriers  Terraiilons,  Nemons 
l€S  Piles, la  Place, 8c  autres. 


Description 


De  U y Me  & pays  de  Terigueux. 

V (S  le  pays  déPerigordefi:  fort  falubre , 8c 
des  plus  cogneus  ôc  renommé  del' Aquitai- 
ne & mis  en  regiftre  pas  les  Romain?. 

Le  Périgord  efl  fepafé  de  UGafco(gne,au 
codé  du  mi dy  par  la  riuiete  de  Dordonne.  Et  ell  ce 
pays  limitté  du  Limofin  à L'Orient?  ôç  de  PEngoüli 
mois âu  PonenT  y comme  au tH  d/yne  partie  de  Xain  - 
tonge,aa  Septentrion  de  Y Engoulmois  (dâs  lequel  il 
s’enelaue) comme  auffi  ce  pays  luy  efl  limitrophe  au 
Midy  félon la  riitiere  de  Dordonne. 

Le  Perigordeft  vn  pays  tnoncagneux,pierreux  af- 
pre&'  raboteux, pour  la  plufpart  charge  de  bofcages, 
y -ayant  principalement  forces  chaflaig'  iers  quifont 
de  grand  profit  au  peuple. En  ce  pays  y a grand  nom- 
bre de  forges  à fer  & acie  r. 

L’air  decepaysefl  tellement  bon  &:  fubtil  qu*on 
n*y  void  que  bien  rarement  D peite  ôc  maladies  con- 
tagisufes.Ce  qui  eft  caufe  que  le  terroir  eft  peuplé  à 
merueilles,&  que  les  hommes  y font  fains  , difpos, 
fort  gaillards, & de  longue  vie,  pour  leur  naturelle 
fobrietércar  ils  fe  contentent  de  peu,&font  de-grâds 
exercices,ils  font  fort  affables  ea  ce  pays , accords, 
propres  à toutes  honneftes  a&ions  ôc  exercices,foic 
aux  lettres, arm^s, arts  mequaniques  ,ou  autres  per- 
fections. 

Le  pays  de  Périgord  et  arrousé  de  plufieurs  belles 
ôc  bonnes  riaietes  , ayant  d’vn  codé  la  D ordonne 
laquelle  prend  fa  fource  en  Ânuergne  , ôc  arroafè 
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partie  du  Quetcy,^  oftoyë  l’Agenois , 8c  laue  le  Pé- 
rigord: s’allant  en  fin  rendre  dans  vn  bras  de  mer,  au 
deffoubs  de  Libourne  , non  loin  du  chafteau  de 
Fronfac. 

Outre  laDordonne  font  encore  les  riuieres  de 
lTfie,Y ezere,Hofuezere  , Dronne  , quipatfepar 
Brantomme,puisBandiat  , qui  pafle  à Montron/fc 
y a plufieurs  autres  gros  ruifieaux  &torrens  d’eaux 
viues, plains  de  carpes, brochets,  truites  , perches, 
anguilles, & plufieurs  autres  fortes  de  poitfons  fort 
fauoureux. 

Toutes  les  petites  riuieres  font  d’emoîument 
fingulier  au  pays  , tant  pour  les  martinets  8ç  forges 
à fer, que  pour  les  paelliers  & chaudronniers  , 8c 
mefmes  pour  les  moulins  à bled  qui  y font  en  grand 
nombre  , & pour  des  papetiers  , & mefmes  fur  la 
Couze  , qui  n’ayant  qii’vne  lieue  de  cours  , fkid 
neantmoins  moudre  fix  vingts  moulins  , tant  à bled 
qu'à  papier. 

Lariuierede  Dronne  a vne  infinité  de  fotges-à fer 
8c  celle  de  bandiâr,qui  ne  luÿ  cede  en  me  fine  com- 
modité. 

Il  y a grand  nombre  de  fontaines  defqnelles  pro- 
uiennent  tant  de  ruilfeaux,que  ce  n’eft.  fans  ocCafiom 
que  l*  Aquitaine  porte  fon  nom, à caufe  de  i’âbandari*. 
ce  des  eaux. 

D’entre  ces  fontaines  y en  a de  foulphui'ées  8c 
fort  grandes, & pource  beaucoup  medicinalles  : il  y 
enaaufii  d’autres  allumineufes:comme  eft  pareille- 
ment vne  qui  fut  faid  baftir  par  Charleraaigne,donc 
elle  porte  le  nom. 

Enuiron demie -lieue  delà, eft  vne  autre  fonrah*  - 


Description 

ne  metueilleufes  près  le  boacg  de  Marfac, laquelle  à 
Ion  flux  6c  reflux  , comme  le  bras  de  mer  qui  paflTe 
par  Bordeaux}qnoy  qu’elle  en  foie  efloignee  de  deux 
grandes  iournees.  Et  près  la  Linde  qui  eft  vne 
petite  ville  fituee  fur  la  riuiere  de  D ordonne  , y a 
aufli  vne  fontaine  fortant  d’vne  tour  carree  , haute 
de  dix  pieds  ou  enuiron>&  ayant  demie  toife  de  lar- 
geur car  ree  au  dedans  en  fa  circonférence  , lafour- 
ce  de  laquelle  regorge  ordinairement  & fans  celle 
tant  d’eau  , que  deux  moulins  à bled  en  meulent  en 
toute  faifon, mais  par  vn  eftrange  façon  , car  l’eau 
eftant  fortie  de  la  tourelle  court  quelque  cinquante 
pas  d'icelîe  , 6c  eftant  empefehee  de  palier  outre,  à 
caufedela  terre  qui  eft  là  naturellement  efleuee, 
elle  retourne  au  pied  de  la  mefme  tour  , d’où  elle 
auoitforty  , & à foti  retour  elle  faid  moudre  les 
moulins  , lors  qu’elle  fs  va  ruer  dans  la  Cor- 
donne. 

Près  de  Miramont,qui  effc  auflî  vne  petite  ville 
en  Périgord, fe  void  vne  cauerne  ou  grotefque  (que 
ceux  du  pays  appellentCluzeau)  de  laquelle  ceux  qui 
y font  entrez  racontent  merueilles,difant  qu’elle  va 
par  defloubs  terre  de  cinq  à lîx  lieues:  6c  qu’au  de- 
dans font  plusieurs  belles  falles  6c  chambres , les  v- 
nes  eftant  pauees  de  pierre  menue , 6c  diuerfî fiees  en 
couleur  Mofaïque,&  là  on  void  quelques  Autels  6c 
des  paindures  en  plusieurs  endroids.  Ceux  , qui  y 
font  entrez  difent  qu’il  y a pluheurs  fontaines  6c 
ruilTeaux,&  entre  antres  vn  qui  a de  cent  à fîx  vingt 
pieds  de  large, lequel  court  d’vne  grande  roideur  6t 
viftefle  : eftant  fort  creux  6c  profond:outre  lequel 
on n*ofe  pafler , quoy  qu’il  y ait  encot  yne 'grande 
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eftendue  en  la  grotefque.Et  ne  peut-on  entrer  en  ce 
lieu  qu’à  viandes  troupes, auec  force  torches , flam- 
beau* & lanternes, à caufe  qu’il  n’y  a clerte  n’y  lueur 
quelconque  finon  par  l’entree:&  faut  porter  des  vî- 
ntes , afin  de  s’en  feruir  fi  d’aduantage  l on  s efga- 

Ï01  Non  loin  des  monts  de  Pirenee  ,•  fut  trouué  vn 
tel  lieu  foufes-terrain  en  Comxnge, mais  non  fi  gran 

ne  fi  obfcurylans  lequel  eftoit  encor  l’Idole  de  Ve- 
nus^ plufieurs  figures  de  Priapees,&  autres  fale- 

Le  pays  de  Périgord  eft  fort  propre  pour  les  Her- 

botiftes  à caufe  du  grand  nombre  de  fimpl  es  & her- 
bes fort  rares  qui  s’y  trouuent.  D auantage  y a 
grande  abondance  de  minéraux  fort  propres  pour  la 

^Tnuiron  quatre  lieues  de  Petigueux,eft  vne  place 
nommee  la  Roche  appartenante  au  fieur  de  Tngon- 
nau  où  il  y a vn  creux  large  dans  vn  rocher,  près  la 
naaifon  du  fufdit  Seigneur  , d’on  l’on  tire  grande  a- 
bondance  de  Boliarmemc  pour  les  Apoticaues. 


fondation  delavjlle 

deVerigueux. 

A ville  de  Petigueuxjeft  firuee  au  milieu  du  pays 
fur  lequel  elle  commande  , & eft  en  vne  plaine, 
enui  ronnee  de  montaignes  & codai»  , & eft  e » 
fondationdes  anciens  Gaulois  Rendus  de  Noc 
comme  il  fe  pourra  voir  cy  apres.  Elle  a efte  ainû 
appellee.du  nom  Pen^orenfis , qui  vient  de  PeiM.cn 


L 


^ f Z DESCRIPTION 

François  Pierre,à  eau fe( comme  die  eft  ) quecepays 
€ft  fort  pierreux  & montagneux» 

Pe  rigueux  eft  erigee  en  Euefché  des  le  temps  des 
Apoftres  , 8c  s’appeiloic  anciennement  celte  ville 
Iaphet,d’où  l’on  peut  voir  qu’elle  eft  très- ancienne, 
ëc  que  les  enfans  ou  arriere-nepueux  de  Noé  venant 
enGaule,peu  aps;es  le  Deluge  , la  battirent  8c  luy 
donnèrent  ce  nom  de  laph.ee.  Elle  eftoic  iadis  de  fort 
grande  eftendue  contenant  enfuir  on  feptante  arpens 
de  terre,oi\il  s’en  Faut  beaucoup  que  la  moderne  n*en 
approche»  L’ô  void  encores  des  vouftes  antiques,de 
vieux  piiliet.s,&  autres  ruines  de  fa  première  fonda-* 
tion5lefquelles  font  très  remarquables. 

Cette  ville  fut  auffi  nomrnee  Y e Hune  , lequel 
pom  eft  encor  demeuré  à vne  vieille  tour  ronde 
diftante  environ  cinquante*  toifes  de  la  cite  , 8c  eft 
cette  tout  baflie  de  fort  ciment , de  chaux : taillé. 

L’on  tient  que  ç’eftokvn  Temple  de  Mars  , ou  de 
Yenus.  ' • ’ 4 ' : ‘ 

loignant  la  ville  de  Perigueux  vers  le  Septentrion, 
font  les  ruines  d’vn  Amphiteatre  fort  magnifique  en 
forme  d’ouale^long  de  trente  toifeSj&laifgeaé vingt: 
au  dedans  1 on  y void  encor  les  cauesoù  l’on  mectoit 
les  bettes  furieufes  pour  combattre,  8c  donner  plai- 
sir aux  Ipeélateurs. 

L’Eglife  cathedralle  eft  fort  magnifique,  ayant  l a 
tourfai&ecn  piramide,&eft  dediee  au  nom  de  faincft 
Eftienne  premier  martirf 

Il  y a de  belles  immunitez  8c  priuilleges  en  la 
ville  de  Perigueux, oéfcroyez  par  Charles  5 - comme 
de  tailles, fub  (ides  8c  autres  impoftsipour  aaoir  ette 
Kef-fidcUe  au  Roy. La  ville  eft  feparee  de  la  cité  en- 
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uiron  de  cinquante  pas. 

Le  Chapitre  de  Perig  ueux  eft  oit  iadis  Seigneur  de 
la  ville,prenât  encor  de  prefentlesdroi&s  de  FAouft 
ôc  ventes , receuant  nommage  du  Maire  ôc  des 
Confols  de  la  ville. 

La  ville  pour  lefaifl  de  là  police  eft  regîepar  vn 
Maire  ôc  fix  Coutils  y efleus  ôc  changez  annuelle- 
ment par  les  habitans  du  pays  S. Front. Quand  pour 
la  lulhce  Royale  comme  la  fpititualité,eile  defpefici 
de  Bordeaux.  Pengueux  eft  ftegede  Senefchal  ôc 
Cour  de  Prdîdiaux , y ayant  pour  luge  le  Senefchal 
les  Confeillérs, Lieutenant  General, Ciuil,&  Crimi- 
nel,& autres  gens  du  Roy  «Les  appeaux  vont  aujpar- 
lemenide  Bordeaux. 

LlEglife  collegiale  de  S.Front  àPerigueux,  n’e- 
doit  anciennement  qu’vne  Abbaye  feculiere, laque!* 
le  eft  maintenant  vn  des  beauxbaftimens  qu’on  pu  if- 
fe  voir,compofé  de  forts  matériaux  , Ôc  refFrltans 
grandement  leur  antiqnitez,&  eft  voufteeà  feptfa^ 
cts,& contient  encor  fous  terre  vn  grand  trai&  dç 
beaüx  édifices, vouliez  ôc  fou^enus  depilliers  maf- 
lifs ôc  y avn  fort  magnifique  clocher  à piramide 
ronde, fituee  fur  vne  tour  çarree,po'rtant  le  nom  deS. 
Front  premier  Eue  fque  de  cefte  ville,  lequel  y fuc 
enuoyé  annoncer  l’Euangiîe  par  S. Pierre,  duquel  \\ 
auoit  efté  baptifé  en  vne  cité  d’ Afie  nommee  lanie, 
d’où  ce  faincft  eftoit  natif. 
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pUces  de  Vevigoyd. 


ET 


Ar  IAT  & Bergerat  font  deux  Euef- 
chez  qui  dependen^iu  pays  du  Périgord 
efquçls  y a fiege  Royal  : 8c  font  du  ref- 
fortde  la  Senefchauflee  de  Perigueux: 
'outre  lefquelîes  y a vue  infinité  depe- 
tites  villes, comme  Linde,Muffidan  ( en  laquelle  fut 
tué  laComte  de  Briflac,enVan  mil  cinq  cens  foixâte, 
fîeuf)lTfleRiberac,Aubcrac,  Nontron  8c  autres. 

Branthomme  eft  yne  petite  ville  de  Perigueux  fur 
lefleuuede  Dronne,oiiil  y avnedes  plus  belles  Ab- 
bayes, 8c  mieux  baftie  de  PAquitainejpofêe  au  pied 
d’vn  roc, duquel  fourcellent  vue  infinité  de  fontai- 
ne s, 8c  y a vn  bois  au  défias. 

Il  a plufieurs  autres  belles  Abbayes  8c  Prieurez 
au  pavs  de  Périgord,  tant  de  Moines  que  de  Reli- 


cieofes 

C> 


village  ou 


Nonloingde  Perigueux  eft  vn  petit 
bourg  apellé  Cadoin,  oùeftoit  le  fain 6b  Suaire  d 
noftre  Seigneur. 


DV  PAYS  DE  LIMOSIN  ETDES 
villes  & pLtceSqui  en  dépendent. 

LE  pays  de  Limofineft  i diuifé  en  haut  Limcfin 
& bas  Limofin,&'  eft  fort  abondant  en  bofeages 
ramais  changé  fon  nom  fort  remarqué  par  Ce  - 
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far  & autresRomains.Et  n’y  a qu’vn  gouuernement 
dépendant  du  Parlement  de  Paris. 

Le  haut  pays  de  Limofin  c ft  arroufé  de  îariuierc 
deViennq  que  les  Limofins- appel  lent  Viguennc  ,Sc 
à quarante  deux  ligues  Françoifes  de  longueur. 


FONDATION  DE  LA  VILLE 

de  Liment  s, 

O 

Imoges  eft  la  cite  capitale  du  haut  pays  de 
VI  Limohn,vne  des  plus  anciennes  & fameufes 
des  Gaules, fituec  partie  en  vallçn,&  partie 
lui  la  croupe  d’vne  petite  montaigne , du  coft  é de  S. 
Martial:&  le  vallon  eft  vers  la  riuiere  de  Vienne, où 
eft  la  cité  & PEglife  cathédrale  dediee  au  nom  de  S. 
Eftienne,pat  le  glorieux  Apoftre  de  Guyenne,fam£fc 
Martial. 

Cefte  ville  fuiuant  l'opinion  de  quelques  A ut  heurs 
à Ton  nom  d’vn  ancien  Gouiierneur  desÇaules  nom- 
mé L émoux, de  la  race  des  Gomerites  Sc  fuccefleurs 
des  enfans  de  Noé. 

Elle  eft  oit  iadis  plus  grande  qu’elle  n’eft  âpre- 
fent, comme  Pon  peut  voir  par  des  remarques  & ve» 
ftiges  de  murailles  que  Pqn  void  hors  de  laviile,a- 
yant  efté  ruinee  par  plusieurs  fois. 

Au  pays  deLimofin  les  hommes  font  de  grand  tra- 
fîc,a6Fif s,&  ennemis  de  loyfiueté , grand  Catholi- 
ques^ ont  efté  les  Limofins  toufiours  fort  fidèles 
au  Roy  de  France.  . 

Iean  Daurat  Poete  Royal  & le  Roy  des  Poetes, 
êc  fyiarc  A nt haine  de  Muret  eft oient  natifs  de 
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Limoges, iefquelsauoienç  efté  précepteurs  de  cefl 
autre  excellent  & infigne  perfonnage  monfîeur  de 
Belle-foreft, Muret  fut  faiéfc  citoyen  Romain . 

Les  payfans  dupays  Lymofin  abhorrent  lafrian- 
dife,  8c  fe  contente  de  peu*  & pour  ce  font  alai- 
gres  8c  difpos,viuant  longuement  de  forte  que  Ton 
Voidquelquesfois  vn  vieillard  voir  fes  enfans  iuf- 
qu3à  la  quatriefme  génération.  Ils  fe  maintiennent  fl 
bien  en  amitié, que  Ton  void  des  maifons  en  ce  pays 
ou  il  y a plus  de  cent  perfonnes  demeurans  tous  en- 
lembje  fans  faire  partage  : & viuant  comme  envn 
college.  * 

En  ce  haut  pays  Lymofîny  aplufîeurs  villes  af- 
fez  bonnés,&  marcbandeSjCoinme  fainétŸrier;  la 
Perche  iadis  hermitageç.faincl:  Iunien  où  il  y a Egli, 
fe  collegialle  , laindj.  Leonard  Abbaye  renomme^ 
Solloignac5la  Sonb*terrane,B-neuent3Pierre  faufile- 
re,Segur  ancien  fiege  du  païs  Limofîn,  appartenant 
aux  anciens  Comtes  de  PerigorchCafTusfini  remar- 
quable pour  la  grande  foire  de  Guyenne. En  ce!  païs 
eftoit  auflî  la  ville  de  Bré, laquelle  fut  ruinee  8c  rafefi 
par  les  Anglois. 

L/Abbaye  de  grand  mont  en  haut  Limofîn  fut  in» 
flituee  l’an  de  n-oftre  Seigneur  mil  fept  cens  fix  , par 
vn  Auuergnac  nommé  Eftienne  9 homme  noble  8c 
fainft  perfonnage,  lequel  en  horta  plufîeurs  per- 
fonnes à fe  retirer  hors  du  monde. 

Les  maifons illuftres  du  haut  Limofîn,  font  cel- 
les dePierre  Bufîiere,Chafteau-neuf, LesCars, main- 
tenant erigee  en  Comté,  .Vauguion  , Roche  Cha- 
tiard,des  plus  anciennes  de  Guyenne , Magnac,&  au- 
tres. 


Le 
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Lebas  pays , Lïmofin  e(t  aryofe  de  la  riuiere  de 
Dorbonne,qui  le  iepare  d’Auuergne,  il  eft  auiïi  Rué 
du  fleuuç  V efere. 

Ce  pays, quoy  que  grand , n’a  qj^tmis  villes  de 
remarque  toutes  trois  Roy  ailes  , Tulle  , V zercïie^ 
8c  Briuejefquelles  font  ordinairement  en  querelles 
pour  la  preeminence  & authoricé  , chacune  prote- 
tiant  d’eilre  là  première. 


FONDATION  DE  LÀ  V I LL  fi 

de  Tulle. 

CE  de  ville  n’efloit  antres-fois  qu’vne  Abbaye,' 
laquelle  fut  erigeeen  Euefché  par  le  Pape  lean 
vingt-deuxiefme , auquel  lieu  faind  Martial  prel- 
cha,&  mefme  fît  plufîeurs  miracles  au  chafteau  de 
ce  lieu, comme  aufsi  ilprefcha  à Bruiafac,  8c  à Rof- 
fîgnac. 

A Tulle  y a (îege  prefidiaî,  8cy  efl  PEfîe&ion  du 
bas  Limofîn,  8c  la  recepte  des  Tailles  , 8c  deniers, 
du  pays , y ay  ant  grand  trafic  en  icelle:  parce  que  fur 
toutes  autres  de  ce  pays, les  citoyens  de  Tulle  font 
laborieux, fubtils  8c  fins  au  pof!îble,aymans  les  pro- 
cez,lefquels  ils  fondent  fur  la  pointe  d’vn  efpin- 
gle:&  quipiséft  ouiesblafme  dumeftier  de  tef- 
moinsàçaçe. 

O O ^ 

Celle  ville  eftoit  iadis  fort  grande  ; SC  y auolt 
plufîeurs  Temples  des  Dieux  des PayenS,  abbattus 
par  le  moyen  & prédication  de  fain£b  Martial. 

La  ville  efl  fituee  engre  des  montaignes  8c  pay$ 
raboreux  8c  montagtietfx  , fertile  8c  portant  ds 
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bons  vins  8c  abondant  en  noyers,  dou  ils  tirent 
grand  profit  pour  les  huyles.Le  peuple  y eft  fort  de- 
Uot  8c  Catholique. 

Enl  Eglife  cathédrale,  y a vnc  efguille  & pointe 
pyeatnyde  du  clocher,  qu'on  eftime  des  plus  belles 
de  France  fans  excepter  celle  de  S.  Michel  à Bor- 
deaux ou  celle  de  S.Geruais  à ledfcoure* 


DE  LA  VILLE  D’VZERCHË. 

VZcrche5eft  vne  ville  belle,plaifante,  8c  bienaë- 
ree,alîife  fur  le  Vezere,quieft  vn  torrent  impe* 
tucux,&  enuiromrè  d’eaux  de  toutes  parts,  de  forte 
qu'elle  femble  du  tout  imprenable. 

On  tient  que  le  Roy  Pépin  bataillant  contre 
V vaifet  p,oy  d’Aquitaine, fit  baflir  ce  lieu  & forte- 
relie, armee  de  dix- huidt  tours , 8c  belles  deffences. 
11  y a lîege  Efpifcopal  eftabli  par  ledit  Pépin- 
Il  y a vne  belle  Abbaye  de  l'ordre  de  faindl  Benoift, 
en  laquelle  eftoit  la  nappe  fur  laquelle  neftre  Sei- 
gneürfitla  Cene  : il  y a aulïî  quelques  corps  de 
ïaindls  perfonnages , ou  fefont  plufieurs  miracles: 
ik  me  fine  deuant  S.  Leon  , 8c  S.Coronat,où  les  in- 
fenfez  fai  fan  s leurs  neufüaines  , reeouurent  fanté  8c 
Sc  entendement. 

Puiscft  encor  Vinadie^e, dépendant  de  S.  Iean  de 
lerulalem.A  deux  lieues  de  la  eft  la  Chartreufe  de 
Glandietes* 

Les  citoyens  de  celle  ville  ay ment  plus  les  armes 
que  la  marchandife:aufîi  font -il s touficurs  fort  bel- 
liqueux. 
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Ce  pays  cft  fore  rertil  en  bleds , vins',  & chaftai- 
rgnes , &lariuiere  en  bon  poifibn  9 Ôc  fur  tout  eri 
truites. 

DE  LA  VILLE  DE  B&IVE. 

IA  troifiefme  ville  fameüfe  du  Bas  Limofin  effe 
-Briae  la  Gaillarde  fituëe  en  vne  belle  de  fettilé 
tampàgne  , ayant  bois , vignes  , terres  labourables, 
prairies  * & tout  ce  qu’on  Içauroit  fouhaiter  pouC 
la  vie  des  hommes. 

Cêfte  place  eft  ancienne  cftant  défia  du  temps  quë 
les  Fâançois  vindrent  en  Gaule  * n’eftant  pour  lor£ 
qu’vri  village. 

Il  y a de  prëfent  vne  Senefchauftee  , qui  la  fai£fc 
plus  riche  & frequentee.  Elle  eftoit  iadis  du  reffort 
de  Perïguëux,  mais  le  Roy  Charles  6 .laioignit  ad 
Limofin.  Cequieftcaufe  de  grands  procez  entre 
Cefte  ville, & celle  de  Tulle*  &d’Ÿzerche  , comme 
auons  did. 

Il  y aplufieurs  autres  ville  au  bas  Limofin,com« 
meTrignac^DonfenaCjAllafàc  , Beau- lieu, MeflacJ 
Vllet,fainct  Angel, & Beaumont,  iadis  rafee  par  le^ 
Àaglois . 

Les  illuftres  maifons  de  cé  pays  font  cëlUs-cy:’ 
Vendour Combort,  Turenne , Pampadour,  Mau^j 
mont, Roffignac  S.Ial,Gemel,&  autres. 

Du  pays  Limofin  font  fortis  cinq  ou  fix  Papes£ 
plusieurs  grands  Prélats:  nombre  infinis  de  braues 
CHeualiers  & Capitaines,  plufieurs  autres  honimeS 
de  grand  & rare  fçaubir. 


2.6o  Descript  ion 

L’an  mil  cent  nonante  neuf  le  le  Roy  Richard 
yantefté  aduertiqu’vn  Cheualier  Limofin  auoie 
trouué  foubs  terre  les  Images  d’vn  Empereur , fa 
femme  ôc  fes  enfans , affis  à vne  table , le  tout  de  fin 
or.  Ce  qu’il  voulut  auoir  & retirer  dudict  Cheua- 
lier , lequel  nioit  auoir  rien  trouué: mais  ayant  en- 
tendu que  le  Roy  le  vouloit  faire  mettre  prifonniet 
il  fe  retira  au  Vicomté  de  Limoges  en  fon  chafteau 
de  Chaffue,oii  lediôfc  Roy  le  fit  ufîieger  , à mauuaife 
heure  pour  luy ..car  il  reçeutvn  coup  de  flefche  dans 
rceildontmoun.it  par  apres  \ Ôc  ne  laifia aucuns  en- 
fans  pour  luy  fucceder. 

Les  Limofins  font  gens  accords  , graues  fages 
finSjffeftans  haftifs  en  leur  a&ions  , diligens  neant- 
moinsen  leurs  affaires , laborieux  , prompts  à faire 
plaifir,  vnpeu  chiches,  & fordides  chez  eux,  exce- 
pté les  gentils  hommes, lefquels  y font  magnifiques 
ôc  généreux, ôc  les  cicoyés  des  villes  qui  font  mieux 
xiuilifez  Ôc  appris  que  la  populace. 


DV  PAYS  D’AVVERGNE 

C3r  places  y eompnfes. 

Vuergne  eftoit  iadis  région  feparee  & fai  fat 
vn  peuple  particulier  à foy  , depuis  que  les 
Romains  la  fubiuguerent.  Elle  eft  ruife  atï 
denombremét  de  l’Aquitaine, à caufe  qu’el- 
le  eft  entre  Loire  ôc  la  Garonne. 

Ce  pays  eft  diuifé  en  haut  ôc  bas.Celuy  qui  eft  en 
la  Campagne  s’appelle  Limaigne , ôc  l’autre  la  hau- 
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te  Auuergne. 

Le  pays  d’Auuergne  eft  limité  au  leuant  du  pays 
de  foreft  ôc  Lioonois5&  eft  pofé  vers  ie  Midy  entre 
Vellay  &Geuoudan  , au  Septentrion  il  eft  enclaué 
entre  le  Bourbonnois , & la  Marche  Limoflne  com- 
me encor  Le  haut  Limofîn  lui  fert  délimités  à l'Oc- 
cident. 

Les  ^unergnats'  font  vrais  Gaulois  doügine, fans 
rien  dil|ïrnuler,&  à prefent  compofez  du  fang  Goth 
Ôc  Ror|iain. 

L'anjcijaqniefme  du  régné  de  Childebert  , la  ré- 
gion des  Auuergnats  fat  affligée  , & tourmentée 
de  grands  & eftranges  deluges*.de  forte  que  par  l'ef- 
pace  de  douze  iours  , il  ne  cefla  d'y  plouuoir  a- 
bondamment:&  le  flenue  de  Lyman  desborda  telle- 
ment , qu'il  empeichaplulieurs  d’enfemencer  leurs 
terres. 

Limaigne eft  lapins  frudueufe  contrée  de  l’Âu- 
uergne,&  ie  tout  temps  chef  des  autres,  la  ville  ca~ 
pitalle(qui  eft  Clermont  )y  eft  auflï  pofee. 

Ce  pays  eft  ainfi  appelle, félon  l’aduis  de  quelques 
vns,du  limon  ôc  terre  grade  , ou  comme  tiennent 
les  autres  du  mot  MimonU , qui  fignifie  nourriture, 
à.caufe  de  fa  fertillité  , ou  flnablement  eft  did  Li- 
maigne,à  caufe  du  fleuue  Liman,  qui  fe  rend  dans  ce* 
lui  d’Allier. 
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PE  LA  VILLE  DE  CLERMONT, 


Lermonteft  la  capitale  ville  d’Auuer* 
gne  fort  renommee,  belle  ôc  de  grade 
antiquité,  & s’appelloit  anciennement 
| Gergonie  , & eftoit  de  beaucoup  plus 
grande  eftêduë  qu’elle  n’eft  à prefentï 
comme  l’on  void  pat  les  ruines  & vertiges  des  anti- 
ques baftimens,qui  encor  apparoiffent  demie  lieue  à 
l’entour , comme  medaües  de  toutes  efpeces  de  me- 
taux^colomnes^hapiteaiix^cornichas  3 ôç  baffes  de 
eolomnes  anciennes. 

Or  cefte  ville  eft  fîtuee  au  bout  du  plat  pays  fur  le. 
liant  d'yn  coftau,d*oii  fortent  plufieurs  ruifïèaux. 
Non  loin  d’icelie,fcauoir  auprès  de  la  cité , qui 
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eft  feparee  de  la  ville,on  a trouué  plulieurs  antiques 
tombeaux,entrelefquelsy  enauoitvn  , fur^lequel 
eftoient  ces  mots. 

IVLIÀ  PAVLINATITI  LA- 
BIENI  V XO  R. 

Au  lieu  où  fonr  ces  vieilles  ruines , eft  ou  eftoit 
proprement  la  cité  de  Getgonie,  l’on  void  encor  des 
vouftes  fous-tcrraine,par  iefquelles  on  pouuoit  aller 
plus  d’ vne  lieues  tous  terre, mais  auec  clarté. On  n y 
peut  aller  à prefent  , à caufeque  l’eau  y degoute  du 
haut  du  roc.  En  ce  lieu  on  tiét  qu’eftoit  campe  Ce  far. 
mais  quelques  vns  font  d’opiniô  que  il  eftoit  tait  au- 
paravant. 

L’Eglife  cathédrale  de  Clermont  eft  dédiés 
l’honneur  de  la  vierge  Marie,  &c  fut  premièrement 
baftieparS.  Martial. Le  premier  Euefque  de  Cler- 
mont fut  faint  Auftremonie,quifut  difciple  de  noftre 
Seigneur, 

Le  quatorziefmeEuefque  de  ce  lieu  fut  laint  Sida* 
nie  Apolinairc, très  dode  perfonnage  , du  temps  des 
Gots. 

Au  deuant  de  la  maifon  Epifcopale  de  Clermont  ou 

voiivne  des  plus  belles  fontaines  de  Gaule, laquelle 

eft  conduide  d’vn  lieu  nommé  Royac  qui  eid  comme 
vne  fource  , des  rutflçaux  & fontaines  arroufant  a 
ville,&  le  pays  voifin. 

Il  y a des  Côuents  des  Tacobins, Cordeliers  Sc  Car- 
.ll  y a en  outre  vne  Eglife  nommée  noÙre  Dame 


à 


m 


du  Port, premièrement  fon iee  par  faintAuit,dçflrui- 
te  par  les  Normands, & rebaftie  par  Sigon  Euefque 
d’Anuergne 

Au  deflous  de  celle  Eglife  y en  a vne  loüs-ter- 

Kiiii 
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raine  , aufîi  grande  ôc  fpacieufe  que  celle  d’enhaut. 
Il  y a plufieurs  autres  belles  Eglifes,  & vn  fomptu- 
euxhofpitalfondé,par  Guillaume  du  Prat  Euefque 
de  Clermont. 

En  outre  efi:  vne  belle  Abbaye  à faint  Allire  qui 
efloitle  cinquiefme  Euefque  d Auuerge. 

Ces  monalteres  iadis  eltoient  enclos  dans  la  vil- 
le , mais  les  guerres  ayans  tout  ruiné  de  temps  en 
temps  , la  ville  a elle  mife  fSc  réduite  en  plus  petit 
circuit:>&  font  à piefent  ees  Eglifes  & monalteres 
hors  de  l’enclos. 

En  l’Abbaye  de  faint  Allire  elt  le  tombeau  de 
deux  A manSjdontGregoire  deTours  fait  mention  au 
liure  de  la  gloire  des  Confelïeurs. 

Au  dedans  de  celte  Abbaye  pâlie  vn  fieuue  iadis 
nommé  Scate  on,maintenant  Viretaine  , fur  lequel 
efl  vn  merueiüeux  pont  de  pierre  naturelle  faiéte  de 
l’eau  d’vne  fontaine  , qui  s’endurcit  en  pierre  non 
fans  eftonnement  des  grands  & admirables  effeéts 
de  natttre,laquelle  fontaine  elt  loin  de  la  fufdide  ri- 
uiere  de  ^oo.pas. 

Le  fufdit  Pont  à trente  braffes  de  longueur^  fix 
d,efpaitTeur,&  huiét  de  large. 

Celle  fontaine  efl  diète  Saulfe,eft  allumineufe  ôc 
defpend  de  1 Abbaye,  quieil  fort  magnifique  ayant 
de  belles  tours  Ôc  deffences  comme  vn  chafteau,  SC 
y (ont  plulieurs  colomnes,fepulchres , Ôc  Autels  de 
marbre, ôc  de  iafpe,de  dmerfes  couleurs  à laMofay- 
que.  En  icelle  eftla  chappelle  de  S.Venerand , où 
repofent  les  corps  de  plufieurs  Martyrs  & fain&s 
jperfonna<7es. 

Aux  faux-bourgs  de  Clermont  font  encor  le 
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Prieuré  de  faind  Bonnet,  & hors  la  porte  faind  Pier- 
re , vn  Monaftere  de  Religieufes  & vn  vieil  édi- 
fice nommé  la  tour  des  Satrazins.  Envn  autreffaux- 
bourg  eft  l'Abbaye  de  faind  André  iadis  Prieuré, 
pu  eft  vn  tombeau  clos  & couuert  d’vp  cuir  rouge, 
quieftpiam  d'os  d’vne  defmefuree  grandeur  : êc 
tient  on  que  ce  font  les  os  des  premiers  fondateurs 
de  ce  Prieuré. 

Non  loin  de  celle  place  eft  le  village  de  Cha- 
mailleres,iadis  faux -bourg  de  l’ancienne  cité  d’Au- 
uergneoù  il  y a vne  Eglife  fort  ancienne  dediee  à 
noftre  Dame, & fondée  par  fainéfce  Tecle.  En  outre 
eft  le  Prieuré  faind  Mate  en  vn  vallon,oi\  il  y a deux 
bains, Pvn  d’eau  colcineufe , Pautre  de  fulphuree,& 
au  delfoubs  vne  fontaine  ayât  gouft  de  vin,mais  fore 
mauuaife  à boire.  A Chamailleres  eft  encor  vn  vieil 
çhafteau  que  Pon  dit  auoir  efté  à Gannelon. 

A Clermont  fe  fait  du  meilleur  papier  de  France, 
tant  a eferire  qu’à  imprimer. 

Deux  conciles  ont  efté  tenus  à Clermont  , Pvn 
Prouincial , en  Pan  de  noftre  Seigneur  5 40.  où  affi- 
fterent  quinze  Euefques  de  Gaule  , Pautre  general 
Pan  de  grâce  mil  nonante  cinq  , par  l’authorité  du 
Pape  Yrbain  y.  natif  du  Limofin. 

Les  eftats  furent  tenus  en  cefte  ville  foubs  Char- 
les cinquiefme  Pan  mil  trois  cens  feptante  quatre. 

Près  Clermont  eft  vne  petite  montaigne  où  le 
Bit  hume  coule  comme  d’vne  fontaine^oir  au  poflï- 
tple  & gluant. 


Description. 


DE  LA  VILLE  DE  RION 

ET  4VTRES. 

Rion  deuxiefme  ville  de  Limaigne  > eft  riche  8c 
opulente,di6l:e  en  Latin  \tmcum , fitueeen  la 
fertilité  du  pay  s , en  laquelle  y a cour  de  Prefidiaux 
eftablie  par  Henry  i.dunom,  & eft  laSenefchauffee 
du  bas  Auuergne, 

Du  Prefidial  de  Rion  dépendent  les  fieges  de 
Mont-ferrand  , vne  des  belles  villes  d’Auuergne: 
où  il  a cour  de  generaux  pour  les  finances  : Apres 
font  encor  Combraille,Montaigu,  A igueperfe  , 8c 
Montpenfier  appartenant  à lamaifon  de  Bourbon. 

Les  autres  'filles  de  Limaigne  font  Billion  8c 
YlfoiréjBrioude^ngeonXanghea^fainâ:  Germain 
fainét  Lambron,Aigueperfe,Eubreufie,fain6l:  Pour* 
fain  8c  CufTet  , qui  fontauec  les  fufnommez  traize 
ville  en  nombre, fans  d'autres  villes  8c  gros  bourgs 
villages.  &chafteaux  appartenans  à plusieurs  grands 
Seigneurs, comme  Montaigu,Mommorin,Mongua- 
çon,Entr3gues5Chuzeron,Randan,Raual,Fontanü 
les  Vautres. 

La  four  ce  du  fleuue  Allier  eft  quatre  lieues  au- 
delfoubsde  Brionde  , 8c  pâlie  près  d*V fon , où  Bon 
trouue  vne  belle  mine  d'or  8c  d’azur. 

LA  haute  Auuergne a pour  ville  capitale  fain& 
Flour,quieft  vn  Bailliage  8ç  fiege  Prefidial , fi- 
tuee  fur  vn  haut  lieu  elleué  8c  entaillé  tout  à plomb. 
Ceftoitiadis  vnPnejuré  fondé  par  les  üeurs  de 
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Brefens  : Pan  mil  trois  cens  deux  , faintft  Fleur  fut 
érigé  en  Euefché  par  le  Pape  Boniface  hui&iefme. 
L'autre  ville  principale  de  la  haute  Auvergne  eft: 
Orilhac  , qui  eft  vn  fiege  ancien  du  Bailliage, Sc  y a 
four  de  Prefidiaux  , d'où  dépendent  les  fîeges  d'O- 
rilhac/ainâ;  Flour,Garlat,&  Murat , auec  les  villa- 
ges de  Sallers,Mauriac,fain&  Martin  de  Marmatons 
& autres,qui  n’ont  autre  trafic  que  du  beftai  1 qu'ils 
nourrjiïent. 

Les  montaignes  de  Cantal  en  Auuergne,font  per- 
petueilemét  chargées  de  neiges  ,à  caufe  de  leur  haur 
teur. 

Pont  Gibaut  eft  vne  petite  ville  à quatre  lieues  de 
Clermont, ayant  près  d’elle  vn  village  uommèïtore; 
là  eft  vne  mine  d'argent  abondante. 

Dame  eft  vne  montaigne  fort  plaifante,à  vne  lieue 
de  Clermont, & des  plus  hautes  de  la  France,  fertile 
en  pafturage,&  (impies  autant  exquis  que  Médecin 
pourroit  fouhaitter  au  fommet  de  laquelle  on  void 
encor  plufieurs  ruines  &fondemens, qui  font  paroi - 
lire  qu’il  y eut  iadis  quelque  fomptueux  baftimes:  Il 
y a aufîi  les  montaignes  de  Frumental,  la  Y edrine,&: 
le  Girene. 

Près  du  mont  de  Cofme, lequel  eft  auflî  fort  eftimé, 
eft  vn  lieu  nomme'  la  Cherré,où  eft  vne  fontaine,qui 
eft  glacee  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'Efté: 
êc  lors  que  l’Hyuer  eft  plus  violet, elle  defgele&  eft 
chaude  , fortant  d'icelle  des  furnees  & exhalations 
comme  d'vne  fournaife. 

Le  mont  d’Or  abondant  en  fontaines,de  Peau  des- 
quelles fort  la  riuiere  de  Dordonne.il  y a des  bains 
fort  Salutaires  en  celle  mont  aigne. 


j,<$$  Description 

Près  ce  mont  eft  la  ville  de  Belle,  à demie  lieue  de 
laquelle  on  yoid  vn  lac  de  grande  eftendue,  & pref- 
que  au  fommet  d'vne  montaigne , duquel  on  n'a  peu 
trouuer  le  fonds,  8c  eft  fort  admirable  avoir,  & en- 
cpr  plus  eiïroyal^le  : car  fil'oniette  quelque  pierre 
dedans,on  fe  peur  tenir  bien  toft  alïeuré  d'auoir  du 
tonnerre, des  efclairs  piuyes  &grelïes. 

Non  loin  de  là  e ffc  vn  creux  ou  abifme  nommé 
Soucis  rond  à fon  ouuerture  , fans  fonds  qu'on  aye 
peu  trouuer  prefque  pareil  au  precedent. 

En  ce  pays  eft  la  chappelle  de  Voifiniere  , oufe 
font  de  grands  miracles. 

Il  y a audience  pays  vne  fontaine  dièdre  Vichy, 
Peau  de  laquelle  eft  nacutellement  chaude  , iettant 
fans  celle  de  gros  8c  affidus  bouillons  , d'on  vient 
quaupres  y a des  bains  fouuerainsen  Auril,May,  8c 
en  Septembre. 

A chaudes  Aigues, qui  eft  dix  lieuçs  de  S.Flour,y 
a de  pareils  bains  8c  fontaines. 

A Roche  Dagou, qui  eft  auilidixlieue's  de  Cler- 
mont en  vn  village  ainfî  appelé, fe  trouuent  des  pier- 
res  pareilles  au  diamant  8c  fort  admirables. 

Au  bas  des  montaignes  qui  tirent  vers  Limaigne, 
eft  vn  eftang  nommé  Montœil  Degelat^dunomd'vn 
village  où  il  eft, ayant  des  fablons  8c  areines  luifant 
comme  or  limé  , duquel  les  financiers  feruent  fur 
leur  efcriture  : Peau  duquel  eftang  eft  très  clai- 
re. 

Lepaysd'Auuergneeftilluftré  des  Abbayes  qui 
s’enfuiuentilaChaize  Dieu,fain£fc  Àllire,fainft:  An- 
dré,Mont  peiroux , leBouchet  , Mauriac, Cham- 
powg,faiqt  Gilbert, Ebruefle,  Tiers  , YfloirejMe- 
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nat,Maulieu,Feniers,&  Bellaigne. 

Les  Religions  des  Dames, font  Cuftet,  Beaumont, 
Lauoine,Megement,Lefclache,Corpiere. 

Les  prieurez  plus  fameux  font  Sautillantes.  S* 
Pourfainjes  Celeftins, Augeroles  , Mont -fetf and, 

! Sauuigny,deR!S>Cullat,la  Chattroufe,&  MoilTàc. 


DV  PAYS  DE  BOVRBONNOIS. 


Près  PAunergnè  viennent  les  Boyes  (mainte- 


dtJk.nant  Bourbonnois,fort  renommez  , lefqutls  a<* 
uec  les  Cenomans  ou  Manceaux  donterent  iadis  le§ 
Tofcans,s’emparans  de  leurs  Seigneuries,  3c  éta- 
bli ftantvne  demeure  perpétuelle  en  Italie,  qui  eft 
maintenant  nommee  Romaine  par  les  anciens  La- 
tins Galba  l evain,  pource  que  les  Gaulois  jà  faiétS 
Romains  s’y  eftoient  domiciliez :ils  donnèrent  aulH 
le  nom  au  pay  s de  f3auLre,ôc  de  Boefme  , ôc  mefme 
celle  de  Boulonçne. 

Le  pays  Bourbonnois  eft  limité, au  Septentrion 
du  Niuernois  félon  Loire,au  Midy , d’Auuergne  , à 
l’Occident  du  Berry  : 3c  au  Ponent  de  la  Bourgon- 
gne. 

Ce  pays  eft  arroufe  de  deux  grands  fleuues  , fça- 
uoir  de  Loire  3c  d’ Allier, nuiere  naturelle  d*  Auuer  + 

gne; 

L’an  1 3 30. ou  enuiron,  la  Seigneurie  de  Bourbon 
futerigeeen  Duché  par  le  Roy  Plidippes  de  Val  ois, 
6c  en  fut  le  premier  Duc  Louys  Comte  de  Cler- 
mont,fils  de  Robert  Comte  de  Clermont , fils  da 
Roy  fainét  Louys. 


*70  ©ESCRIPTI  ©H 

Les  Comtes  de  Flandres  font  y (lus  du  fang  de 
Bourbon  de  la  première  lignee.  Plufieurs  grands 
Roys  & Princes  ont  defiré  l’alliance  de  cefte  Royal- 
le  & illuftremailoni 

" DES  VIL  L ES  D V PAYS 

Bourbsnnots. 

LA  capitale  ville  de  ce  pays  eft  Moulins,  iadis 
nommee  Gergobine  par  Cefar,  & eft  ficuee  fut 
le  fleuue  d’Âllier,  & l’ancien  (îege  des  Seigneurs  8c 
Ducs  du  pays, & depuis  le  plaifir  des  Roys  de  Fran- 
ce. Il  y a fiege  Prefidial  , pour  la  SenechaufTee  de 
Bourbonnoisierigé  par  le  Roy  François  premier  du 
nom. 

Apres  eft  S. Pierre  le  Monftier  place  moderne, 
neantmuins  belles  8c  remarquable, où  il  y a aufsifie- 
ge  Prefîdiàl , comprenant  le  Bailliage  de  ladite  vil- 
le Ôc  les  fieges  de  Douziôis,Xainçois  Cuflet  8c  au- 
tres pièces  qui  font  partie  en  Aauergne  , partie  en 
Niuernois. 

La  ville  de  Bourbon  eft  Fort  ancienné  , 8c  delà* 
quelle  le  pays  prend  forinoni  : Elle  eft  fituee  entre 
les  fleuues  d’Allier  8c  Chet  , 8c  biencogneuc  8c 
renommee  dès  le  temps  de  Charlemaigne. 


D*  l* ancien  T^oyaufne  & pays  d'jfujlrdpe  tri 
Troumce  des  MediomatriceS . 

LË  pays  d’Auftrafîe  a eftéde  grande  eftendue, 
comprenant  depuis  la  Meufe  iufqu’au  Kheim» 
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fçauoir  de  puis  Collogne  iufqu’au  pays  d’Elfacè* 
ayant  la  cité  de  Mets  pour  capitalle,d’oii  aduintqué 
ce  Royaume  fe  nommoit  pluftoft  de  Mets  que  d’Au- 
ftarfie. 

La  première  confideration  du  traiéfc  de  ce  pays 
eft  contenue  fous  la  Gaule  Belgique  ? qui  auoit  iadis 
deux  Métropolitaines  , la  première  Treues, l’autre 
RheimSi 


FONDATION  t>  Ê LA  VILLE 

D t ÎRlVESi 

' 

gggEfte  ville  iadis  vaihcü  en  gloire  toutes  celles 
SÜsdc  Gaule , & eft  fituee  fur  la  riuiere  de  Mole  lie. 
Le  premier  fondateur  d’icelle  fut  vn  Àflirien  nom- 
mé Trebote, fils  de  Nine  premier  du  nom,  lequel 
s perfecuté  par  fa  belle  mere  Semiramis  f laquelle 
vfurpoit  le  Royaume  Babilonien  qui  luy  apparte- 
< noit)pafta  par  mer  & s’eh  vint  en  Europe  trauerfant 
tant  de  pays,  qu’en  fin  il  s’arrefta  fur  le  Rhein,puis 
pafta  outre  iufqu’à  la  Mofelle  , près  laquelle  ayant 
trouué  vne  vallee  très-  plaifantejfe  mit  à y baftir  vue 
cité, qu’il  appella  de  fon nom. 

Celle  ville  a efté  tres*puiftante  & des  premières 
en  l’amitié  des  Romains, Elle  a efté  rurnee  & facca-* 
gee  plufieurs  fois  par  les  V uandalle, Bourguignons, 
! êc  les  FrançoiSjles  édifices  rennerfez  & ruinez  , & 
les  citoyens  maftacrez  & taillez  en  pièces  parles 
Barbares*  Elle  a efté  rebaftie  fort  magnifiquement, 
faufpour  la  conftruéUon  de  plufieurs  baftiments. 
En  icelle  fe  void  encor  Vn  Palais  fait  de  Brique* 
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dont  les  murs  font  fi  forts  quon  ne  les  peut  rompre'1 
& du  tout  femblable  au  baftiment  des  anciens  murs 
de  Babilone  en  A (Crie. 

Treues  eft  la  cité  Métropolitaine  du  pays  Belgi- 
que,dont  l’Archeuefqueeft  Efledeur  de  l’Empire 
Elle  fut  conuertie  à la  foy  par  S.Euchârie.difciplé  dé 
fai  n 61  Pierre»  1 


DE  LA  VILLE  DE  METS. 


|1  A première  cité  dépendante  delà  pre» 
Sl^feJ^miere  Belgique  eft  Mets,  portant  ce  no 
^ ! ^ Jj^desMediometriceSjparce  que  lespeuples 
s>^  tenaî3t  auoiet  trois  villes, & que  leur 
Métropolitaine  eftoit  au  milieu  d’icelles 
fçauoîr  que  Mets  eftoit  entre  Toul5Vcrdun,  ôc  Tre- 
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u'es.Céfte  villeà  vn  mot  à plis  le  nom  du  peuple,  ha- 
bicansences  finages* 

Mets  tut  capitale  d’Àüfltafîe  : Elle  3eft  grande  Si 
forte, arroufee  du  fleuue  Mofelle,&  de  la  Seine* 

Il  y eut  pluiieurs  Ëgtifes  & autres  edihces  abba- 
tuës,auec  la  plupart  des  faux -bourgs  , lorsqu’ils 
furent  afïiegez  par  Charles  le  Qnmt»  parce  que  les 
afïiegez  voyoient  ces  baftimens  leur  eftre  par  trop 
nuiûbies. 

Dans  la  ville  furent  aufli  abbatuës  les  Eglifes  de 
faind  Martin,au  pied  de  la  cofte  de  S. Quentin,  fainté 
Croix, S.Eloy  près  la  porte  de  Pontefroy,&  iairit  Sy* 
phorian  la  citadelle  dans  la  ville. 

La  ville  de  Mets  fut  conuertie  à la  foy  pat  fainëfc 
Clement  oncle  de  fainëfc  Clerrient  Pape , lequel  y fut 
cnuoyé  par  faind  Pierre.  Iadis  l’Euefque  de  Mets 
eftoit  Seigneur  fouuerain  , eftabliffant  laiuftice  à 
fen  vouloir  , & ayant  puifïance  de  faire  battre  la 
monnoye.Eleuthere  Chancelier  de  France  du  temps 
<lu  Roy  Thierry  fécond  fonda  le  Monaftere  des  Da- 
mes de  Mets. 

En  ce  pays  on  ne  plaide  point  par  la  loy  eferite,  ains 
la  couftume  y elt  feulement  obferueeîde  forte  que  les 
luges  êc  autres  exer^ans  la Iuftice,  ne  fçauent  lettres 
quelconques:  & le  plus  fouuent  ce  font  gens  de  me- 
ftier,qui  font  les  tufticiers.  S’il  y a quelques  hommes 
fi  :nalez,ils  ne  font  pourtant  Legiftes,Aduocats  , ni 
Procureurs,&  y eft  le  feul  Seigneur  du  pays  Prefident 
pour  les  loix  ôc  pour  eniugerè 

A Mets  n’y  a Bailliage, nv  Preuofte,fauf  que  l'Euef- 
que  a fon  Bailly  pour  fon  droi£t,mais  les  plaids  fe  fôt 
à V vie, entant  que  les  citoyens  ne  veulent  fouffrir  au- 

S 
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trc  lufliciers  que  la  leur,&  celle  de  leur  Prince^ 

Le  pays  e(t  gras  & fertillejabondant  enbleds,vinsi 
chairs:70iiTQns,foings,fel>bois.,&  minéraux. 

Le  peuple  y eft  rude  '&  greffier  repentant  défia  fon 
Allemand, dont  ils  font  proches. 


DE  LA  VILLEDE  VERDVN. 

IA  fécondé  ville  des  Mediomatrices  eft  Verdun, 
-^affife  fur  vn  cofta«,le  long  de  la  riuiere  de  Meu- 
fe?belle, riche, &' en  pays  fort  plaifant  ôc  de  grande 
antiquité  nommee  par  Cefar  Vtrodttum. 

S’.Denisy  enuoyaSain&in  fon  difciple  pour  con- 
uertir  ce  peopie.lequel  y profita  beaucoup  ôc  y battit 
vn  oratoire  au  nom  deS.Pierre&S.Paul  hors  la  ville, 
&.  là  fut  fon  premier  fiege  EpifcopaL  depuis  cette  E- 
giife  a efté  dediéë  à S.  V anne  , & y ont  demenr  é les 
Euefques  enukon  l’efpace  de  trois  cens  ans,iufques  à 
ce  que  le  grand  &fuperbe  temple, dediè  en  l’honnear 
denottreDame,aic  ettë  bafti  & érigé  en  EgÜfeca- 
thedrale.Ceftedi&e  Eglife  fut  fondée  parS.Pulchro- 
nië  cinquiefme  Euefque  du  liçn, lequel  affifta  auCon* 
cite  de  Calcédoine  tan  455.  où  fon  condamna  l’er- 
reur de  ceux  qui  nioyent  que  la  viergeMarie  fuft  mere 
' de  Dieu. 

Le  fufdit Euefque,  apres  le  Concile  , fit  faire 
vn  image  de  noftré  Dame  , ayant  vn  ferpent  fous 
les  pieds, fignifiant  qu’elle  a domté  les  Heretiques, 
fuppotts  & rmniftres  de  l’ancien  ferpent  , ennemy 
de  l’humain  lignage:ayant  à l’entour  de  cette  iiqage» 
(jAude  Mari*  ytrgtynnffai  bxt  ejet,  fol*  wte  rmtHitu  uni- 
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tttrfo munJo.Cc  qui  auoic  eft  ordonne  au fufdit  Con- 
cile de  chanter  par  toute  les  Eglifès. 

Le  j S.  Euefque  de  ce  lieu  appelle  Iacques.Do&eur 
en  Theologie,fut  Patriarche  deHierufalem  , &en 
fin  Pape  foubs  le  nom  d’ V rbain  quatriefme.il  cftoit 
natif  de  T royes  en  Champaigne,  fils  d’vn  couroyeur 
ou  fauetier. 


DE  LA  V ÏLLE  DE  TOVL. 

LA  troifiefme  cité  des  Medionaatrices  eft  Toul 
en  Lorraine,qih  rcceut  i ’e  uangile  aufïï  toft  que 
S.Pierrefut  à Rcihe.  Le  premier  Euefque  fut  Man- 
fuet  enuoy è en  Gaule, auec  fainéi  Ciement  e uefque 
de  Mets, 

Ceftevilleeft  fituee  fur  la  Mofelle  au  défions  de 
Pontà  Moufionvillefort  anciennc,en  vn  pays  fertil. 

Le  Pape  Leon  neufiefme  du  nom  fut  Euefque  de 
Toul,auparauant  nommé  Beaunon,&  fut  fainâ  per- 
{onnagc,leqnel  fit  des  miracles  en  fon  viuant,il  eftoie 
natif  du  pay  s d’ Allemaigne. 


DV  PAYS  DE  BOVRGOIGNE 

C TfUctsy  comfvifes . 

Es  Bourguignons  font  defeendus  des 
anciens  Gaulois, & iceux(du  temps  que 
Drufe  & les  Tiberes  enfans  adoptifs 
d’Augufte  Cefar  dotèrent  laGcrmtnie) 
fe  tenoient  en  la  campagne  par  cartiers, 
s’eftans  multipliez  en  forrgtand  nôbre,&ay  ans  bafti 

S ij 
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pféiiéÿï"S  îiameâüxîe  long  des  limites  , lefqueïs  ifs 
B^g$ÿ.  àcatsfe  dequoices  peuples  font 
dfûsBdürgUîgn1>ns,îi>y  a d’autres  opinions  , irais 
trop  longues  à déduite^,  coin  me  ils  furent  chafiez 
de  leurs  freges  , & comme  long  temps  apres  ils  fe 
liâbituercnc  , fe  eh  fin  fe  firent  Chreftiens,  en  l’an 
4 i 4-Sorquoy  on  pourra  voir  les  Annales  & hiftol- 
res.de  France. 


««y*  j^3r«  ’ésm  m1  mM  m 5o? 

FOND  A Tl  ON  DE  LA 


y il  le  de  tenon* 


de  Dijon  n’eftoit  anciennement 
m’vn  chafteau,du  temps  que  S.  Beniguc 
u Apollre  des  Diiônois  en  vint  en  ce  pay< 
'an  denoftrefalut  mil  cens  fept 
de  la  fondation  des  anciens  Gau- 
crent  ce  nom  de  Diion  ou  Diuier 
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(an  raport  de  quelques  vns  ) du  mot  Dit,  on  ÜU4iy à 
caufe  qu’en  ce  lieu  y auoit  autrefois  plufieurs  tem- 
plesdes  Dieux. 

.Celle  ville  fut  accreuë  par  l'Empereur  Anre!îan*&: 
eft fituee  prefque  iur  les  frontières  & derniers  limi- 
tes de  France9en  vne belle  campagne,qaif?  continue 
iufques  àMarfeilie,&  iur  laquelle  ctoifient  les  mil- 
leurs  vins  de  laGaule.Et  eft  celle  ville  forte  d’sÇsiet-, 
tç,  Sc  plus  encore  d’artifice  ,à  CcVifedes  grands  bon- 
leuers  & tonifications  qu’on  y a faites  , pour  ferait 
derempars  contre  les ’adjerfaites  desÜoys  de  Fracc' 
^ëfqueiU  font  treRoy>u*  feruiteurs ; les  Dijonnois. 

Le  chaudeau  de  D i jon  «doit  jadis  armé  de  créât t; 
trois  tours, «5c  fortifié  debelle  rourailles,ayan$  tien-- 
te$  pieds  de  hauteur.,  & quinze  de  lacgeurv  , 

Lechadeauqu’on  y void  à prefent  fut  ïéb'aftî-par 
le  Roy  Louys  onzîefm'ë,  s’elhnt  emparé,  légitimé-* 
ipent çlu Duché.  . . . , t 

S.Beniguefut  le  i.Padevir  des  t)iiphoîs%! lequel 
fouffrit  martire  fousBErnpereur  Seiiere , î'andenp- 
flre  falur  mil  cent  fispt.  Long  temps  apres  la  mort 
de  ce  bon  Euefque,fut  trouué  fern  corps  pài  S,  Gré- 
goire, lequel  y badkjVneEghfe&r  Mbnaftcrc.- 
Il  y a plufieurs  Eglifes  à Dion»  iuiques  au  nom- 
bre de  feize. 

La  fainéte  Çhapqelle  y fat  fondes  par  le  bon 
Ducde  BourgorçgnePhiîippes  ,1  quel  y meid  la 
S.  Ho  die,  que  le  Pape  Eugene  Uiy  ennoya  1 an  mil 
quatre  cents  trente.  Cemefnie  Duc  in  (lima  le  Par- 
lement en  lieu  ,&Jy  fonda  le  Conts  en  t des  Char- 
mu*  ,oùilgid  :jmce  placeurs  Ducs  reWaez 
mmbre. 
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Enl’Eglife  faind  Beuigue  eft  enterré  vn  Roy  de 
Polloigne,qui  eftant  Moyne, fut  tiré  de  Ton  Abbaye, 
pour  eftre  faid  Roy  ,5c  voulut  apres  fa  mort  y eftre 
porté  Sc  inhumé  II  s’appelloit  Bofdelaus  f on  epitaphe 
y eft.  Il  mourut  en  h an  mil  trois  cens  quatre  vingts 
vn, 

JL  es  édifices  fignalez  de  Dijon  fontlamaifon  du 
Roy, (où  eft  vne forte  Sc  haute  tour  prefque  ruinee) 
la  maikmde  la  chambre  des  Comtes,  qui  eft  le  logis 
des  Eftats,&  l’hoftel^de  vil  le.  a près  font  les  maifons 
des  Seigneurs  s’y  tenans  du  temps  de sD ucs  de  Bour- 
gongne, comme  font  les  logis  d’Orenge  » le  V ergi, 
RufFé,Gonche$,Saux,Luc  ,&  celuy  du  Marefchal  de 
Tauennes.V  entoux,Senecy , le  logis  du  Marquis  de 
RoteIin,&  du  Seigneur  de  Pleuuot.  Puis  y font  les 
maifons  deCifteaux,Cieruaux,Auberine,Morimond, 
Oigny,&  autres. 

Les  Eftats  de  Bourgon^ne  fe  tiennent  de  trois  ans 
en  trois  ans  à Dijon , ou  il  y a Parlement  depuis  que 
le  Duché  eft  vht  à la  couronne* 

Au  Parlement  de  Dijonreflortiftent  les  Bailliages 
de  DijonaAutKiin,Chaflon,  Auxôis  , &la  Montai- 
g»Jh,  ' 

Le  Bailly  de  Dijon  à’ fous  luy  quatre, fi  fges,fçauoir 
Beaulne, Nuits,  Axonne,&  S.Iean  de  PO  fine.  En  ou- 
tre cefte  luftice  eft  encor  le  fie  e & chambre  des 
Comtesse  B ail  liage,!  a Grueiie,la  Monnoye,  & les 
Gouuerneur  de  la  Chancellerie. 

La  ville  eft  gonuernee  pour  le  fait  particulier 
par  vri  magift  rat  Politique, appel  lé  Vicomte  Maieur 
de  la  ville  Ôc  eft  annuel  & etefrif-,  par  la  pluralité  des 
; voix :5c  fe  fait  l'eHeâion  trois  iouts  deuant  la  S.Iean. 
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Le  Maire  de  Bourgongne  eft  appelle  Vicomte,  a 
caufequela  ville  àiadis  achaptéle  Vicomté,  Ôc  e(l 
perpétuel  chef  du  tiers  ellat  de  tout  lépay  s de  Bout* 
gongne. 

C’cft  à la  requefte  du  Maire  de  Di  iot\  que  les  Rois 
entrans  en  celle  ville,'iufent,ifi?î*Égïife'  fâmélî  Be- 
nigue  de  conferuer  Ôc  confirmer  les  priuilegesm- 
uiolables  en  ladite  ville: Ôc.  réciproquement  icelbf 
Maire  îure  au  Roy  fidélité  Ôc  fecotir’s , pour  Ôc  au  nô 
de  tout  le  pay  $:en  figrie  dequôÿ  ce  Mareut  ou  Maire  ’ 
lie  vnê  banderole  ou  ceinture  de  tafFetats  blanc  à la 
bride  dacheualduRôy  , & lecoridiiïd iufquesàla ; 
fa  in  ébeChappelle  * éftant  accomf  âgné  de  zi.Ef- 
cheuins.  , * 

A Dijon  y auoit  iadls  vneiorifdiéiion qu’on  nom* 
moit  iachfeftiénté,  à laquelle  releuoient  tous  les 
fieges  du  pays,  en  mémoire  que  lafoy  Èuang^lique 
auoit  eftë  premièrement  annoncée  en  ce  lieu;  i-e 
chef  de  l’Eglife  parroichiale  de  S.Iean  fe  nommoic 
encor  Doyen  de  la  Chiefïienté. 

Les  Dyonnois  ont  prmileges  de  tenir  fief , fans 
payer  finance  ou  indamnité  quelconqu«v&:  l*tft  ran- 
ger y peut  habiter  fans'droiâ  d’Aubeha^e. 

Tout  auprès  de  Dijon  eft  lamerueilleafe  forterefte 
de  Talantjfituee  fur  vhcoftau  & fur  vnàütrecoftâii 
eft  le  chafteau  ôc  village  de  Fontaine  \ d’où  eftoic 
natif  ce  grand  Doéleur  S.Bernard,chef  de  l’ordre  de 
Çleruaüx  iflu  d’ancienne  ôc  noble  race. 
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Fond at jo n dFla  ville 

,P  î AVINE,  E T 

autres  lieux. 

AV  (H  la  ville  de  Çeaplne  n’eftoit  iadisquviifijn- 
pie  chafteay:  mais l’Eaipereut  Âurelian  le  fie ac  •? 
croître  & embellir  comme  ii  auoit  fan*  Diion. 

Beaulme  ( * foinant  Boppinion  de  quelques’v.ns) 
cftainfi  no.rartieeppur  fa  beauté, & fertilité  , eftant 
prefque  ficuee  au  milieu  du  pays  &presd’vnc  mon- 
^aigne5envne  b«l;ie,  plaine  : ayant  le  terroir  fertil 
fcgrineipniemput  gtas, calons  vins,  6c  des  plus  ex- 
-quis  de  Erance*'’  A 

,G$fte yiUc.ç(Jryfoifine dVnJ^C-  , fortifiée  de  bon- 
ê£  Foiîeà&  prefque  imprenable  , ayant 
vnfoït  ehafteau  , que  le  Roy  Louys  i 2, fit  baftir  aux 
quatre  coings  principaux  , de  cefte  place, v a quatre 
bquleuers  , ? 41 Y n artifice  admirables  6c  effroyable? 
pour  ceux  qui  la  vondroient  aüieget. 

. En  cefte  ville .y  a vn  Hofpital  , qui  reffent  pluftcft 
vn  qhafteau  R py  al  que  le  logis,  des  pauures  , lequel 
fut  fondé  par  R âu.lin Chancelier  de.  Philippes  3.dq 
nom, Duc  de  Bourgongne. 

Le  monafi'ere  des.  Chartreux  de  Beaulne  fut  fonde 
par  le  Duc  Eude,l!an  de  noftre  felut  1352. 

Au  terroir  de  Reaulne  etl  le  fameux  morçaftere 
de  Cifieaux  (amfi  apptllé  à caufe  de  l’abondance  des 
çi(terne)fondè  par  Duc  1098.  Lequel  Monaifere 
eft  chef  de  1 So^autres  Monafteres  de  Religieux  , 6c 
de  prefque  jutant  de  vierge?  ou  Nonces  Yoiiees 
pour  le  feruice  de  Dieu» 
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Non  loin  de  D lion  eft  la  ville  du  Nuits  * oi\  il  y* 
Bailliage  laquelle  eft  de  la  fondation  des  Nuirons, 
peuples  defcendus  d’Allemaigne  auec  lesBourgui- 
gnons,s*eftant  domiciliez  en  la  Gaule» 


DE  U VILLE 
D*4  vtv«. 

CEfte  ville  eft  de  très -grande  antiquité,  fondes 
par  •Samothes.premier  Roy  des  Gaules  , ainft 
que  tiennent  quelques-vns, Elle  s’appelloit  ancien- 
nement Bibra6té,puis  fut  nomme  Hedns  à caufe  des? 
Heduens, peuples  fort  renommez  par  Ce  far.  Et  eft 
fituee  au  pied  des  monts  de  Senis,fur  le  fleuue  Ar- 
roux:&  eft  fort  vague  8c  efparfe  fans  édifices,  finon 
vers  lechafteau  , oùeft  l’Eglife  cathédrale  dcdiee 
au  nom  de  faind  Lazare  , en  laquelle  ont  preftdé 
placeurs  dignes  Êuelques  , def^uels  le  premier  fut 
faind  Amateur,  du  temps  de  l'Empereur  Aurc- 
lian. 

Auprès  de  ce  lieu  eft  le  fort  nommé  M&rchaulc, 
qui  eftoit  le  champ  de  Mars  , plus  bas  que  le  cha- 
fteau,iadis  en  Latin  Campus  Marticus. 

Auprès  i'Eglife  cathédrale , eftaufsi  vne  Eglife 
collegiale  dcdiee  à la  Yierge  : & eft.  de  la. fondation 
de  Raulin  Chancelier  de  Bourgojngne.  Il  y a aufii 
vne  Eglife  pour  les  mendians  , 8c  deux  monaftercs, 
l’vn  au  nom  de  S.S/mphorjan  , fondé  par  Euphronis 
Euefque  d’Authun. 

En  outre  eft  le  Monaftere  8c  abbaye  de  fainét 
Martin  , de  l'ordre  de  fain  61:  Benoift  , de  la  fonda- 
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tion  «le  la  Rome  Brunehaut. 

Le  Bailliage  d’  a ut  h an  eft  vn  des  principaux  du 
reübrt du  Parlement  de  Di  jonrfoubs  îequelBailHage 
néanmoins  retfortifTent  ceux  du  Mant-Cenis^our» 
fe©û*Laecy  <&  Scmar  en  Brionnois- 

Pouf  la  police  de  ville  il  y a vn  Maire  auec  les 
Efeheuins^qurndis  iugepient  des  caufes  ciuiles  $c 
-criminelles. 

A Aothon  y auoit  anciennement  vne  aiïemblee 
indicaire de  Druides  > le  lieu  s’appelle  encor  Monc 
Dru. 

îï  y auoit  aufïi  vn  Gapitoîe  en  cefte  ville  > & pla- 
ceurs temples  des  Dieux.Ccmme  audî  le  lieu  de  Ge- 
ùeiioyclèdeurok  nommer  félon  noftre  langue  la- 
rdte£hparce  qu’  il  y auoit  vn  temple  dédié  à 1 armsy6c 
au  x autres  Dieux. 

Non  loin  d'Authun  eftoît  aufïï  vn  lieu  nommé 
^0»s-là#fy,d5aotarit  que  lupiter  y eftoit  adoré  On  l’ap- 
pelle maintenant  Mont-leu. 


DV  PAYS  A VXOIS  ET  VILLES 

y contenues. 

CEpaysa  pris  Ta  dénomination  de  la  ville  d*Al- 
xie»iadis  fort  renommee  par  Ce  far , laquelle  e- 
lloit  iituee  fur  le  haut  du  mont  qu’on  appelle  encor 
Aux  ois, mais  elle  fut  ruinee  par  le  mefme  Cefar  , Sc 
n’en  refte maintenant  aucun  enfei^ncraent.  Le  peu- 
ple s’appelloit  Mandubiens. 

Au  bas  de  la  montaigne  eft  le  village  d’AÜfe,  qui 
retient  encor  prefque  le  nom  de  la  fufdi&e  ville 
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démolie,  6c  y avneEglife  dediec  à fain&e  Reme, 
laquelle  y auoic  efté  martirifee , 6c  dedans  icelle  y a 
vne  fontaine  prouenante  du  mont  Auxois , l'eau  de 
laquelle  guérit  miraculeuferaent  plufteurs  fortes  de 
maladies. 

Le  pays  d'Auxois  eft  montaigneux,  mais  fort  fer- 
tile tant  en  vins,bleds , que  beftail , 6c  grande  quan.* 
titédebois. 

L' Auxois  eft  limité  au  leuant  du  D lionnois,au  mi- 
dy  de  l’Authutiois  au  ponent  du  Niâernois,6c:  au  Se- 
ptentrion de  l’Auxerrois, 6c  de  la  montaigne.Et  cô- 
tientce  piysvingts  lieoës  enlongueur,6cprefqueaa. 
tant  en  largeur,  & a plusieurs  villes  & gros  bourgs* 


Ds  lavilleSemvYy&c. 

S H mur  eft  la  capitale  du  pays  d’Auxerrois^tueeau 
milieu  delà  contrée, fur  le  deuue  d'Arman(on,& 
enuironneede  montaignes  de  tous  codez  , fors  du 
codé  d'Orient, 6c  en  fon  enceinte  elle  comprëd  trois 
clodures  de  parties  diuerfes  , 6c  (i  bien  conioindeS 
murailles,  le  premier  enclos  porte  le  nom  de  Bourg 
celuy  du  millieu  eft  dit  le  Donion,  6c  le  troifiefme 
cftleChafteau  , par  ainfi  l’on  void  qu’elle  aeftéba- 
ftieàtrois,  le  Bourg  eft  le  plus  peuplé  , 6c  où  fc 
tiennent  les  plus  riches  citoiens  delà  ville  , 6c  eft 
imprenable. 

L’Egîife  de  noftre  D ame  de  $emur  eft  admira- 
blement baftie  ,ence  que  les  murs,  bien  que  haut  ne 
font  que  de  la  largeur  d'vpe  feule  pierre , fauf  les 
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pîhejrs  qui  fouftiennent  la  voulte  de  Pediftce*  Il  y a 
vn  Prieure  de,  Religieux  de  fa  in  cl  Benoift , tk  (ert 
encor  de  parroiftï  à la  ville* 

Dans  le  chafteau  de  Sernur  qui  eft  de  forme  ron- 
tde^armédetoursdr;;.  pasen  quinzepas,  yaplu* 
lîeurs  beaux  logis  , auec  vn  Prieuré  de  Religieux 
dédié  à fam&  Maurice.  Eu  iceîuy  chafteau  fe  crou- 
lent plus  de  quarante  puits  d’eaux  vides  qui  ne  fei, 
client  point  , le  plus  profond  ayant  trencepieds  de 
creux,  8c  n’y  a collé  de  la  ville  qui  ne  foie  embelly 
de  Ion  faux  - bourg  * 

ï!  y a cannent  desfreres  de  Pordrede  noftre  Da- 
me du  mont  Carmel  , duquel  font  fortis  plnfteurs 
grands  perfonnages  , 8c  qui  ont  crest bien  traaaillé 
en  la  vie  Ecclefiaflique. 

ÀuDonioneft  vue  chappelîe  dedie  à fainéle 
Marguerite  , en  laquelle  faut  que  les  Religieux  de 
|ainà  lean  de  Rhodes facent  le  feruice  > ayant  leur 
reuenuaisigné  fur  les  falinesde  Salins  , en  la  Fran- 
che Comté  de  Bourgongne, 

JUn  police  de  la  ville  eft  adminiftree  parle  Maieur 
&ftx  Efcheuins,^:  le  procureur  de  la  ville , efleéUfs 
d’an  en  an. 

L*an  1 477  da  ville  de  Semur  fut  brnftee  8c  facca- 
gee  par  Mefske  Charles  d’Amboife , Lieutenant  ge-^ 
neral  del’armeedu  Roy  Louys  vnziefme. 

Les  autres  villes  & Bailliages  du  pays  Auxois 
fontAuallon  , ArnayleDuc  de  Noyers,  Saulieu 
Flanigny  (quieft  vne  ville  aftez  ancienne  , delà 
fondation  de  Claude  Flâne  Empereur  , en  laquelle 
y a vne  belle  Abbaye)  Moulibard,  Viceaux,  Rauie- 
res  , mont  faind  lean  8c  autres  3 comme  Miffery 


d fi  t À Frac 
TfafiU*Euefque,Mondgny  far  Armançdn  , TlioilU 
Ion  Saumaife  le  Duc,Bourbilü  5 £ fpoilïe , Raigîsi  8C 
autres. 

U y a p lu  fi  eu  s belles  Abbayes  8c  Prierez  en  ce 
pays  comme  Montëier  faindîean,  Fontenois,  Fia- 
uigny,Oigay,Vauire5Vaularilïant,  noftreDame  èc 
Semur  &:pluûeurs  autres. 


De  U ville  de  Charles  & pays  Ch  donnais. 

LE  pays Chaîonnois  eft  voifin d’ Auxois 9 8c  porte? 

le  nom  de  la  cité  principale  quieâ  Chalon  For 
$aone,anciemiement  nommes  Cabi’lo»  8c.  Csrnafo- 
ne  , en  laquelle  eftoit  le  grenier  des  Romains  , du 
temps  de  Cefar  : lequel  y mit  Cicéron,  Sc  P. 
Sulpice,  pour  la  prouifion  des  viutcs  * mais  celle 
ville n’eft  baftie  en  telle  forme  qu’elle  fut  autre- 
fois. 

Cefle  ville cfi:  Epifcopaîe  8c  des  premières  com- 
uertie  àlafoy  par  faind  Marcel  , qui  y piefîioîc  da 
temps  de  faint  Policarpe  en  l'an  de  noftre  fslut  îo4o. 
ayant  efté  mené  prifonnier  à Lyon  , auee  faint  Pho- 
tin  (premier  liiiefque  du  lieu  ) par  commandement 
d’Anthonin  Vere  , il  en  tut  miraculeufcmenr  déli- 
vré,&:  apres  alla  prefeber  àTurnus  , 8c  à Mafcon, 
& en  fin  à Chaton. 

L*’Eglife  cathédrale  de  Chaton  fut  première- 
ment dediee  au  nom  de  Dieu  & de  la  Viergejoubs 
le  tilt re  de  faind:  Ellienne  , depuis  ayant  e fié  rui- 
née , le  Roy  ChildebeR  premier  du  nqm  la  focre- 
bafli.r  , Si  y ayant  apporté  d Efpagne,plufieurs  re- 
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tiques  de  fainâ:  Vincent  \ la  fit  dedier  au  nom  cTice- 
lui  , ily  aplufieurs  autres  Eglife  comme  celle  de 
faind  George  qui  eft  collegiale  £r  parro  ifTe  t l’Ab- 
baye de  faind  Pierre.il  y auo.it  aufîi  quatre  Prieurez 
qui  eftoyent  iadis  de  beaux  Monafteres  , fçauoir  de 
iaind  Cofme,de  fain&e  Croix,faïnâ:e  Marie , ôc  S. 
Laurens. 

En  outre  font  deux  contient  : des  Mandiansl’vn 
des  Carmes  aux  faux- bourgs  de  faindt  Iean  de  Moi- 
feau  , l’autre  de  Cordeliers  aux  faux-bourgs  faindt 
Laurens,  fondez  par  Philippes  DucdeBourgoigne. 
Aux  faux-bourgs  famdte  Marie, y a vn  Monafterede 
Religieufes  de  l'ordre  de  faindt  Benoift,&c. 

A Chalony  avnHoftel  de  ville  aucc  le  Maire  &£ 
Ëfcheuins. 

En  cefte  ville  fontpîufieurs  maifons  des  Seigneurs 
du  pays  à caufe  desbeaux  & anciens  priuileges  pour 
laNobldle  , laquelle  y elt  fort  accomplie  en  toute 
perfedlion  & honneur. 

La  lufticeeft  diuifee  à Chalon  , en  forte  que  l’v- 
neeft  pour  le  Rov,&  l'autre  pour  l’Euefque  qui  ïa- 
dis  eftoit  Comte  de  Chalon. 

Cefte  ville  futruinee  par  Actile  Roy  des  Huns, 
mais  le  Roy  Gontran  la  fit  rebaftir. 

En  ce  pays  eft  le  magnifique  chafteau  de  la  Baron- 
nie de  SeneceyJ’vn  des  plus  beaux  &plus  forts  de 
Bourgoigne  fitué  en  vne  plaine  fur  le  grand  chemin 
de  Dijon  allant  à Lion:&  eft  diftantdela  Saône  en- 
uiron  d’vne  lieue. 

Tout  auprès  de  ce  chafteau  eft  vne  pierriere  d’où, 
l’on  tire  des  pierres  des  plus  belle  & polies  qu'on 
fçaufoit  deftrer,tant  les  couleurs  y font  diuerfes , & 
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£ar  le  feul  artifice  de  nature. 


DE  LA  VILLE  DE 

T O n N V s. 

TOrnus  eft  arroufee  de  la  riuicre  de  Saône  de 
tous  coftez,&  eft  fituee  en  vn  terroir  fertil,  elle 
eft  plus  longue  que  large,  6c  eft  voifinc  de  quelques 
montaignes  & collines  abondantes  en  bons  vins. 
Elle  n'eft  de  la  fondation  des  T royens , ains  des  an- 
ciens Gaulois. 

Cefte  ville  fut  iàdis  diuifee  en  trois  parties  , ayant 
nom  diuers:le  premier  Apoftre  ou  Paftcur  de  laquel- 
le fut  S .V  alerian  , lequel  fut  martirize  deuant  vne 
maifon  à prefent  nomme'  V erius* 

Il  y a vne  Abbaye  à Tornus  qui  approche  plu- 
lïoft  de  quelque  infigne  forterefte  , que  non  pas  d’r- 
ne  Abbaye,eftant  fituee  au  plus  haut  de  la  ville  , 6c 
feparec  per  murs  particuliers. 

Cefte  fufdite  Abbaye  eft  chef  de  plufieurs  Prieu- 
rez,tanten  Mafcennois,Bourbonnois  , Dauphiné, 
VelayjÀuuergnCjPoi&oUjle Maine  , qu'en  Anjou, 
&en  Bretaignc.  Les  Religieux  font  de  l'ordre  de 
'faincft  Benoift. 

Hors  la  ville  de  Tornus  y auoit  vn  fort  magni- 
fique Hofpital  , bafti  par  Marguerite  femme  en  fe  - 
condes  nopces  de  Charles  Roy  de  Sicile,  laquelle  du 
temps  de  Philippes  le  Bel  s*y  retira,  & y feruoic  elle 
mefmes  les  pauures  palfants,  6c  leur  guéri  doit  leurs 
playes  , forçant  les  portes  du  Ciel  aueç  fes  ceuures 
tant  pitoyables. 
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De  U y ille  de  Mafcon^  pays 
TvlafcomoiSï 

T O ut  auprès  du  terroir  de  Tourhus  eft  celuy  dé 
Mafcon , qui  en  eft  du  Bailliage  : & eft  ce  pays 
Mafconnois  limité  au  leaant  de  la  Saône  , ôc  pays  de 
BrefTe  , à l’Occident  du  pays  de  Foteft  , au  Sep* 
ptentrion  du  Charrolois  * & au  Midy  du  Beauiou- 
loiSè  '' 

Ce  pays  eft  renommé  de  la  ville  principale  nom- 
mée Mafcon fort  ancienne,  iadis  appellee  /Manjcen, 
Tdatifane*  ôc  Matifcence  , Ôc  eft  fituecle  long  de  la 
Saône  ou  fleuue  Àrar,&'qui  prend  fa  four  ce  aux  mô-> 
taignes  de  Voge. 

Celle  ville  a efté  rüinee  ôc  rafee  plufîeurs  fois* 
tant  par  Attile  que  par  les  François, Sc  par  Lothaire 
fils  deLouys  le  Debonnaireide  forte  qu’on  peut  re- 
marquer aucune  chofe  de  fan  antiquité  : Il  y a fiege 
Epifcopal. 

Cefte  ville  fut  reb  a (lie  du  temps  dePhilippes  Au- 
gufte  en  l’an  i m.  les  citoyens  l’ayant  faic  reclorre 
tout  de  nouueau  ôc  ayant  mis  ftx  portes. 

L’Eglife  cathédrale  de  Mafcon  eft  dediee  à l’hort- 
neur  de  fainét  Vincent , depuis  que  Childebert  pre- 
mier du  nom  y eut  donné  des  reliques  dudit  fainél. 
llyaaufsi  plulieurs  autres  belles  Eglifes,  Abbayes 
& conuens  à Mafcon,  îefqueîs  relîentirent  la  rage 
des  guerres  en  l’an  156 1 .Ôc  1567.  comme  le  beau 
convient  des  freres  Prefcheurs  , iadis  bafti  par 
faind  Louys  : fut  auffi  ruiné  celuy  des  Cordeliers, 

l’auditoire 


DE  XA  ÏRA'HCE, 

l'auditoire  de  la  Iuftice,le  collegejies  prifonS,&  prêt 
que  toutes  les  Eglifes  de  ce  lieu. 

Le  i .Ewefque  de  Mafcon  fut  Placidie , le  2.  Nicitr 
©u  Nicerie,&  le  3 fût  faincl  iuft. 

Mafcon  fu  t anciennement  vu  des  quatre  premiers 
Bailliage  de. -France  , duquel  depençloient  Lyon  ôc 
Chaalon$,il  y a fiege  prefiduLprerre.T arnifier  excel- 
lent Poete  de  noftretemps?y  aeft' Prefident. 

Guillaume  f A leman  Çonite  de  Mafcon  fut  iadis 
emporté  par  le  Diable, en  corps  êc  en  acné, pour  auoiç 
‘affligé  les  Eglifes  : d’iceiuy  Comte  eftoitfortivn  (ils 
îiommé  Regnarddequei  voyant  l’ horrible  ôc  efpQUN 
uentable  fin  de  fou  pere,fe  rendit  Religieux. 
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LA  VILLE  DE  LYON 

& .pays  Lyonnots 


Yon  fut  anciennement  de  la  contribution  <îç 
>Bourgongne,  maintenant  du  r effort  de  Parissaue£ 
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c pays  de  Forefts  8c  Beauioulois. 

Le  pays  Lyonnois  eft  limité  de  la  Brefîe  au  Se- 
ptentrion âa  tenant  de  la  Sauoye  , félon  le  cours  du 
Jthofneau  Midydu  Dauphiné  8c  Languedoc  , 8c  à 
l'Occident  des  pays  de  Foretts  d'Àuuergne 

Lyon  eft  la  capitale  ville  de  ce  pays  fituee  fur  ies 
confluences  êc  conion étions  des  deux  grandes  riuie- 
res  de  Saône  8c  du  R haine, fut  vn  mont , quoy  que  la 
première  fondation  fut  infulaite , au  lieu  qui  eft  près 
d’Efnay  , où  il  fe  void  encor  des  veftiges  de  cefte  an- 
tiquité.Cefte  ville  eft  des  plus  belles, riches  grandes 
& marchandes  de  la  Gaule  , renommée  par  tout  le 
monde. 

Lariuiere  de  Saône  ou  Sagone  s'appelle  ainfi, 
(car  elle  n'eft  cogneuë  par  les  anciens  que  fonbs  le 
nomd’J^rou  ^iraris  en  latin) à caufede  l'horrible 
êc  cruel  martiré, lequel  y fort  fait  de  dix  huid  mille 
martyrs  en  la  ville,furvncoftaudid  la  croix  Déco* 
le.L’efFufton  de  fang  fut  fi  grande  que  la  fufdite  riuje- 
re  de  Saône  deuint  toute  fanglante  tufque  à Mafcon. 
Le  pont  de  Saône  fut  faid  baftir  par  vn  Archeuefque 
du  lieu  nommé  Hubert. 

Il  y a plusieurs  opinions  fur  la  fondation  de  Lyon 
mais  la  plus  commune  eft  que  Lngàm  Roy  des  Celtes, 
qui  viüoit  Lan  du  monde  2535  .fut  le  premier  fonda- 
teur d'icelle  ville  , long  temps  auant  la  paiflance  de 
Moyfe. Mais  ayant  efté  ruinee  elle  fut  rebaftie  par 
Numatie  Fiance,  Gentihhomme  Romain  lequel  n'en 
changea  point  le  premier  nom. 

La  pjace  d’Efhay  en  Lille  Lyonnoife , fut  fondée 
parles  Àtheniens>au rapport  de  quelques vns , d'où 
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Wlleeft  encor  di&e  jlthenacum  maintenant  il  y avno 
belle  Abbaye,quifut  fait  baftirpar  la.  Roy  ne  Brune- 
haut. 

Jadis  à Lyon  y auoit  vn  Autel  dédié  à Minerue,  du- 
quel Iunenal  parle  en  ces  termes. 

T aile  j t yt  nuâis  pnfstt  éjut  cal  abus  anguem 
A ut  Lugâunerrfem  F^betcV  dïfiurus  ad  aram . 

Deuant  iceluy  Autel  les  Orateurs  plus  fameux  de  * 
la  Gaule,venoyent  déclarer  à Tenuy  , (pour  y gaigheï: 
l’honneur  , mais  le  prix  efioit  fort  dangereux  pour 
les  vaincusicar  ils  eftoient  précipitez  dans  la  riuietc 
prochaine  ou  bien  contraints  d’effacer  tous  leurè 
efccits  déclamez  auec  fa  langue  ou  aueç  vue  efpoa- 

ëc- 

Lyon  fut  iadis  la  capitale  des  Segufiens  : 8c  en 
celle  faifoient  battre  la  monnaye  d’or  8c  d’argent  les 
gouuerneurs  Romainsrcommeen  la  plus  excellente 
& renommée  de  Gaule, où  il  y auoit  auffi  vn  magnifi- 
que temple  bafty  en  P honneur  d’Augufte  Ce  far , de$ 
ruines  duquel  a efté  faite  t’Eglife  cathédrale  dediee  ad 
nom  de  fainét  IeanBaptifte,  laquelle  eft  feruie  des 
plus  honorablement  de  tout  le  Royaume  de  France, 
par  Gentils -hommes  nobles  de  fept  races  de  pere,êc 
trois  de  mere.Elle  fut  baftie  par  fain&Alpih  i^.Euef- 
que  Lyonnois,au  nom  de  fajnd  Eftienne, depuis  elle  a 
changé  faindt  Photindifciple  de  faindt  Policarpe  y 
apporta  la  Foy,  8c  en  fut  le  premier  Euefque  atiquel 
fucceda  falndt  Irenee; 

L'Eglife  faindt  Irenee  hors  la  ville  de  Lyon  futêd 
difiee  par  le  vingt-troifiefme  Euefque  du  lieu  nommé 
Pierçe. 


2$  2 DESCRIPTION 

Saind  Sacerdos  trentiefme  Euefque  de  Lyon  fond* 
l’Eglife  collegiallede  faindfc  Paul,&  celle  de  S.Eula- 
lie  à prefent  nommee  S.George. 

Le  temple  Côuentuel  de  S.Iüft  & i’Eglife  faindfce 
Croix  furent  battis  par  i’Euefque  Arigié  , auquel  ai- 
deres  les  Seigneurs  de  Tournon,  à caufe  dequoy  les 
aifnez  de  cette  mai  fcn  portent  le  titre  de  S.Iuft. 

L’Eglife  & rnonatteredes  Dames  dédié  au  nom  de 
faind  Pierre  ett  de  ^fondation  de  faind  Annemon- 
de  martiales  offèmens  duquel  repofent  en  l’Eglife 
Nicerie. 


Le  Roy  Childebert  feitt  battit  l’Hofpitalde  faindfc 
Iuft,dans  lequel  reposent  les  oilemens  dudit  faindfc. 

il  y plutteurs  mémoires  de  grande  antiquité  à Lyon 
comme  arcs  ttiomphaux,aquedudfcs  & autres  raretez, 
ainfî  qu’ett:  encore  lieu  de  Foruiere , iadis  appelle  Fo- 
rum Fetuns. 

Çlement  cinqniefme  fut  couronné  Pape  à Lyon, le- 
quel fut  auparauant  8 4. Euefque  du  lieu,&  fe  nom- 
raoit  Bertrand  Delgel. 

Il  auoit  auffi  efté  Archeuefque  de  Bordeaux  , 8c 
Primat  des  Aquitaines , 8c  puis  Cardinal  , & en  fin 
Pape. 

Lyon  ett:  ïîege  prefidial  auquel  rettortiflent  les  fieges 
de  Foreft, Maçon  &c  pays  Beauioulois, 


DE  PLVSIEVS  CHOSES 

mémorables  advenues  a Lyon. 

(&g}aÀn  rmi  deux  cens  cinq  , Clement  5.  fut  cre^ 
ÜIÏFape  à Lyon  pour  certains  differens  qui  ettoien^ 
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entre  les  Cardinaux  de  Rome, touchant  l’efîedion.  Ht 
comme  tout  le  monde  cftoit  empefché  & attentif  à 
voir  faire  les  ceremonies  , il  tomba  vue  grande  Ion  - 
gueur  de  muraille,  au  lieu  où  fefaifoient  lefdides  ce- 
remonies,qui  tua  plus  , de  mille  per  Tonnes . Entre  lef- 
quels  eftoic  le  Duc  de  Bretaigne  , de  plufieürs  antres 
grands  Seigneurs.  Et  ta  foule  du  peuple  qui  s’enfuyoit 
fit  tomber  le  Pape  defTus  fon  chenal,. & fut  bien  bldTé, 
&en  danger  de  perdre  la  vie. 

L’an  mil  cinq  cens  feptante  , ledouziefme  iourde 
Décembre  j fur  les  vn^e  heures  de  nuidJariuière  du 
Rhofne  commença  à fe desborder  fort  eftrangement 
Ôc  continua  l’efpace  de  deuxiours  , de  forte  qu’elle 
tenuerfa  plufieurs  édifices  , tant  en  la  ville  qu’aux  en- 
uirons  , fubmergea  grand  nombre  de  perfotf'riés  , de 
mefmes  debeflaihtellement  que  les  habitanspenfoient 
eftre  tous  perdus  , lefquels  on  voyait  par  la  ville, 
de  tous  coùezefpars  , crians  mifeticorde,ne  fçaehans, 
où  fe  remettant  ils  fe  fentoient  furpris  , de  fi  peu  ils 
efperoient  de  falut  en  cefte  mifere. 

L’an  mil  cinq  cens  feptante  hnid,  le  vingt -vniéme 
iourde  Mav  , fur  les  quatre  heures  de  foir  arrina  vn 
grand  8c  efpouuentable  tremblement  de  terre  à Lyon 
8c  aux  enu irons. 

L’an  mil  cinq  cens  odante  quatre  arriua  encor  vn 
fort  grand  tremblement  de  terre  à Lyon  ,Geneüe  , 8c 
Mafcoiio, 


Tiij 
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fi  ES  VILLES  ET  PLACES  VOISINER 

de  Lyori)<&  du  pays  de  Forefis. 

DO.mbçs  eft  vne  ftigneurie  voifine  de  Lyon  , la- 
quelle appartient  à la  Royale  maifon  de  Mont- 
pellier.Et  vnpays  fort  montagneux. 

Le  pays  de  Foreds  voifin  de  Lyon,ed  dit  Forum^ôc 
non  pas  des  boh  ou  fored  , <k  la  ville  de  Feurs  porte 
encore  le  nom  de  Forum  , îadis  le  marché  des  ’Segu- 
fîens  , fkué  fur  Loyre  où  encor  fainà  Edienne  de 
Furam- 

Le  pays  de  Fôrefts  contient  quarante  villes  clofes 
& enuiron  autant  de  gros  bourgs. 

Ce  pays  eft  limite  au  Leuantdu  Beauioulois,  ail 
Ponent  de  PAuuergne  , au  Septentrion  du  Bourbon-* 
nois,&  au  Midy  du  pays  de  V elay. 

Les  villes  principales  font  Mcnt-brifon  , où  il 
y a Bailliage  relïbrtiffànt  à Lyon.  Apres  eft  faincF 
Galmier, aux  faux-bourgs  , de  laquelle  place  y a vne 
fontaine  ailumineufe  , dicte  par  ceux  du  pays  la  Font 
forte.  Puis  ed  faincF  Cerrrtain-Laual  ville  fertile  8c 
recommandée  pour  les  bons  vins.  En  cepaysedauf- 
fi  fa  inet  Bo.net  le  Ch.ad.el  , où  Pop  fait  des  forces  à 
drap,  le  trafic  dç  {quelles  eft  fort  grand  par  tout  le  Ro- 
yaume. 

Roanne  eft  au  Üi  vne  bonne  ville, fur  le  grand  paf- 
fage  de  Lyon  fur  Loire  , comme  eft  aufli  fain£F  Ram- 
bert. 

Les  principales  maifons  de  la  Noble  fie  de  Foreft 
font  celles  d'Vrfé  ( où  il  y a vn  ties-ancien  cha- 
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fléau, fîtué  en  vn  haut  lieu^’où Pon  void  tout  le pay  s ) 
puis  Cofam,appattenant  à la  tref-ancienne  maifon  de 
Leui. 


D V PAYS  DE  DAV- 

P H l N E '• 

LE  pays  de  Dauphiné  eft  dinifc  en  haut  Sc  bas  il  fut 
le  premier  afTailly  par  les  Romains,  d’autant  qu’il 
eftvoifindes  Alpes. 

Les riuieres  qui  arroufent  le  Dauphiné  font  le 
Rhofne,prenant  fa  four  ce  des  Alpes  Penines,  par  vue 
largefte  abondante  de  fontaines. 

Ce  pay  s eft  limité  du  Lyonnois  au  Septentrion  , 6c 
de  coftééft  le  bas  Dauphiné  (dont  Vienne  eft  la  ville 
Metropolitame)auPonent  luy  gift  le  Rhofne,qui  fe« 
pare  ce  pays  du  L y o n n ois , V iua  r e z 8c  Velay,au  Le- 
uant  de  Sauoye,&  au  Midy  la  Proue nce,  & tefte  par- 
tie eft  nommee  le  haut  Dauphiné,  dont  Embrum  eft 
la  ville  Archiepilcopale. 


fondation  de  la  ville 

de  Grenoble^  autres  d<*  bas 
Dauphiné, 

G Renoble  shippelloit  iadis  Accufton  ,iufques  au 
temps  de  Diocletian  &Maximian  qu’on  luy  don- 
na le  rom  de  Cullarone  , rr^is  ayant  cité  aggrandie 
par  l’Empereur  Gratian,  elle  fut  appellee  Grattanopo - 
iis, en  François  Grenoble. 

T iüj 
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Cefte  ville  prefque  en  figure  d'anale , fituee  eu 
vne  pleine  , des  plus  fertiles  qu’on  (cache  voir  , vn 
peuelîoigneëdesmontaignes  , Ôc  arrofeedu  fieuue 
d'ifere. 

Du  codé  de  Septentrion  ed  le  pont  fur  Iferedes, 
plus  magnifiques  qu'on  fçuclie  voir. 

Du  codé  de  Miiy  pâlie  le  Drac  , quied  vn  tor- 
rent iafcheux  ôc  violent  , qui  founent  par  (on  def- 
Bordement  , gaüe  tous  les  champs  voifins  : fans, 
qu’on  puifTe  aucunement  empefeher  Ton  rapide 
cours. 

Non  loin  de  Gtendblc  ed  aufiî  vue  merueilleufe 
fontaine  flamboyante  Ôc  bouillante  fans  ce  (Te 
laquelle  brode  Ôc  confomme  tout  ce  qu’elle  attou- 
che. 

Du  codé  du  fârbr-bo.urg  S I.aurens  l’on  void  des 
montaignes  & coftaux  efleuez  vis  à vis  du  S’oie!!  , fur 
îefquels  il  croiddes  meilleurs  vins  de  France. 

Sur  ces  montaignes*  Ôc  précipices  eit  edablie  la  fa-. 
meufe&  Religieufe  maifon  des  Chartreux  badie  par 
faint  Bruno  premier  fondateur  de  cet  ordre,  lequel  fe 
vint  retirer  eu  ce  lieu,  pour  fuir  les  fraudes  ôc  embu-, 
fchfcs  du  diable. 

A Grenoble  v a vn  Parlement  pour  le  pays  de  Dau- 
phinéjeque!  y fut  eftabifl’an  mil  quatre  ces  cinquâte 
trois,par  le  Roy  Louysvnziefme.  Auparauant  n’y  a- 
uoit  qu'vne  chambre  de  Confeil , inditueepar  Hum- 
bert Dauphin  de  Vienne.Lequel  (comme  nous  auon£ 
dit  cy  detiint)  vendit  le  Dauphiné  à vn  Roy  de*Fran- 
ce,puis  fe  rendit  Religieux  & en  fin  fut  Patriarche  de 
Hierufalern. 

II.  y a Chambre  des  Comtes  à.  Grenoble , Greno- 
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! Me  eft  fiege  Epifcopal  fubied  au  Métropolitain  de 
! Vienne. 

Il  y a de  belles  Eglifes  à Grenoble  , comme  noftre 
Dame  Eglife  cathédrale, faine  André  où  eft  vue  tour 
piramide  fort  haute,puis  faind  Laurens,la  Magdalek 
ne, les  Iacobins,fainéi Cler,&  autres. 


ftre  celle  ville, mais  apres  fa  mort  fan  dellein  ne  fut 
pourfuhii. 

L'an  mil  cinq  cens  cinquante-neuf  , vnConfeil- 
ler  du  Parlement  de  Grenoble  , fut  tellemen^efpriô 
de  l'amour  d’vne  Dameifelle  , qu’il  quitta  fon  eftat 
pour  la  fuiure  par  tout  où  elle  alloit.  Mais  fe  voyant 
mefprifed'elle,  il  fe  négligea  tellement  que  les  poux 
l'accueillirent  il  eftrangement  qu’ils  foftoient  de 
fon  corps  comme  d’vne  charongne  pourrie.  Finale- 
ment quelques  iours  deuant  fa  .mort, fe  voyant  touché 
de  la  main  de  Dieu, il  entra  en  defefpoir,&  refolut  de 
felailfer  mourir  de  faim,&  finit  ainfi  ’maljieureufe- 
ment  fes  iours, comme  vne  belle  enragee,de  la  grande 
abondance  des  poux  qui  entrèrent  iufques  dans  fa 

gorge- 

LA  ville  de  Romains  eft  aufîidubas  pays  de  Dau- 
phiné , fituee  fur  le  fleuue  dlfere  & nombree 
entre  les  plus  belles  & plus  riches  , & font  d'aduis 
quelques-vns  qu’elle  eft  de  la  fondation  des  Ro- 
maitfs.  Ilyauoit  plufieurs  belles  Eglifes  en  celle 
ville, qui  ont  efté  ruinées  par  les  ennemis  de  l'Eglife 
fçauoir  celle  de  fdnd  Bernard  , fainél  Nico!as,fain£t 
Romain , faindte  Foy  , les  Cordeliers  * faindRus. 
Sur  le  pont  eft  vne  fort  belle  Eglife  dediee  à noftre 
Dame.  • 


2?$  Desgripti  on 

Celle  ville  fut  baftie  par  vn  Roy  des  Gaules  nom-  j ^ 
mè  Romus,fils  d’Allobrox. 


DY  PAYS  DE  VIENNOIS.  c 

i 

T E pays  Viennois  cffc  proprement  le  bas  Datiphi-  : 
JL^né  le  long  du  Rhofne  : ç’eft  l’ancien  héritage  des 
Bauph  ins  V iennois. 

Le  Viennois  eftlimité  de  la  Sauoye  au  leuant,  dti 
Rhcfne&pays  Lionnois  au  Ponent , au  Midy  dnpays 
êc  Duché  V alentinois,&:  au  Septentrion  luy  gift  en- 
cor le  Lionnois. 


FONDATION  DELA  VILLE 
de  Vienne. 

Vienne eR  la  capitale  ville  du  pays  Viennois  des 
plus  anciennes  de  Gaule>fituee  fur  le  Rhofne,  en 
laquelle  fut  iadis  le  fouuerain  fiege  de  Gaule. 

Cefte  ville  e(t  Métropolitaine  8c  contient  foubs, 
foy  les  Euefchezde  Geneue(à  prefenc.  fege  des  CaU 
uiniftes  ) Grenoble  dont  nous  auons  parlé,  Mauriéne, 
Die,Valence,le  dernier  fuffragant  eft  celuy  de  Viua- 
rez. 

On  tient  que  Vienne  e (I  de  la  fondation  d^vn.vfom- 
mé  Africain, fugitif  & bannv  de  fon  pays , le- 

quel la  fit  baftir  en  deux  ans  : a caufe  dèquoy  elle  fut 
appel îee  Bienne,<j«/4  Bien»»  conft&(fuerir>  depuis  elle 
a elle  diète  Vienne  . 

Ce  fut  du  temps  de  JyQurgus  l’Egifirateur  de  L a- 


DE  IA  FrAUGÏ. 
çedemone,&  du  temps  du  Prophète  Elifee* 

Long  temps  apres  cefte  ville  fut  dite  Senatoird 
par  les  Romains  l’ayant  conquife  lefquels  y a.uoienç 
vn  Sénat , auec  cinq  garnifons  à l’éntour,qui  eftoienc 
de  chacune  vne  légion. L'Empereur Tibere  fit  bailir  le 
pont  de  Vienne  fur  le  Rhofne&  fit  faire  des  chafteaux 
à chacun  bout  du  pont,enuiron  cent  quatre  vingt  ans 
deuant  la  venue  le  Iefus  Chrilt* 

Les  Romains  y firent  faire  plufieurs  autres  boni- 
ments, comme  l'on  y void  encor  vne  tour  , où  l’on 
çlit  que  Pilate  mourut,  & vn  Amphiteatre  encor  tout 
entier  par  dedans  : Non  loin  de  cefte  ville  eftoit  fa 
maifon*  & y a encor  a prefent  des  Seigneurs  en  ce 
pays  appeliez  de  fon  nom  les  feigneurs  de  Pila  , corn- 
pie  i’ay  entendu  d’vn  ieune  homme  V iennois,  qui  eftok 
leur vafiaL 

Saindt  Crefcon  fut  le  premier  qui,  apporta  la  pa- 
role diuine  à V ienne  , y ayant  efté  enuoyé  par  faind 

Paul. 

L'Abbaye  de  Vienne  fut  fondée  par  Robert  Con- 
te de  Dreux  fils  de  Louy  s le  Gros3auqueî  il  gift. 


Le  la  y il  ledeV  aller,  pays 

- V aient tnoisK 

g*g|Eiïe  ville  n'eft  de  la  fondation  de  Vaîsnsny  d* 
^^Valentinian  (comme  quelques  vnsont  voulu  dire  ^ 
car  plus  de  trois  cens  ans  deuant  ces  Empereurs  , 
efioit  recogneue  foubs  ce  nom  , lequel  tenu esfôis  efl 
Romain.  Elle  fut  iadis  appdlee  Duriona&  y auoit  vne 
çollcnie  de  Romains. 


éoo  Description. 

Plufenrs  villes  portent  le  nom  à;  V aleneeYvtte  en- 
EfpagneJ’autre  enGafcongne,pres  aeConion  , & 

puis  celle-cy- 

Vaîenceeft  Euefché  fort  ancien, donc  les  Eaefquès 
font  nommez  Comtes  du  pays  VaUmmois.  Lepre- 
îiîier  Euefque  fut  faint  Félix. 

Celle  ville  eflfituee  Fur  le  long  da  R hofne  , envn 
terroir  fore  abondant  & fer t il. 

Non  loin  d'icelle  font  les  fontaines  de  Charan* 
faites  en  voudes  , où  vn  homme  peut  aller  debout,, 
de  Pvnedefquelles  on  ne  peut  trouuer  le  bout  ny  la 
fource. 

Il  y a fiege  Prefidial  à Y alance5&  vne  belle  V niuer  * 
fité.où  dorifTent  les  loix  , autant  qu'en  ville  de  France, 
Jacques  Cujas  la  deur  des  Iurifconfultes  de-nodre 
teœp$,y  a îëu  publiquement* 

Les  Eglifes de  Valence  furent  toutes  ruinées,  fça- 
woir  faincl  Appolinar  , fainit  Iean,la  Ronde, qui  s’ap** 
pelok  ladis  le  Panthéon  , faint  Martin, faint  lacques, 
les  Cordeliers,les  Iacobins  t Au  cloiftre  defquels  on 
voidle  pourtrait  d’vn  grand  Géant  qüi  auok  quinze 
coudees  de  haut,&  y a encor  de,s  offemens  de  cet  hom- 
me raondrueux.  Hors  la  ville  fut  aufïï  ruinee  l’Egli- 
fe  famdt  Pierre  , & celle  de  faint  Feüxjla  Magdalei- 
ne faincl  Vincent  , faindt  Vidtor,&  le  mont  de  Cal  - 
uai  re.L’ Abbaye  de  faincl  Rufsfut  jiufïi  démolie,  qui 
éft  oie  vne  des  belles  du  pays  , donc  les  piülers  eiloient 
de  marbre. 

Il  y a plufieurs  colomnes  & refies  de  tombeaux  , Ôc 
autres  pièces  où  l’on  void  Pefcriture  fort  antique  à 
Yalence. 

. En  PEglife  faillit  Feux  efloic  le  tombeau  d vit 

O 
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cheualier  Romain  & 4e  fa  femme , auec  leur  Epita- 
phe. ^ 

Hors  la  ville  vers  la  porte  faind  Felix,en  vne  vigne 
fut  trouué  vn  fepuichre  de’pierre  il  y a quelque  temps 
fur  lequel  eltoient  gtauez  ces  mots. 

d.  ivsrniji  in- 

Lequel  .e  fiant  ouuert , on  y trouuale  corps  d'vne 
femme,  ayant  à chacune  oreille  vne  bague  d’or,en  l’y- 
nedefquelles  eftoitenchafleevneefmerauds  , êc  eu 
l'autre  vne  turquoife  caffee  , aulîi  toft  que  ce  corps 
fentir  l’air^ilfut  réduit  en  poudre. 

Il  y a encor  plniieurs  autres  villes  au  bas  Dauphi- 
ne,comme  Die  & Gap,qui  font  Euefchez , vers  la  ri- 
üiere  de  Drome,&  de  grande  ancienneté.  Apres  font 
encor  Creft  , Briançon, Monthelimard  {qui  eil  vue  vil- 
le fort  marchande, & où  l’on  void  des  marques  d’an- 
cienneté) Thiuy  fur  le  R hofne , appartenant  au  fleur 
deTournon,faincl:  Anthoine  de  Viennois,faiacî:  Pa- 
lier,laCofte  , leMoneftier  , 8c  chatëeau  Dauphin, 
duquel  ©a  eftyne  que  ce  pays  eft  nommé  Dauphi- 
né, 


FONDATION  DE  LA 

yillc  a LmhïMn, 

LÀ  ville  d’Embrumeft  la  Métropolitaine  du  haut 
Dauphiné,ayant  fous  iuy  les  Euefchez  de  Digue, 
Scnez;Giandefue,Nice,Vence,&  laGrace:par  vndef- 
quels  n’eft  en  Dauphiné, (mon  la  Metropolitaine.Gap 
eft  fous  l’Archeuefchéd’Aix,&  fain&Paul  trois  c.ha- 
fteauxfous  celuy  d’Arles. 


|ô'i  Description 

Embrum  di&e  par  les  Latins  Ebndunuw ,eft  fut  vnè 
roche  ail  milieu  d’vne  belle  valee  , d’où  l’on  defcou- 
tsre  tout  le  pays  voifin , 8c  eft  de  tous  codez  enuirori. 
nee  de  montagnes  abondantes  çn  bleds.  , bons  vins, 
8c  fruids-Cefte  ville  eft  des  plus  hautes  de  la  France, 
ôc  fut  iadis  impériale. 

En  plufieurs  lieux  l’air  y eft  fi  doux  8c  ferain  mie 
ta  manne  8c  rofee  meilleure  y tombe  du  Ciel , voire 
la  meilleure  de  tout  Lvniuers.Comme  aufiî  ces  monts 
porte  l’aganc  8c  tourmentine , $c  autres  fimples  aûfli 
tares  qu’on  puilïe  t routier. 

Quelques  vns  veulent  dire  que  cefte  ville  à pris 
Ion  nom  d’ vue  Idole  nommé  Ebvis , quîfut  ancienne- 
ment adoree  en  ce  lieu.  Les  autres  tiennent  qu’elle 
eft  di ù.ç  Embrumât  îabrifeureou  rupture  au  mont, 
qui  eft  plus  vray  femblable,  veu  qué  le  mot  latin  Du- 
num  ,fignifice  en  vieille  langue  Françoife  , mont,& 
pour  celle  caufe  elle  eft  appelle  Ebredumm  , comme 
de  lias. 

L’Eghfe  cathédrale  d’Embrum  eft  dediee  à noftre 
Dame  , audeuantde  laquelle  eft  vn  Dôme bafty  de- 
puis quelque  temps  d’vne  magnifique  ftature.  Le 
premier  Archeuefqueou  Prélat  de  ce  lieu  fut  fain<ft 

Lazare. 

Il  y a plufieurs  autres  Eglifes, comme  de  S.Marcel- 
tin,fain<ft  Pierrejainét  Donat/ainct  Hilaire,  S. Vin- 
cent *fn  in  été  Cecile,les  Cordeliers. 

Le  reueftement  du  maiftre  Autel  de  PEglife  ca- 
thédrale d’Embrum,eft  tout  d’argent , releue  en  per- 
fonnaoes  de  pris  îneftimable. 

La  rnaifon  Ârchiepifcopale  eft  fort  belle , où  l’on 
iToii  vu  puits  taillé  dedans  le  roc  fort  profondi 
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&ra  vne  belle  tour. 

Lcs/nailons  anciennes  8c  fignalees  <TEtïîbrun,fbnt 
BreflîeuxBontieres,faind  V diers^Maugirons,  Gor- 
des,Claaezons  8c  autres. 

Le  peuple  ambrunois  eft  doux  8c  paifible  , non  re- 
muant ny  cauteleux,  aymant  fa  confcience,  fort  foi- 
■gneux  & adonné  à l*abourer  la  terre, 8c  bons  Catho- 
liques. 


DV  PAYS  DE  PROVENCE. 

T A Prouence  feule  peut  reprefenter  toute  la  ferd- 
JLlité  qui  eft  en  la  Gaule  Belgique, ôc  en  la  Geid- 
que:car  enProuence  y a des  contrées  fi  abondantes  eà 
•toutes  chofes  8c  me  fine  en  bled,  que  V Ifle  de  France 
ne  les  pour-roi*  roefme  furpafler,  8c  fur  toute  la  Cati- 
magne  d'Arles, qui  eft  vne  langue  de  terre  pleine  êc 
champeftre  enfermee  entre  deux  bras  8c  canaux  de  la 
îiuiere  du  Rfiofne , contenant  7 .grandes  lieues  Pro- 
uençales,qui  en  vallenc  plus  de  douze  Françoifes  , 8c 
eft  ce  lieu  ainfi  appelle  , à caufe  que  Caye  Marie  s y 
eftoit  campé  8c  entranché, ay  ant  le  Rofne  pour  fa  de* 
fence. 

En  la  plus  part  delà  Prouence, on  void  vue  aboh» 
danceinfinie  de  fruids  8c  arbres  odonferent,  comrofc 
0rengers,cittoi);ïers,oliuiers , grenadiers  ,&  figuiers: 
Zc  le  vignoble  des  plus  beaux  qu’on  puifte  fouhaiter» 
8c  fermé  en  plufieurs  endroiéts  de  haÿes  de  grena- 
diers 8c  coi gners, afin  que  la  clofture  foit  plus  profi- 
table que  ce  qui  eft  dedans. 

Les  landes  ôc  autres  terres  vagues  font  couuertés 
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de  rofmarins,myrthes , geneuricrs*,  fauges  ôc  autrws 
arbres  fottodoriferentes,on  y voidaufîi  des  palmiers 
portans  d* excellent  & tres-bon  fruiâ:. 

En  Yeres  y a maintenant  des  caues  à fuccre , le  faf- 
fran,leristle  paftel  y abondent  en  placeurs  lieux.  Les 
huilles  d’oliues  y font  meilleures  qu’en  ville  de  l’Eu- 
rope.On  y recueille  la  manne  laplus  finguliere  que  U 
Ciel  puifife  donner. 

En  quelques  lieux  de  Prouence,comtme  à l’Efcale 
Semé,Colmars,Ca{lelaume,&  autres  lieux  voifins, 
n’y  croift  nullementjde  vin,mais  le  pays  eft  couuertde 
vignes  haute  branche  , à la  façon  de  Normandie* 
fçauoir  poiriers,pommiers  noyers  Ôc  chafteignerSo 
Celle  partie  Prouençale  eft  froide,  à caufe  des  mon»» 
Saignes, qui  toutel’annee  fontcouuertes  de  neiges. 

Il  y a fort  peu  de  bois  en  Prouence.  L’on  y void 
neantmoins  en  quelques  places  de  pins  malles  por- 
tans les  pommes  ôc  pignets  bons  à manger  auec  leurs 
amendes* 

En  certains  endroids  comme  à Freins,  & Antibe 
on  y void  des  grands  arbres  portans  le  liege  auec 
grand  profit  pour  ceux  du  pays- 

A Berres,Yersl’Eftan,dela  V allanch,y  a de  belles 
ôc  riches  faiines.Eu  la  faifon  qu’elles  ont  cuit  ôc  cail- 
lé leur  fel  , cent  mil  hiommes  ne  fuffir oient  à les  ef» 

faiines  que 
les  Romains  auoient  fait  baftirence  pays. 

DU 


puifer 


Il  y a encor  des  veftiges  des  anc 


à 
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DE  LA  VILLE  DE  NICE. 

A première  ville  de  Prcuence  du  coftê  da  Leuaê 
SffâfceftNice  (quoy  qu’elle  ne  foit  de  la  fuccèffiorl 
des  Rois  de  France.  ) Efie  fert  de  palais  8c  citadelle 
aux  Ducs  de  Sauoye. 

Ce  fut  à Nice  que  ce  feit  Pentreueue  du  Pape  Paul 
3.  de  l’Empereur  Châties  cinquiefnie  , &duRojf 
François  premier. 

Cède  ville  eft  pofeefur  la  riuiere  de Pallon  ires- 
forte  >au  pays  iadis  nommé  des  Sàliens,  qui  labaftf» 
rent. 

Celle  ville  eft  Epifcopalevâc  defpend  de  l’Ârclîe- 
uefché  d’Embrun.  Les  Églifes  font  faîn£t  Reparadé 
Euefché  , puis  fain£t  D6minique,iain&  François  8g 
les  Augüftins. 


FONDATION  DE  LÀ  VILLE 

£ jtnttbt'tgrç, 

P Allant  es  terres  Françoifcs  taprerniere  place  eîi 
ville  de  France,puis  l’ancienne  colonie  Àntibe^ 
di6le  par  les  Anciens  Jlntipolis^t  me fme  fondation 
que  Nice  en  la  Prouince  Narbonnoife , Èç  eft  fituee 
fur  le  bord  dé  la  mer  £ h place  tres-forte,  qui  iadië 
feruoit  de  rempart  aux  Romains. 

En  céfte  ville  fe  trouuènt  de  grandes  ântlquiteÉ 
6c  entre  autres  fut  trouuee  vne  pierre  auèc  ces  motè 
éferits. 

S 


Description 

Vueïy  Sepentrionuts  amorum  xit.qui 
jlnttpolt  io  theatro  biduofaltauit  &pUcuit, 

Parla  on  peut  voir  qu’il  y auoit  vn  théâtre  en  ce 
{te  ville,&  que  ceftoic  le  fiege  du  Prêteur  Romain 
On  y trouuaaufsi  foubs  terre  vne  tablede  cuiuie. 
oùeftoient  grauez  ces  mots,  & fut  prefentee  au 
grand  Roy  François  eftan|à  Nice. 

Fiat&r  tntus  œdt, 

JaMuefl  Æneœ 
Qua  te  cun&a  predocet. 

Antibe  fut  autres  fois  vilîè  Efpifcopale , mais  les 
Antibois ay ans  maltraité  leür  Euefque,  par  or- 
donnance du  S.Siege  celt  honneur  leur  tult  olïé  , & 
tranfporté  à la  ville  de  Grade. 

A l’obieét  de  celte  ville  elt  Pille  S.  Honorât  , ja- 
dis nomme  Lerpnou  Lirins,  & porte  encor  Je  nom 
de  L it  ins.  De  edfte  place  eltoit  natif  Vincent  Liri- 
ne  en  très  grand  ék  inligne  perfonrage  en  doétrir e, 
duquel  les  eferits  fine  encore  en  lumière:  Lî  yiuoic 
l’an  4 5 o.foubs  l'Empire  de  Martin. 


De  L ville  de  Freius>&c. 

LEsMafsiliens  baftiret  celte  ville  en  premier  lieu 
où  il  y a beau  haure,&  fe  nommoit  Placée:  mais 
depuis  elle  fut  appellee  Forum  lultum , comme  qui  di- 
jroit  le  marché  de  Iules.  Elle  eft  maintenant  Epifco- 
pale.L’on  y void  aufsi  des  tefmoignages  de  grande 
antiquité  auxinferiptions  depludeurs  tombeaux. 

Aux  Mes  d’Eres  ou  Yeres, foubs  le  promontoire 
de  Gercel , fe  forme  du  plus  beau  criftal , qui  croiffe 
en  la  mer  Liguflique. 
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Thokm èfl: auflï vn  Euefché,  & s’appelloit  îadis 
cefte  ville  Taocetîttuw^oû  l baurunnum* Elleeft  fameil* 
fe- 
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FONDATION  DE  LA  VILLE 


de  Mdrfetlle. 


A mille  eu  vue  viiic  très  riche  &:  tres  an-* 
-'ienne  & cité  Grecque  , & la  plus  fameufë 
*4  * & fÇauante  qui  fut  en  Gaule,  où  les  lettres 

fioriftoienc  anciennement, comme  en  Athè- 
nes^ où  les  Romains  enuoyoient  leurs  enfanspour 
eftudier- 

Ceùe  ville  eft  laueepar  trois  coftez des  eaux  &£ 
ondes  de  la  mer:  fituee  fur  vne  vallee  pendante,  très 
haute  & lôgue,qui  rend  cefte  place  infiniment  forte, 
Cefte  ville  fut  fondée  par  les  Phocéens  Afiati- 
ques  conduits  par  Peranie  leur  general  3c  capital* 
tte  au  mefme  temps  que  Hierufalem  fut  ruineepar 

V ij 


^oS  Description 

Nabucodonofor  Roy  deBabillone  , enuironPan  du 
monde  crois  mil  trois  cens  cinquante  Ôc  vn*  Tar- 
quin le  fuperbe  régnant  à Rome. 

Ce  fut  à Marfeille  que  les  Phocéens  apportèrent 
la  maniéré  abominable  de  facrifter  les  hommes  àDia 
ne, que  depuis  les  Druides  imiterent:&  pour  la  que  b 
le  caufe  l’on  tient  que  Tibere  abolit  les  efcoles  des 
Gaules, qui  blafmoit  de  Necromance , ôc  de  ces  fa- 
orifices  deteftables. 

Lés  citoyens  ôc  habit  an  s de  Marfeille  furent  con- 
uertis  à la  foy  Catholique  par  le  S.Lazare , frère  de 
Marie  Magdaleine  Ôc  Marie  Marthe  , lequel  il  fut  le 
i.Pâfteur',&:  eft  fon corps  en  PE glife cathédrale  de- 
diee  au  nom  de  la  bien  heureufe  vierge  Marie.  On 
void  encor  les  ornemens  Sacredotaux  qui  feruoient 
à cefaindfc  Euefque. 

« Cefte  ville  eft  le  fiege  ordinaire  du  general  des 
gale  tes  du  Roy. 


DV  LIEV  DE  LA  S.  BAVLME 

eÿ*  autres  places . 

PNtre  Aix  8c  Marfeille  eft  lafain&e  Baulme  ou 
oratoire  delà Magdaleine  , au  pied  d'vn  mont 
folitaire  , ayans  trois  cens  pas  de  hauteur,  ôc  dedans 
ce  hideux  rocher  , eft  la  grotefque  penitentiale  ef- 
leuee  enuiron  d’vniedt  de  pierre  , ayant  fon  ouuer- 
ture  vers  POecident , Ôc  faire  tout  ainfi  que  Pouuer* 
ture  d*vne  fournaife.  Deuant  Pentree  de  ceftefpe- 
lonquen’y  a que  peu  d’efpace , & au  dedans  à main0 
gauche  onvoid  la  pierre  fur  laquelle  gifoic  cefte 
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fainde  Dame,&  vn  de  Tes  pourtraids,  qu’on  tient  y 
auoir  efté  mis  par  faind  Maximin. 

Enuiron  fix  lieues  d’Aixeft  vne  ville  portant  le 
nom  du  fufdid  S. Maximin ,où  il  gift,  & le  corps  de 
la  Magdaleine,dç  laquelle  on  monftrele  chef,  auec 
grands  miracles. 

Le iour  delà  pafîlon  de  noftre  Seigneur  l’on  y 
monftre  tous  les  ans  vne  fainde  Empoule  ou  phjo- 
le,  dans  laquelley  adela  terre  , qui  fut  àrrofee  du 
fang  de  noftre  Seigneur  lors  qu’il  louffrit  mort  en 
la  Croixaque  la  fainde  Magdaleine  recueillit.  Et  fô 
monftre  ce  petit  vaifteau  auec  grand  eftonnement 
d’vn chacun  : caria  fufdide  terre  fe  conuertit  en 
eau  & fang  3c  remplift  tout  le  vailfeau.Ce  faind  va-  > 
fe  fe  garde  en  lamaifondes  Iacobins  de  faind  Mà- 
ximin. 

A faind  Maximin  y a vne  pierre  feruant  d’Autel 
où  il  y a quelques  infcriptions  fepulchrales  y engra- 
uees,&  font  fort  antiques. 


T 


o Fondation  de  U Ville  d*\Aix, 

Six  lieues  de  S, Maximin  eft  l’ancienne  cité 


l\  d'Aix  fondée enuiron cent  vingt  3c  vn  an  dé- 
liant que  noftre  Seigneur  print  incarnation  en  la 
V ierge  pour  noftre  falut,6  5 1 .an  apres  Rome  baftie. 

Et  en  fut  le  fondateur  vn  Conful  Romain  nommé 
Caye,Sextie,Domitie  , Caluin  , lequel  defteit  vne 
grande  armee  de  Gaulois, non  loin  du  Rhofne.  ♦ 

Cefte  cité  eft  colonie  Romaine  , & fut  dide  en 
Latin  Aqua  Sexti <t  , c'eft  adiré  les  eaux  de  Sextie  à 

V iij 


Description. 

caule  des  bains  chauds  qui  eftoient  en  plufieurs  en* 
droits  de  celte  ville. 

A Aix  eft  le  Parlement  de  Prouenee  , comme  au 
lieu  plus  propre,&  le  milieu  dé  cefte  Prouince, 

Celre  ville elT;  vu  Archeuefché  contenant  foubs 
f y les  Euefchezde  Ries,  Apc  , Gap  , Qfteron  8c 
FreiuSé 

Le  i .Euefque  d’Àix  fat  S. Maximin  , quiyfutfa- 
cre  Pan  46.de noftre  falut  , lequel ejjoit  venu  pat 
mer  auec  S. Lazare  8c  fes  fœurs  , 8c  auecCerdonie, 
qu'on  diéteftre  l aueugle  né  que  noftre  Seigneur 
guérit, lequel  Cerdonie,ou  Celidonie  , fucceda  à S. 
Maximin, & mourut  bien  toft  apres  lui  foubs  l'Em- 
pereur Domitian. 

En  cefte  ville  y a plufîeurs  belles  Eglifes , fçauoir 
la  grande  Eglife  de  S.Sàuueur,PEglife  de  noftre  Da-* 
mede  Confolation,S.Laurens,le  Monaftere  des  Re* 
ligieufes  de  faindfee  Claire  , cellede  S. Barthélémy, 
5ebaftien,les  lacobins,la  Magdaleine , les  Carmes, 
les  Auguftins,  les  Cordeliers  , la  Commanderie.  S. 
ïean  , noftre  Dame  de  laftes  (où  eft  le  Conuent  des 
bons  hommes)  noftre  Dame  d'Embrun,  noftre  Da- 
me de  la  Nonriade  , noftre  Dame  de  Beluezer  S-Ca- 
therine,l ’Hofpital,fainâ:  Iacques,  & celuy  du  faint 
Efprit  8c  aut  res. 

Il  v a piufteurs  remarques  d'antiquité  en  vne  in- 
finité  d’endroits  de  cefte  ville, comme  tombeau*, 
infcriptiou  colomnes  8c  autres  veftiges  mcmora* 
blés. 


de  la  France. 
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DES  VILLES  EPI  SCOPALES 


de  Ctfleron  & Cauaillon. 


Ifteron  eft  fur  la  rime re  de  Durance  Si  fort  pro- 


chedu  Dauphiné, laquelle  cft  honorée  du  titré 
dJEue(ché,&  fut  fort  affligé  du  temps  que  les  Cal- 
uiniftes  exerçoiët  leur  rage.Cefte  ville  eft  fous  LAr- 
cheuefché  d'Aix. 

Sur  lamefmeriniere  de  Durance  eft  Cauaillon  qui 
eft  aufïï  vn  Euefché  dépendant  d’Auignon  : 3c  fe  die 
en  Latin  Cebelho.  Les  premiers  citoyens  de  laquelle 
ville  fondèrent  Grenoble. 

Non  loin  de  Cauaillon  eft  le  Comté  de  V eniffi, 
3c  terroir  d’Auignon  arrouféde  trois  riuieres,  fça- 
uoir  le  Rhofne,la  Durance  , 3c  la  Sorgue.  le  n*ay 
trouue'  autre  chofe  des  places  cy  deflus  nommées, 
finon  que  le  Comté  de  Venifîî  fut  confîfqué  au  S. 
fiege  l'an  1 1 1 1.  à caufe  que  le  Comte  de  Thouiole 
nommé  Raimond( auquel  il  appartenoit  ) eftoitin- 
ffcétè  de  l'herreut  des  Albigeois. 


De  la  ville  d*  Awenge. 


SOrtant  du  Comté  de  V eniflî,  3c  prenant  le  haut 
coftéde  Lyon  le  long  du  Rhofne. , Lan  voici  îe 
Pont  admirable  diéfc  du  fainéfc  Efprit  bafti  parles 
Romains,puis  fe  prefente  la  principauté  d’Grenge, 
dont  la  ville  principale  donne  le  nom  au  pays,  & cft 
de  la  Seigneurie  de  Lilluftre  maifon  de  Naflàu* 


y 


cité  d’Auîgnon  , terre, 
Rhofne  , ayanC 
& de  l’autre  co- 
eft  vne  ville  tref- 


3 i x.  Description 

A Auuergnes  on  void  encor  les  ruines  du  plu$ 
lieau  theatre  qui  foit  au  monde , 8c  vne  muraille  de 
pierre  carree  de  la  plus  merueilleufe  ftru&ure  qu’hô 
me  pourrait  imaginer.  Et  à la  porte  de  la  ville, pour 
aller  à Lyon,on  void  vn  arc  triomphal  auec  des  ba- 
tailles à cheual  reprefentçes,cpi  donnent  vn  conté- 
tement admirable è voir  , 8c  eftcefl;  arc  enuironné 
d’vn  mur, qui  le  deffend  des  iniures 
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richeendraps,foye,&papiers.L*ony  taint  les  draps 
le  plus  parfaitement  qu'on  puifle  dire. 

Cefte  ville  fat  fondée  (au  récit  de  quelques-vns) 
par  fort  , & fur  le  vol  de  certains  nombre  d’efper- 
uiers  (commeRome  fur  le  nombre  des  vautours) 
& mefmc  pour  celle  occarton  l'on  obferue  encor  en 
cefte  ville,que  ceux  qui  y apportent  de  tels  oy  féaux, 
font  francs  & quittes  de  toutport,peages3&:  parta- 
ges- 

Lefiege  des  Papes  a efté  en  Auignon  i’efpace  de 
foixante  ans  , durant  lequel  temps  y ont  efté  fix 
Papes. 

L’Eglife  cathédrale  d' Auignon  eft  tref-fomptueu- 
fement  baftie  & dediee  au  nom  de  la  Vierge  mere  de 
noftre  Seigneur. 

Laure  amie  de  Petraque  eft  enterree  aux  Cor- 
deliers d'Auignpn  , oùilyauoit  mefme  vne  mai- 
fon. 

C ho fe  de  remarque  en  Auignon  , c’eftqu'ily  a 
: fept  ehofes,&  de  chacunes  d’icelles  encor  fept  au- 
tre, fçauoir  7.palais,7.parroirtes  ,7.  Hofpitaux  fèpt 
Monafteres  de  Dames,7. colleges,  fept  conuents  & 
7.portes. 

Saint  Rufs  fut  le  premier  Euefque  d' Auignon, 
lequel  auoit  efté  difciple  de  faint  Paul. 


D epiufîeurs  villas  Epifcof>ale\& outras 
continuas  j-oubs  ^tfign$n0 

CArpentraseftfurlariuierc  de  Sorgue  , qui  eft 
encor  yn  Euefché  d’AuignonjCqmme  eft  aulli 


$*4  Description 

VaiIon, & Tarafcon,fkuee  fur  Pengoulphement  de 
la  Durance  dedans  le  Khofne.  Il  y a encor  d’autres 
villes  en  ceïie  Prouince  , comme  Salon  de  Craux, 
Marteque,&  la  ville  des  crois  Maries  , ainfi  di&e, 
d’autant  que  les  corps  des  trois  fœurs  de  la  vierge 
Merie  y repofent. 


Fondation  de  la  ville  d'Arles. 

A Ries  fut  iadis  chef  du  Royaume , & depuis  lïe- 
ge  des  Comtes  de  Prouence  , maintenant  Ar- 
cheuefché  , contenans  foubs  foy  les  Euefchez  de 
Marfeille5&  Aurenge  ( defquels  nous  auons  parle) 
Thollon,&  fainét  Paul,faind  Trophin  en  fut  le  pre- 
mier Euefque. 

La  ville  d’Arles  fut  baftie  par  les  mefmes  Pho- 
céens,qui  auoient  édifié  Marfeille,&  eft  ficueepres 
le  Rhofne,en  pay  s raarefeageux  & plein  de  paluds. 

C’elloiten  ce  pays  oùeftoit  dreffe  ce  grand  6c  hor- 
rible Autel  dédié  à Cefar , où  tous  les  ans  on  immo- 
lait deux  ieunes  hommes , & de  leur  fang  on  arrou- 
fbit  le  peuple. Cefî:  Autel  elloit  hors  laville  , en  vn 
lieu  qu’on  appelle  maintenant  Roquette.  Et  fe  fal- 
loir ce  facrihee  le  premier  iour  de  May. 

Il  y a des  arenes  & amphiteatres  en  celle  ville, 
qui  font  les  marques  de  fon  antiquité. 


De$  villes  & places  de  faine  Gilles , 

& Aigues  Mortes.  • 

SOrtant  d’Arles , l’on  void  la  folle  & canal  tiré  du 
Riiofne  , qu’on  appelle  Carmaigne,  iieufercii. 
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ainfi  qu'il  eft  défia  dit,&  le  long  de  ce  canal  eft  fituee 
la  ville  de  faindt  Gilles , chef  de  Comté  Ôc  donc  Us 
Seigneurs  ont  eftè  Comtes  de  Tholofe. 

De  faind  Gilles  Ton  vint  à Aigues  Mortes  vil- 
le fituee  fur  la  mer  en  l’engotphemenc  que  faidfc  le 
fleuue  de  V idouric  & eaux  Neptunienne*  , & ainfi 
appcllee,à  caufe  des  eaux  dormans. 


Du  pays  de  Languedoc , <&  places  -de  la  Gaule 
Kaïbonnotfe  outre  le 

LE  s plus  proches  places  du  ïÜiofne^efpeudantes 
d.s  pays  fufnommez  , font  ceux  de>^iuarez,du 
V clay,Geuoudan,contenues  foubs  le  Parlement  de 
Tholofe.  Vniiier s eft  capitale  de  V iuarez  t ôc  le  Puy 
du  V elay,quieft  vnEuefché,dont  l'Eglife  cathédrale 
eft  dediee à noftre  Dame.  Tournon  eft  aufïiea  Ve- 
lay,où  il  y a vn  fort  ancien  chafteau. 

Le  pays  de  V elay  fepare  le  reflort  de  Paris , dé- 
liée celui  de  Tholofe  , par  les  homes  & limites  du 
Rhofne, 

i Mande  eft  la  capitale  des  peuples  de  Gauacties  ou 
Geuoudans  , iadis  nommez  Gabales  , ou  Gabaii- 

. tans. 


FONDATION  DE  LA  VILLE 

% de  Karbonne  &pays  Harbonnois. 

LA  ville  de  Narbonne  a donné  le  nom  à tout  le 
pays.  Le  premier  fondateur  de  laquelle  fut  va 


0ESCRIÏTIOK 

Roy  des  Gaules  nomme  Narbon  qui  viaoit  enuiron 
Fa n du  monde  i $ i y.Moyfe  eftant  encor  en  fon  en- 
fance* 

Narbonne  ed:  lapins  balTe  ville  de  France  5 (kuee 
en  vne  fondrière, là  oâ  le  deque  Arax,  a prefent  Au- 
c^s'engolphe  en  la  mer  Méditerranée. 

Les  prêteurs  Romains  y auoyent  anciennement 
leur  Eege.Cefte  ville  fut  ruinée  8c  bruüee  par  Atti- 
le  Roy  des  Huns. 

Vigor  grand  8c  indgne  Dofteur^fut  Archeuefque 
de  Narbonne. 

La  iurifdi.âian  de  Narbonne  s’eften.d  iufqu’aux 
monts  de  Pyrenee5& a la  riuiere  de  Garonnne  , les 
vus  luy  citant  au  MiJy  , les  autres  à l'Occident, 
‘ayant  au  Midy  la  Prouence  , & au  Septentrion  le 
pays  Geuouéan  , où  pluftoft  d'Auuergne  , à caufe 
que  le  Geuoudan  &Gabalitans  font  de  cefte  pre- 
mière Gaule  Narbonnoife.  D'autant  que  la  fécon- 
dé Narbonnoife  eft  en  Prouence  , 8c  contient  l’Ar- 
cheuelclié  d’Aix,&  villes  quiluy  font  (uffragantes, 
8c  la  première  à foubs  foy  les  Arciieuefchez  deNar- 
bonne,de  Tholofe  , 8c  les  Euefchez  qui  enfuiuent* 
premièrement  foubs  Narbonne  font  Carcalfonne 
Befiers,  Agde  , Lodefue  , Nimes  , Maguelonne, 
Vzez  Baule,Ale£K&  faincl  Pons  de  Tonnerre.  Et 
foubs  Tholofe  iadis  Enefchê  fubiedt  àNarbonne* 

faid  Archeuefché  foubs  le  Pape  Iean  u.  font 
les  Euefchez  fuiuant  , exigez  par  le  fufdit  Pape 
d’Abbayes  & autres  colloges  en  Euefchez,  fçai^oîr 
Montanban,Mirepoix  , Rieux,Laual  , Lombers, 
fai  n 61  Papou!  8c  Ramiers  faiil?  Euefché  par  Boni-fa- 


DE  IA  FaA  NfcÈ 

ce  S.n’eftant  auparauant  qu\n  Abbaye  dediee  à S* 
Anthonin. 


DE  LA  VILLE  DÊ 
Momhllier, 

CEfte  ville  fut  premièrement  appelîee  Agathe* 
dont  elleeft  diète  lAcathopoltSy depuis  elle  a cfté 
nômee  MorapellierjOtiMont-pellierjpource  qu’au- 
cuns l’ont  nommee  M*m  puellaruw$  c’eft  à dite  le 
mont  des  filles  ou  pucelîes. 

Mompellier  eftbaftie  non  loin  delà  mer  3 au  pays 
de  Languedoc , en  vn  pays  bon  & falubre  fur  vnco- 
ftau  lequel  va  pendant  furie  ponént,  ayant  à Vhie<2: 
d’arc  des  murailles  la  riuiere  de  Lez. 

Lacourtoifie  des  habitans,  leur  richefies,  la  fer- 
tilité du  pays  & bonté  de  l’air,à  faièt  que  les  Mede^* 
cins  s’y  font  retirez  ,&  que  la  médecine  y eft  suffi 
doètement  traiclee  qu’en  ville  de  l’vniuers. 

En  ceftc  ville  il  y a cour  des  A y des  & chambre  de 
Generaux. 

Il  y auoit  de  belles  Eglifés  à Mdmpellier  , telles 
qu’eft  la  cathédrale  dediee  au  nom  de  fainèt  Pierre, 
noftre  Dame  des  Tàulesàfain& Firmin,  fainèt  Ho** 
lary,fain6le  Magdaleine,faincl  Thomas,fain61  Sau- 
uaire,lejgrand  fainct  Iean  $C  S-Denis,  auecplufieurS 
Conuents  ôc  Monafteres  * qui  furent  ruinez  par  les 
Caluiniftes,l’an  1563. 
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De plufieuvs  autres  places  & villes 
en  general. 

APres  Mont-pellier  eft  Beaucaire,viîîe]îtuce  fut 
la  riuiere  de  Gardon  , le  terroir  de  laquelle  a- 
uoiftnel’Àuignonnois  d’vn  cofté , Sc  le  Viuarez  de 
Tautre:  apres  eft  Àlaiz,  fiegede  Vicomté. Puis-  V- 
zez  Euefché,qui  n’eftoit  ladis  qu’vn  chafteau  , ho- 
noré du  tiltre  de  Duché,  appartenant  aux  feigneurs 
de  Curfol. 

Soubs  Beauchaire  eft  la  cite  Epifcopale  de  Lo- 
defue, iadis  chameau  , fituee  fur  la  riuiere  d’Orb, 
ioubs  l’Archeiiefche  de  Narbonne. 

A Lodefue  efloit  le  corps  de  faint  Fulchran , aufïï 
entier  que  le  premier  iour  qu'il  fut  enterre.  Lequel 
fut  taillé  & déchiqueté  par  les  Huguenots  , au  (H 
menu  que  la  chair  des  partez , voyans  qu’ils  ne  l'a* 
noient  peu  aucunement  bruflé.  Ce  fut  l’an  mil  cinq 
cens  feptante  trois. 

Entre  Batichaire,  Vzez  , & Lodefue  eft  le  pont 
admirable  du  Gard,  bafti  par  les  Romains , & eft  à 
trois  eftages.il  leur  feruoitd’aqueduéls  , pour  faire 
venir  l’eau  à Nifmes,  Ville  fort  ancienne,  & fort 
aymee  par  les  Seigneurs  de  Rome. 


Von  dation  de  la  ville  de  Htf mes. 

Nifmes  eft  a fsife  fur  le  partage  d’Italie  en  Efpa- 
gne,&  eft  de  la  fondation  des  Phocéens. 


de  là  Frange.  tj? 

Ce-fte  ville  fut  jadis  de  beaucoup  . plus  grande  e- 
flendue 'qu’elle  n’eft  le  prefent , & ayant  des  balh- 
mens  des  plus  fuperbes  8c  plus  magnifiques- 
Les  marques  d’antiquité  de  Nilmes  fondes  are-7 
nés  ou  amphiteatre  , lequel  eft  encor  entier  par 
dehors, par  apres  le  baft  iment  admirable  deCapdueil 
8c  orres  la  maifon  car ree  , qu’on  eftime  vn  Temple 
bafti  par  jrEmpereur  Adrian,en  fauear  de  fon  efpou- 
fePlotine,par  le  moyen  de  laquelle  il  eft  oit  paruena 
à l’Empire. 

Il  y a vne  infinité  d’autres  antiquités  à Nifmer, 
comme  infcriptions,  ftatues  , tombeaux , medalles, 
vouftes  foubs-terraines , 8c  autres  chofes  fort  mé- 
morables. 

D omit  ie  A ffer,  grand  Orateur  en  fon  temps  , êc 
fort  eftimé, par  les  Romains,eftoit  natif,  de  Nifmeç, 
L’Eglife  cathédrale  pft  embellie  de  plufieurscm- 
uragcs  magnifiques  fai£fc$  à la  Mofaïque. 

En  celle  ville  fevoid  vne  ftatue  antique  à double 
corps  fans  telle, qui  eft  là  dés  le  temps  des  Payens. 

Il  yaaufsi  la  ilatue  d’vn fauteur  ou  danfeur  de 
Morefq'ie,accouftré  à l’ancienne  façon. 

Hors  la  ville  près  le  Monaftere  fain6t  Bauzilîe 
eft  vn  cofteau  de  terre  argilleufe  , où  l’on  enterroic 
autrefois  les  Iuifs,îefquels  pour  cefte cou fe  deuoienc 
certaine  fomme  de  poiure  aux  Moines  de  l’Abbaye 
fufdiéte.Ceux  du  pays  appellent  ce  lieu  Mont-Iou- 
ziou. 

En  vn  autre  lieu  hors  la  ville,  eft  vne  haute  tour 
fai&e  par  eftage  en  forme  de  niches , bafties  de  pier- 
res menues  carres,fi  bien  iointes  8c  cimentees  en- 
femble,  qu’il  n'y  a homme  fi  diligent  foit-il , qui 


f3id  Desc&ipt  ion 

puiffe  en vnîôur  en abbatre feulement  le  quart dV*  , 

ne  toile. 


plufieurs  villes& places  du 
languedve. 

APres  Niftfaes,  s’offrent  les  ailles  de  Somieres, 
.fur  le  Vidoulre,Caftres,  Villemans,Penezazÿ 
Agde  ( qui  efl:  vnEuefchè)fltuee  fur  le  fleuue  d'B- 
thaudjCabeftran,  S.Nazare, Clermont  de  Lodefuej, 
Carcaflonne  maintenant  ville  Epifcopale  tres-for- 
te,fîfe  fur  le  fleuue  d’Aude,  6c  premier  fiege  de  Se* 
nefchàl  du  refïbrt  de  T hblofe. 

L aillant  la  Carcaflonne, l’on  entré  en  celle  belle 
plaine  de  Languedoc, des  plus  fertilles  de  France  , en 
laquelle  font  comprifes  pltifîeurs  belles  contrées 
telles  que  font  l’Auraguez,le  terroir  Tolofain , 6c 
partie  du  Comté  de  Foix  & toutleQuercy  & Ro- 
nergne  font  compris  en  i’Aqukaine  , toutesfois  ds 
t effort  de  Tholofe. 

En  cefte  eftendue  de  pays  fpns  encore  les  villes 
defaind  Ponts, de  Tomieres , fainéfc  Paponî,  6c  La- 
üaur  , Euefchez  modernes  erigez  par  le  Pape  Iean 
1 1. lors  qu’il  erigea  Tholoieên  Archeuefchéscom- 
me  dit  eft. 

Il  y aencorCaftelnau  d’Arry,chefdu  pays  d’Aura- 
guêZjén  au  fîi  belle  afïïette  que  ville  de  ce  R oyaume, 
ën  vne  plaine  fertille  enfruicts , légumes  & autres 

tommoditez, 

DT 


DŸ  PAYS  DE  ROVERGV  E. 


LE  pays  de  Roucrgue  cft  feparè  du  Languedoc^ 
par  le  fleuue  de  T arn. 

Lacitë  capicalle  de  Roucrgnèeft  Rhodez,  des 
premiers  conuertics  à la foy  par  S.Marcial,  lequel 
dédia  PEglife  cathédrale  au  nom  delà  vierge  Mariç 
Sc  par  ainli  RHodez  eli  vn  ailcièn  Euefche, 
il  a fiegede  Senefchal  en  celle  ville  reflortiflant 
à Tholofe. 


Lesfieges  d’Âlby , Gaillac  , &:  Cadres  d’Albi- 
geois  (ont  du  refTortde  la  Senefchaulïee  de  Rho- 
dez.  Au  pays  dëRoüergùe  y auoit  iadis  des  mines 
d’or. 


Du  pays  Jilbrgeois, 

. - . • , ■ ...  ..  V - '* 

LE  pays  Albigeois  abondant  en  bleds , vins  faf~> 

fran,&  autres  grandes  commodités, & eft  bor« 
hé  des  riuieres  du  Loch  & du  Tarn.Cés  peuples  fonC 
appeliez  par  Cefar  Hdutt. 

Alby  eftla  capitale  de  ce  pays  Sc  fiege  Epifco-» 
pal.L’Églifècathedrale  eneft  dedîee  au  nom  de 
fainélc  Cecile  , & y a vn  des  plus  beaux  & magnifi- 
ques Chœurs  de  la  France,  eftaht  celle  Eglife  tou- 
te doree  St  azuree,&  le  Chœur  tout  ouuragë  Sc  hi- 
storié. 

De  ce  pays  Albigeois  furent  renommez  cesfa~ 
lieux  heretiques  , Pherreur  defquels  fut  cfpandui 
prefque  par  toute  PAquitaine  & nommément  és 


r$\i  Description. 

pays  de  TliolofcjFoix^Quercy, Albigeois,  AngeneÜ 
Comminges,&:  terres  voiftnes , mais  ils  furent  def* 
faits  comme  nous  déclarerons  cy  apres. 


Du  pays  àt  Quercy. 

j'  A Vffilepays  de  Quercy  eft;  renommé  en  1*  A qui- 

taine  pour  vn  des  plus  beaux, riche , 6c  fertille, 
6c  où  Ton  ne  manque  d’aucune  nourriture. 

Le  Quercy  eft  limité  à l’Orient  de  l*  Auuergne2 
à l’Occident  6c  au  Septentrion  du  Périgord  , 6c  au 
Midy  du  vray  Languedoc  8c  pays  deTholofe  , ÔC 
contient  deux  Eueïchez,  fçauoir  Cahors  6c  mou» 
taùban. 

Cahors  cftla  ville  capitale  du  Quercy,  fituee  fur 
lariuierede  Loth,  pofee  fur  vncofteau  faiét  ainfi 
que  la  perfpe£tiue  d’vn  theatre.  Il  y a ftege  d'V  ni' 
ùerfité  6c  Senefchauflèe.  L’Eglife  cathédrale  eft 
çlediee  à fainét  Eft ienne.  Les  Euefchezde  ce  lieu 
font  Comtes, tellement  que  i’Euefque  eft  Seigneur 
fpirituel  6c  temporel,  h bien  que  célébrant  la  Méfié 
folemnellementûl  a l'eftoc,les  gantelets , bourgui- 
gnote  fur,PÀutel, 6c  les  botines  en  iambe  à la  Pon- 
tificale, par  vn  priuilege  particulier.  Cahors  eft:  die 
en  latin  Caâmcum . .lean  Pape  vingt-deuxiefme  du 
nom,  homme  très -fçauant  eft  oit  natif  de  Cahors, 
lequel  tint  le  ftege  à Rome  dix-neuf  ans,  quatre 
mois.^ 

Clément  Marot  vn  des  premiers  Poètes  François 
du  dernier  hecle,eft oit  ai  fli  de  Cahors. 

Montauban  elt  fituee  iur  vue  haute  colline  ? §C 
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fai  de  envn  pendant  vers  le  pont  qui  eft  fut  leTarn3 
flanquée  de  la  riuiere,&  d’vn  ancien  chaftcau  du  co- 
ite deTholofe. 

Près  lepontdecefte  ville  fontdes  çaues  foubs 
terraines. Les  Egjife s de  celte  ville  ont  efte  ruinées 
par  les  guerres. 

Ces  autres  villes  de  Queircy  fbritCaftel-Sarrazm 
Moiftac,fîtuees  fur  lariuiere  de  Tarn, laquelle  riuie- 
re  eft  de  couleur  rougeaftre, parce  que  l’eau  pafle  par 
terre  argilleufe,  puis  eft  Monhec , d'où  eftoit  natif 
M Alaault  Sorbinygrandperfonnage  & Prédicateur 
du  Roy. 

MoilTac  eft  fituee  en  belle  a{ïiette,plaifante-  &;de* 
le&abie, proche  de  montaignes,fertille  en  vignoble»' 

Cefte  ville  eft  fort  marchande,^  principallemenC 
de bled$,vms  huiiles , faffran, laines, (el,poiffon  3 8c 
autres  denrees. 

Le  Roy  C louis  fonda  l’Eglife  de  faind  Pierre  ÔC 
fain&Paul  àMoiftàc.  . / 

Eri  cefte  villeyà  vn  beau  Monaftere  de  fain$Be® 
noift, dans  lequel  giftle  corps  de  faindfc  CyprianE- 
uefque  de  Carta^e 

Nonloin  de  Moiflacefi:  Laufette  fituee  furvnroç* 
où  il  a des  plus  belles  ôc  meilleures  caues  de  U 
Guyenne. 


Description 


FONDATION  DE  LA  VILLE  DE 

T H O i O S E. 


A ville  de  Tholofe  eft  d’ancienne  fonda  • 
[cion  ôc  non  pas  les  Troyens:  car  elle  e- 
ftoit  long  temps  deuant. 

L’on  tient  que  Tolofefut  baftieenf- 
■uiron  fix  cens  ans  deuant  Rome  , par  vn' 
certain  Iholus  forty  de laphet,  lequel  y meit  lapre- 
miere  pierre  & l’alîift  fur  vn  coftauloinvdu  fleuüe: 
mais  cefte  ville  eft  a prefeftt  pofeeau  bas  de  la  mon* 
taigne,&  félon  la  riuiere  de  Garonne, 

Cefte  ville  eft  Métropolitaine,  &y  avn  Parle- 
ment inftitué  fous  le  Roy  Philippe»  le  Bcl,l’anntf 
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ttoîs  cens  vingt  , & confirmé  par  Louys  onziefme, 
qui  le  rendit  fiable  eftant  auparauant  ambulaCoirc. 

L'vniucrfité  de  T fiolqfe  eft  fort  ancienne,  & au- 
fchorifee  de  beaux  priuilegei  par  le  Pape  Ican  zz.êc 
Innocent  6 . 

Il  y a vne  Cour  de  Senefchal en cefte ville,  8c  la 
lufticc  de  PHoftel  de  ville,  où  Prefident , Meilleurs 
les  Capitouls,ainfi  nommez, à caufe  d’vn  Capitole 
qui  anciennement  eftoit  en  ce  lieu. 

Tholofe  fut  cité  des  Tedofages,Iefqueîs  comme 
quelques  vns  veulent  dire  , furent  premiers  fonda* 
teurs  de  cefte  ville,&  ayant  ouy  dire  que  Hercules  y 
renoit,  feirent  haufter  les  murs  de  là  ville  , 8c  faire 
deux  grofles  tours  de  defencê. 

Tholofe  eft  i’vne  des  plus  grandes  & plus  fameu- 
fes  villes  de  France  apresParis.il  y a va  conucnt  de 
lacobins  fort  magnifiques. 

En  la  rue  de  la  Porterie  à T holofe , fut  iadis  va 
temple  4’Apollon,ores  dédié  au  martir  faindQtîen- 
tin,&  vn  a îupiter,oii  eft  de  prefent  TEglife  & Mo» 
naftere  de  noftre  Dame  de  la  Daurade. 

lia  encor  quelques  veftiges  8c  enfeignèraenS 
d*vn  Theatre  qui  eftoit  en  cefte  ville  anciennement, 

Sain&  Saturnin  premier  Euefque  de  Tholofe,  fa- 
çré  par  fain d Martial , précipité  par  les  [Payent 
du  haut  des  degrez  du  Capitole,  8c  trainé  hors  la 
ville  à la  queue  d’vn  taureau. 

A faind  Saturnin  font  les  plus  belles  reliques 
qu*on  puiffedefirer  en  l’Eglife  foubs-terraine  , 8c 
entre  autres  y font  les  corps  de  faind  Iacques  le 
Mineur  ( dont  le  chef  eft  enGàlice  au  Royaume 
d’Efpagne)  les  corps  de  faind  Iacques  Ife  Maieut 

X kij 
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Sâf25*r  f r“n£*  >”j'.  i«o,P,&ch,(ai 

pont  Marty  r Se  R aef  7’ ’t^T r*  7 ^'n<^  Pa* 
' Grégoire  Ma^vrŸT1  77^°'°^’  6 corPP  de  S= 
donnez  Ch  r 1 s corP^e  ^’^tre  Martyrs  coii- 

S,  Ie7  6V  Nléaftfa«,  Caftoite,  & Sympho- 
te  & fe  m7PS7SrMart5'rS  faill£l  Cir  & faim» luli- 

Confé fleur  du  Roy  d' f 1bbe'deS-  A;mont 
Sufannefilî^  o i Angleterre,  le  corps  de  faintfte 

ÆwT  ya.vne  d’yuoire,  dans  laquelle 
i ula^rS  T*ïM  Apoftres&autres  fa, nets 
7 7;  Ÿn*e%‘^eU'  v iergeMarie  toute  dar. 

SAT  Ir'relie,yadcfE:sche^«- 

Men  ’hWc  Lf°nC  CS  conue«s  de  quatres  ordres  de 

T'ho!  r V&  aUtres  ESlires  &M0aafteres. 

A boiofe  .fut  vnv  a la  couronne  par  le  decedz  d* 

«ours  5|rt2°W 57  T grânde  parde-  des 

fés0&  grez!e  ,l:lllbre,li,rpe’  ardoifes>  laua(Tos , tuf- 

nees  for7i  ‘°7?  ^'7*  PoiTliIlets  des  raonts  Pyrre- 
ây  (‘7*7  62  R,  P°is  d^=bf  heures  & de  mi- 

fà«rceS7o  7arn;-  7Cre  és,no'lcs  d'A  >re  : Et 
&tia  7 alnh^ppellez,pàt  ce  quele  Soleil  ne 
fmtizmm  de latte  fur  IVn  à neuf  heures  de  matin. 


* 


êc  fur  l’autre  auMidy. 

La  Religion  plus  proche  de  Tholofe.»  vers  les 
monts >eft  le  Comté  de  Foix , iadis  appelle  F lulTates 
par  Cefar. 

Patnierseft  vn  Etiefche  dépendant  de  Tholofe, 
eftablipar  Bonifacc  S. mais  ia  îuftice eft  àFoix. 

Outre  Pamiers  il  y a encor  fix  autres  Euefchez 
dureftort  de  Tholofe:fçauoir  Montauban  ( deuan£ 
dic)Lauant5Lombersyraincl  Papoul  5 Mircpoix,  Sç 
Rieux,quieft  entre  Thoiofe  & Çominges  , comme 
auffi  celle  deCaferes. 


pu  pays  Comtngms, 


Vffi  le  Comingeois  eftîimitè  du  Comté  deFois 

O 


ilaii Lcuant,au  Septentrion  d*vne  partie  de  Lan-». 
guedoc,&  des  Çpmjtez  de  i’Xlîe  8c  de  Gaure  ? au -Mi» 
dy  les  monts  Pyrrenees^au  Ponent  le  pays  cFEilrac 
ôc  Comté, -d’Auremagnoac. 

Ce  pays  Comingeois  eft  diuifé  en  haut  8c  bas. 
Le  haut  apour  villes  fam&  Bertrand  Ôc  Cof&raos 
Euefchez,faiu(3:Beatjfainâ:Fregeoa  , Monragea e, 
Saliecs  & autres. 

Àubasdel’Euefché  moderne  de  Lombcrs  » les 
villes  deSamathan,  PlOe  en  Dodon  3 Muret,  Riuf- 
nes^dc  pîufieurs  bourgades . En  ce  pays  eft  vnluge 
Mage>deuant  lequel  tout  le  pay  s refpond. 

La  principale  ville  du  pays  Comingeois  fèncrn- 
moit  iadis  Cominge»  maintenant  elle  s'appelle  S. 
Bertrand>&  meimel'Eglife  cathédrale. 

Cefte  ville  eft  fort  riche  de  g raixd  mie» 
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en  laquelle  on  void  d’auffi  rares  ioy  aux  qu’eq  auqq- 
nc  dé  ce  BLoyaiitrie,&  la  figure  d’vne  belle  Licorne, 
ftefque  fembtable  à celle  de  fainct  Denis  en  France» 
lepaysvoifineft  grandement  fertile. 


De  U vtlk  de  Ce  [ferons  &c. 

COfferans  eft  ville  ancienne,fituee  fur  lariuiere 
de  Paraîers'.le  premier  qui  y apporta  la  foy  fut 
fain6lYalere.Au  nom  duquel  eft  baftie  l’Eglifede  ce, 
lieuse  corps  d’ieeluy  ayant  efté  trouuë  vn  long  teps 
apres  par  vn  bon  Euefque  de  ce  lieu  nommé  T heo  - 
dore, qui  fit  baftir  ôc  embellir  ladicte  Eglife. 

Saind  Fregeou  eft  encor  du  Commgeois , fituee 
fur  le  haut  du  mont?autant  que  la  veue  fe  peut  eften- 
dre  , en  affietee  fi  forte  qu’on  n’y  peut  aduenir  qu’a, 
uecgrande  difficulté-  Au  vallon  y a de  belles  terres 
labourables  de  vignes. 

Il  y a eu  plufieurs  places  remarquables  ruiueesjcij 
ce  pays, où  l’on  void  encor  des  veftiges. 

L'ifie  d’Odoneft  vne villefituee  en  vnlieufort: 
haut,  au  bac  ayant  la  Satie  çhafteUenie  Royalle  de 
Cominge , refpondant  à l’ancien  chafteau  de  Sama- 
than,où  anciennement  demeuroient  les  Comtes,  ôc 
partant  capitale. 

Le  long  des  vallons  eft  De^e,  maifonqui  fut  aux 
Templiers, y ayant  vne  groffe  tour  fort  ancienne. 

Apres  eft  Sauue- terre,  appartenant  àl’illuftre 
tnaifon  d’Aubigeon,& plufieurs  j autres  maifons  de 
remarque  : ‘comme  de  Moncorneil  de  Lamefan, 
Aulinjkoqaett^PolauficjSaias , Sariac,  & autres 
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Au  valon  de  Saucz  en  vn  bois,  eft  1*  Eglife  folicairq 
de  S. Sain, où  il  y a des  reliques  d’iceluy,dc  eft  vn  lien 
fort  deuotieux  & frequente  des  Catholiques. 


DES  VILLES  DE  LOM8ERS 
er  Samathan. 

i 

T O mbers  ne  fut  iadis  qu’ vne  Abbay  e maintenant: 
4— /Euefché  foubz  Tholofc,fkuee  fur  la  riuierede 
$aue  &jquoi  que  le  lieu  foit  petit, il  eft  très-fort. 

Samathan  eft  fîtuee  partie  en  vn  coftau  , pattie 
pn  vallon, fur  la  Saue,paflantpar  le  milieu  d’icelle, la 
feparant. 

Le  haut  de  celle  ville  eft  effroyable , & fort  mer- 
ueiileux  & s’appelle  chafteau,le  bas  eftdit  le  Bourg. 
Elle  eftoit  anciennement  plus  grande.  Cefte  ville 
fut  autrefois  ruineéparles  François; 

L’on  y void  encor  yn  vieil  chafteau  cquuert  de 
fuines. 

L* Eglife  principale  eft  Epifcopale,dediee  à 110- 
ftre  Dame.  Il  y ad  autres  Eglifes  comme  celle  de 
S. Michel, Prieuré  des  Croifez , les  Religienfes  de 
S.Elizabeth,hors  la  ville,fain&  pierre  ruinee,la  T ri- 
mté,fain&  Marc,noftreDame  dçs  Neges, celle  delà 
Magdaleine  & plufïeurs  autres  Eglifes&  Conuents. 
Dans  la  ville  eft  aufli  vn  bel  Hofpital. 

A cinq  lieues  de  Samathan,  eft  Muret , fife  fur  la 
Garonne,ayant  vn  coftad  qui  lui  commande. 

Auprès  d’icelle  furent  delfaits  les  Albigeois  6c 
leur  chefiufques  au  nombre  de  plus  de  zoooo.quoy 
que  les  Catholiques  nefuflent,  quenuiron  mille; 
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Le  Roy  d’Arragonlcur  principal  chef,  fut  enterré 
en  vnechappelleffiirvn  mont  proche  de  la  ville;  ce 
foc  l’an  de  noftre  falut  mil  deux  cens. 


DY  PAYS  DE  V I SL  E 
& de  G aure» 

■j  E pays  de  lifte  èft  petit:  Celuy  de  Gaureeftde, 
I ^plus  belle  e (tendue,  contenant  pluficurs  belles, 
villes  fous  foy , comme  Gimont,  Beaumont  ôc  Gre^ 
Bade  alïïfe  fur  la  Garonne. 

A Giraonteft  vne  fomptueufeChappellc  deno~ 
ftre  Danse  diète  de  Caufar,  oii  fe  font  faits  placeurs 
miracles. 

G i mont  eft  fttuee  fht  vn  mont  difficile  à montée 
par  Beux  codez  de  la  riuiere  diète  de  Gimoé,  d’oil 
l’on  cüèt  que  cefté  ville  eft  appellee»  Le  chafteau  eic 
fitué  fur  vn  lieu  vague  nommé  la  Serre. 

Il  aplufteurs  belles  Eglifes  encefte  ville  a & vu 
Hofpitai  auec  vue  Abbaye  de  Bernardins. 


DE  LA  VILLE  ET 

pjys  d*  iAgent 

IE  pays  Agenois  a plufteurs  belles  villes  fous  fa 
Jurifdiètion,  comme  le  port  S.Marie,  Ville  neuf- 
ue  d’ Agenois^Haute.-fay  e,  Clair ac , Tornens , Mar- 
SBande,&  autres  comme  celle  d’Agen  , capitale  de 
cepaySjlaqùelle  cft  de  i’Archeuefehê  de  Bordeaux. 
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Agen  eft  en  beau  pays,  amene , fertll  & fore  ri» 
:he.  La  ville  fut  iadis  plus  grande  qu’elle  n’eft.  S* 
Martialy  confacra  la  première  Eglife  cathédrale  au 
nom  de  S E 'tienne.  Il  y a encor  ^ les  Eglifes  de  faiucfe 
Capraize:Collegiale,S.Foy  S.George,lesMendians  j 
;iç$  Religieufes  l'jtueMarta^Sc  autres. 

Celle  cité  eft  vnc  Sene fc hauftee  de  fort  gran  le  e- 
Rendue  , il  auoit  des  Confeillers  deuant  que  le  Roy 
y euft  inftitué  le  Prefidial. 

DE  LA  VILLE  ET  P ÂŸ7  D E 

Condori^  Comté  à’  t jirac» 

‘ T A ville  de  Condon  capitale  du  Condonnois  , eft 
JLfituee  fur  la  riuiere  de  Baife,&  fort  grande, mais 
Mon  fi  riche  qu’Agen  : elle  eft  prefque  enuirônneç 
de  tous  codez  déco!  hnes  chargées  de  vignes, 

L’Eglife  cathédrale  eft  dediee  a’’»  nom  de  fainél 
Pierre  chef  des  Apoftres.  Ce  fut  iadis  vne  Abbaye 
de  fainél  Benoift. 

Il  y a fiege  Prefidial  pour  le  Roy, 8c  vn Bailly  pour 
l'Euefché. 

En  outre  1 Eglife  cathédrale, font  encor  en  cefte 
ville  les  Eglife  S.lacqueSjS.Hilaire^rois  Conuents, 
fçauoir  délacobins,  Carmes, & Cordeliers. vn  Mo- 
naftere  de  Dames  de  S.  Clere,  8c  hors  la  ville  vn  de 
faind  Dominique. 

La  ville  de  Nerac  appartient  aux  Seigneurs  d’Al- 
bret  Eftrac,eft  vn  petitComtc  appartenant  à la  mai- 
fon  de  Candale. 

Mirâdeeft  la  ville  capitale  du ’Comté.d’Eftrac, puis 
Pauie,à  vne  lieue  d’Huchs,  Caftelnaude  Barbarcns, 
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place  forte  & inceffible,Suntelix,  Cimorte  8c  $arô? 
mon,qui  font  deux  belles  Abbayes  de  S.Benoift. 

L es  Seigneurs  plus  remarquez  de  ce  pays  font  le 
Vicomte  de  Lupeyrou? , les  Sieurs  de  Maeeubc  8ç 
Panefac,&  la  maifon  deTfier*iîe$. 

DE  LA  VIL  LE  D’A  V C.H  V 

* Archeuefche . 

f A Vchs  appellee  Auguftc  Ktue\?  opuhnU  (fourçç 
que  y .peuples  ou  petites  Prouinces  endepen- 
dent)eft  fituee  fur  la  riuiere  de  Qers,deflus  vne  ro- 
che viuededifficilcaceZjfînon  du  coftç  quon  va  à 
Vie  Fafenfac. 

J-es  Euefchez  contenues  foubs  Auchs  font  Co*? 

mingeSjCoferanSjLeétoure/racbejAirejBazaZïDax 

Bayonne  l’Efcar,Oloron.  Eteft  fa  figure  vague  du 
cofté  nommé  la  treille, mais  au  haut  , qui  eft  la  cité* 
bien  peuplee. 

En  cefte  ville  eft  l’Eglife  de  S. Marie  des  plus  bel- 
les de  toute  l’Europe.  En  laquelle  a prefidé  autres- 
fois  S.Orens,au  nom  duquel  y aConuent  de  Moi» 
ne  s de  faind  Bcnoift. 

François  deTournon  Cardinal  du  famdfc  fiege  y 
fonda  le  College. 

Cefte  ville aefté  plusieurs  fois  ruinee  tout  parles 
Ssrrazins  oc  Gots,que  François  8ç  Anglois. 


P V PAYS  D’ARMAIGNAC. 

CE  eft  de  grande eftendue , comprenant  la 

plus  , de  la  Gafcongne , 8c  eft  limité  depuis 
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jLe&oure  iufqu-à  Nagaroul  & limites  de  Bigorrc  qui 
éft  la  longueur  du  Septentrion  au  Midy;  Mais  fa  lar- 
geur n’eft  de  moitié  ü grande/qui  eft  depuis  le  payé 
de  Magnoac,iufques  en  Bigorrc  , qui  e il  du  Leuané 
âü  Ponent. 


DE  LA  VILLE  DE  LECTOVRÉ* 

ggsjEs  vilieâ  principales  d’ Armagnac  font  Leéfcon* 
fiîtôifre,ancîen  Eucfche,  pofee  fur  la  croupe  d'vnf 
mont  prefqüe  inacceflïble  detouscoftez  , fauf  disf 
Codé  de  Laporte  des  Iacobins. 

Il  y a vn chafteaü fur  le  roc  ,*  qui  eft  delà  fonda- 
) tion  Romaine,  qui  ne  peut  éftié  pris  par  batte  rie, co- 
rne aufli  ceftc  ville  eft  des  plus  fortes  du  Royaume» 
L’Eglife  Cathédrale  de  Le&oure  eft  dediee  au 
nom  de  fainCfc  Gerüais. 

Cefté  ville  s*appelloît  anciennement  Tauropoliuîrl 
comme  multitude  de  taureaux. 

En  tout  le  paf^d’Armagnac on  void  vne  infini- 
té d’autres  vi lies  cOmmé  Vic,Nogueron,Eufè , Bar- 
celonne  Cafaubon  & autres* 

Non  loin  de  Le éioure;  eft  Caftera  , Ville  aparté- 
nante  aux  Sieurs  de  Fonteuille. 


DV  P A Ÿ S DÉ  BIGO  R RE, 

& pUces y comprijes. 

T Êpays  de  Bigorre  apour  limittes  FArmaignac 
Awauleuant,  au  Ponent  de  Béarn, la  Guyenne  au 
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Septentrion  8c  pays  d’Albert, & au  midyles  iïioîits 
Pyrrenees, Bigorre  eft  vn  ancien  Comté, 

Tatbe  eft  la  capitale  de  Bigorre  , fife  fur  le  fleuue 
d’Adour>& diuifee  en  quatte  ou  cinq  corps,  chacun 
ayant  fon  rmfteau  pont  portail,&  clofture,pour  mô- 
ftrer  qu'elle  aefté  baftie  à plufieurs  fois.  Mais  la 
j)ius  ancienne  partie  eft  du  codé  de  l’Euefché  , der- 
rière lequel  fe  voyent  les  ruines  8c  veftiges  d’vn  a m 
cien  Palais  fort  fomptueux»  L’Eglife  cathédrale  eft 
de  petite  ftru&ure,  mais  bien  delferuie.  Il  y a vne 
, Egl.ife  parrochiale  au  milieu  de  la  ville:puis  font  en- 
core deux  Conuents. 

Les  autres  villes  de  Bigorre, font  Trie,  Rauafteins, 
Mauboutget,  Bàigneres,où  il  y a des  baings  chauds 
fort  faiutaires  & gracieux, les  fources  defquels  vien. 
rient  des  montaignes,iufques  en  la  ville,  fife  au  pied 
du  mont  contre  les  racines  des  rocs,oiirui(Tt:llét  ces 
fources  fulphurees, 

Laplufpart  des  coiipeaux  des  montaignes  font 
chargez  de  grands  arbres, comme  ifs  , heures, pins, 
relfneux  i tilleux,  lieges,fapins , chefnes,  8c  autres 

stbres. 

La  derniere  ville  de  Bigorre  du  reflort  Tholofain 
eft  Lourde,di$:eiadisLampurde, fondée  dés  le  temps 
desRomais. 

En  Bigorre  l’aifné  de  chacune  maifon,  en  faiéf  de 
fucce(IiQn,ernportel’heritage,  foit  Gentil- hommep 
©u  Roturier. 

Au  pays  de  Bearn, Bigorre , &Gafcoigne,  y a cer- 
taines fortes  d’hommes  nommezÇapots>ouGahtes9 
qui  font  tous  Charpentiers, ou  T onneliers,tous  pri- 
sais de race,&  ayans  fi  mauuaire  allaine,  qu’ils  font 
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fuis  3e tous.  On  tient  que  c'eft  la  malcdîdHon  que 
donna  Helifee  à Ton  feruiteur , duquel  on  dift  qu’ils 
font  defcendus.  Les  autres  tiennent  que  c’eft  vn  re~ 
ûedeia  race  des  Albigeois, excommuniez  par  cen- 
fure  Apoftolique.  Eæ  pour  en  dire  à la  vérité, cefte 
for^e  degens  n’ayment  guère  l'EgJife  , ny  le  feruics 
Diiiin,  que  par  acquit,auffi  les  met-ôn  en  vn  Cerne* 
tierce  à part. 


DÉ  LA  GVYENNE  ET 

Gdjzoîgne* 

CE  pays  a pour  ville  principale  , Bordeaux  5 quî 
eft  vn  parle  ment,  ou  reflbmiïent  te  Bourdelois* 
Landes, Albict,Bazadoi$,haute  Gafcoigne,partïe  de 
Bîftaye &Medoc. 

Au  pays  Bazadois  font  les  villes  de  Bazaz  capital 
le  de  ce  me  fine  pays, S Bazile,  laReole,  oùily  vil 
beauConuent  de  faiinft  Benoift,Vlonfegur,S.Fei:'me^ 
Caftei-mouron,Geroude  & Semetcree. 

Entrant  au  t3ourdelüis, Bon  voit  S.  Machaire  , 8c 
le  Comté  de  Benauges,puis  fumant  le  fleuue  deDor« 
donne, on  vient  à Larmont,Car.bonnieres là  ou  fa 
jFaid  vn  violent  & a fpre  flux  & reflux, de  la  mer.  Et 
de  là  à Libourne  fur  Dordonne  , puis  tirant  vers 
Montauban  eft  Fronfac,  de  la  Fondation  de  Chiries 
1«  Grand, 


ifii 
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DE  LA  VILLE  DE 

Borde  a v x . 


nW 


A ville  de  Bordeaux  eft  iituee  iur  le 
bord  de  la  Garonne  , des  flots  de  la- 
quelle en  pîufieurs  endroit  s îauent 
les^murs  de  la  ville,  & quelquesfois 
entre  en  la  ville  au  croiflant  de  la 
Lune.  Et  eft.vn  bon  port  de  mer. 

Cefte  ville  eft  de  fort  grande  antiquité,  aînfi  que 
ôn  void  par  les  murs  qui  font  au  milieu  de  la  ville 
pat  leîquels  on  cognoift  qu'elle  n’eftoit  pas  fi  gran- 
de qu'elle  èft.. 

S, Martial  fonda  l'Églîfe  cathédrale  de  fainéb  An- 
dré â Bordeaux. 

. Pour  tefmoignagè  ^antiquité  on  void  le  Palais 
«ffeTutele,  peut  eftreiadis  temple  des  Dieux  Tule- 
faffes , dont  H ace nom.H eft  de  pierre carree  ayant 

Quatre 


I i 
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quatre  vingt  fept  pieds  de  long>&:  foixati^eirots^ç 
large&voufteàramique*  v\r 

Outre  y a vn  autre  palais  dr&  Galien  hors*  la  ville 
lequel  a j 70.  pieds  de  lone,&  deux  cents  trente  de 
large^qui cftoit  autres  fois  vn  Àmpfeïteatre  enfçr- 
ined’ouale. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  fut  inftitué  par  le 
Roy  Charles  feptiefme.Le  Roy  Lob  y s ï i d’an  mil 
quatre  cens  nouante  neuf,  y donna  de  beaux  priui* 
leges.  Il  y a auffî  vue  célébré  Yniuerfoé  pour  les 

Loix. 

Àu.Cimetiere  de  fain&Seuerîn  vepofent  lapl^f-. 
jpart  des  Cheuâliers  occis  fous  Chatlema^rie|).ar  }a 
confpiration  de  cannelon. 

En  celle  Ville  eft.  vn  tombeau  haut  efleué  fur  des 
pierres,  lequel  eft  neantmoins  plein  d’eau  quand  ia 
Jupe  eft  en  fon  plein, & qui  diminue , buapdîa  luné 
va  eh  dectpiflant. 

À Bordeaux  outre  le  Parlement  eft  le  fîege  m Sè- 
' 'toefdiat.de  é.uyphtie^  îe fie^e  ^A^qafrâ^té  , pou t 
le  fait  de  la  marine. 

Lesïurats  , (,ain1$  qommentleprs  Ëfchemps:} 
ont  grande  authorité  , ayans  de  bëlles  ^aronnie$ 
fubie&es  au  corps  dçleut  ville , & vi^ns  de  | uftiçé 
haute  smoyenne,baftè,  ayans  en  leurs  mains  les  ,fbr^ 
tereflès  ôc  armes  de  la  ville.  A cordeaux  croift  d’ex? 
çellent  vin. 

Le  long  de  la  mer  aù  deffous  de  Bordeaux  eft  la 
ville  de  PEfparre,puis  le  Cap  faindfc  Maire, Ôc  ésen* 
tours  des, pailuds  eft  Medouc  bas  à merueilles  , &C 
fubiede  aux  inondations. 

Lé  long  de  celle  code  feafle  le  eft  U chafteau  de 

Y 
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Blanquefort  appartenant  aux  Seigneurs  de  Dutats.' 

Non  loin  des  landes  de  Bordeaux  eft  la  ville  d’Al- 
bert , d'où  font  fortis  plufieurs  infignes  8c  exçeU 
lens  perfonnages. 

Le  pays  de  Bufchs,  en  ces  quartiers  icy,  eft  abon- 
dant en  retins  , tellement  que  les  maifons  des  pau- 
vres gens  en  font  toutes  noires  , pour  la  fumee  que 
rend  ce  luminaire. 


DV  PAYS  B A Z A D O I S. 

SVflî  le  pays  Bazadois  contient  les  villes 
qui  en  fuiuent,Bazoz  capitale, &de  laquel- 
le le  pays  eft  nommé  $ 8c  eftvnEuefché, 
apres  font  Mont- marfan,  Caftet-Geloux,  Aire  E- 
uefché,le  Max  d’Aire. 

Bazaz  eft  fituee  en  vne  place  fablôneufc,&eftEuef* 
ché  le  plus  ancien  de  Gafcoigne,le  terroir  eft  vague. 

Ceftevilleducoftédc  Septentrion  a vn  bon  ter- 
roir fertil  en  bieds,vins,  fruids  8c  beftail.il y a tie- 
ge de  Scnefchal  encefte ville. 

L^glife  cathédrale  eft  dedieeà  S.IeanBaptifte,Ie 
iour  de  la  fefte  duquel  l’on  y fait  de  grâds  triôphes, 
&auoiton  de  couftume  d’y  faire  courir  vn  taureau 
efehauffé, auée  prix  à celuy  qui  le  pourront  arrefter. 


DE  LA  VILLE  DE  DAX. 


|Efte  ville  eft  fituee  fur  lariuiere  d’Adur , 8c  eft 
«forte  8c  en  forme  carree  , flanquée  ôc  fotibyec 
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Autant  que  ville  de  France, ayant  les  eaux  àfouhait, 
& en  fon  enclos  des  bains  chauds  guéri  ilans  de  plu- 
Ce  urs  maladies. 

Dax  eltepifcopale  fous  l’Àrcheueithé  d’Auchs,3£ 
y a auffi  hege  de  Senefchal, auquel  re  flottent  lesLâ- 
des,leBayonnois,&  la  haute  Gafcongne. 

Celte  ville  s’appelloit  anciennementjla  Cité  des 
Nobles*eftant  gouuernee  par  douze  $eigneurs,auat 
la  redu&ion  de  Guyenne.  Chacun  defquels  y auoifc 
rne  tour  qui  portoit  le  nom  de  fa  famille. 

Hors  la  ville  près  le  chafteau  S.Panthaleon  > eft 
vne  fontaine  d*eau  falee,d’où  Port  tire  grande  qua- 
tité  de  fel  très -beau, mais  vn  peucorrofif  citant  al- 
lumineux. 

La  riuieré  de  PAdur  palTe  à Dax,  Sc  y eft  vn  fort 
beau  pôt,auec  vne  tour  qui  porte  le  nom  d*  Amours 
©ù  tous  les  ans  à la  fainéfc  lean Te  font  des  combats 
& exercices  ioyeux  par  ceux  du  pays. 

V n quart  de  lieue  loin  de  la  villp  on  void  Vn  autre 
pont,dans  lequel  font  trois  tombeaux,  lefquel$en 
pleine  luné  font  pleins  d’eau,  Sc  la  lune  eftant  en  f<5 
decours,il  n*y  en  a vne  feule  goute.Iis  fontfembla- 
blés  àceluyquicft  àfaind  Seuerim 


pofee  fur  le  bord  de 
POceâOccidêialjen  Pemboucheu- 
re  que  font  les  riuiefesde PAdtir,& 
duGaue  dedans  les  ondes  delà  mer, 
8c  la  plus  force  du 'Royaume.  Elle 
eft  capitale  des  Bifcains&:  Canta- 
tes fuhk&s  au  Roy  iufqu9auffeuued’Iron,£èparât 
la  France  d’auec  l’Efpagne. 

Bayonne  eft  Euefchè  dépendant  de  PArcbeuefrbé 
d’ Auchs. En  icelle  n’entre  perfonne  auecles  armes, 
que  le  Roy  8c  lesPrinces  du  fâg,ains  faut  biffer  Pef- 
pee  8c  les  armes  à la  porte.Ce  qui  s’obferue  de  mef- 
me  en  la  forte  gf  ace  du  mot  S.  Michel  Far  la  mer  près 
Tobelaine  énJ,|feaffeNormândie,à  trois  lieues  d’A- 1 
ur  anche  s. 

Pu  pays  de  Béarn. 

^ Tle  paysBearnois  cil:  au  pied  des  mots  dePyrre- 
ne^aÿ.anî  fa  longueur  du  Midy  au  Septentrion, 
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ayant  aomidy  le  Comté  de  wgorre  pour  hmitte 
& au  Septentrion  la  Bifcaye  Bayounoiie  & Royale, 
de  laquelle  le  Bearn  eft  fepaté  par  les  ondes  impe- 
tueufes  du  Gauerfa  largeur  eft  du  leaant  au  ponent, 
ayant  en  fon  Orient  le  pays  des  Landes  &Ctialolte, 
félon  l'ArdeurA  au  ponent  la  Bifcaye  Nauarroile. 
Le  pays  deBearn  eft  diuifé  en  deux  , d'vn  cotte 

font  les  monts,  & en  cefte  partie  eft  Oloron  ville 

Epifcopale, l’autre  eft  es  vallons, ou  eft  l’Efcar  pour 
Euefchç,&  Pau  pour  capitale  de  toute  cefte  pnnct- 

^ En  outre  y a d’autres  villes, f^adoir  Dorthez, an- 
cien feiour  des  Comtes  de  Foix  & Bearn,  Matlars, 
où  l'on  battoir  la  monnoye.  Apres  eftNay, ville  fort 
marchande,laquelle  fut  toute  bruftee&confommee 
du  feu  du  Ciel,  enuiron  l’an  mil  cinq  cens  quarante 
cinq,  Ponthac.Coderch  de  Nauarrains,baftie  par 
Henry,preroiet  du  nom  Roy  deNauarre,&  Seigneur 
fouuerain  de  Nauarre.  -, 

Quant  pour  la  ville d'Oloron.elle  eft  utuee  lut  le 

coupeau  d’vn  mont  entre  Gourde  & Nay. 

L’Efcat  fut  anciennement  le  fîege  des  Princes  lei- 
quels  ont  depuis  choifiPau,  comme  domicile  plus 
plaifant  & où  le  Roy  Henry  d’Albert  feit commen- 
cer ce  fuperbe  edifice,qui  eft  maintenSt  vn  des  plus 
beaux  de  l'Europe. 

Scrrances  fut  anciennement  vne des  plus  notables 
villes  de  nearo-Elk  eft  fit  use  fut  la  motaigne,  & eft 
vne  des  dernières  de  la  Gmle.ll  y auoit  vue  Abbaye 
' de  l’ordre  de  Premonftré.dont  l’Eglife  eftoit  dediee 

àîa  vierge  Marie, ou  f ‘ font  faiéls  le  temps  pafle  ae 
otauds  miracles, mai»  las  Huguenots  ont  ruiné  ca~ 

Y iij 


$42.  Description, 

lie  place,auec  la  plufpart  des  Bglifes  da  pays  Bear-. 

nois,&  entre  ancres  l'Abbaye  de  Saubalade. 

En  ce  pays  eft  enepr  la  contrée  de  Iutançon,  re- 
BomiB.ee  pour  les  bons  vins. 

Dauantageily  a des  bains  deCauderets  &d’ai«* 
gués  caudes,les  plus  finguliers  de  l’Europe,  8c  vne 
infinité  d’autres  raterez, foie  en  mines,  en  (impies, 
8c  autres  dons  de  la  nature  : qui  Ce  trouuentence 
pays,&  en  pluficurs  lieux  de  la  France  , laquelle  a 
toufiours  etté  vn  des  plus  florilTant  Royaume  du 
monde, & orné  d’vne  infinité  de  chofes  rares  8c  ad- 
mirables. £c  y ont  toufiours  fiory  des  hommes  in- 
fignes  8c  illuftres  de  fiecle  en  fiecle  , par  fur  tou- 
tes  autres  nations,  tant  pour  le  faid  des  lettres  que 
des  armes, de  où  il  y a grande  qujantité  da  Noblefte 
ancienne  8c  honorable, iufqu’atl  nombre  de  1 9 yo. 

Auquel  Royaume  le  peuple  a toufiours  efté  fort 
catholique, & zélateur  de  l’honneur  deDieu  , en 
efgard  qu’il  y a dix-fept  Archeuefchez,ou  Eglifes 
Métropolitaines,  & cent  quinze  Euefchez, cent 
trente  deux  milles  clochers  ou  parroifles  : Quide- 
monftreque  la  France  eft  bien  peuplee  : Comme 
atifiî  l'on  y a trouué  trois  millions  cinq  cens  mille 
familles  ou  rmifons,douze*Paireries , douze  Gene- 
ralitez,foixante  dix  mille  fiefs  8c  arriéré- fiefs  , ou 
enniron:Et  à efté  iceiny  Royaume  regy  en  fon  en- 
tier Pefpace  de  mil  cent  foixante  & neuf  ans, depuis 
Pharamond  premier  monarque , 8c  Roy  des  Fran- 
çois, iufqu'àLoys  1 $ .à  prefent  régnât  heureufemet 
lequel  eft  le  6 4.  Roy  duquel  Dieu  vueille  bénir  8c 
exaucer  cous  les  de(ks  & ddleins  au  falut  de  fon 
zmzt8c  au  foulagement  de  fon  pauure  peuple. 
FIN. 


Gratis  Dominiez . 
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Italienne.  Auftriche.  Tufcene. 


PA  dre  Ho- 
cbe  fowe 

Cieli. 

Sia  [antificato  il 
Tuo  Home. 

Venga  il  Tus 

Jiegno. 

Stafattala  Tua 
V olonùfi  corne  in 
Ciels , cofi  atteora 
in  Terra. 

Dacci  hozzi  ' U 
nojtro  Vanc  coït- 
ât ano. 

Et  rimetticiHo - 
fin  Debitt,fi  corne 
ancor  Hotzlt  ri » 

O 

mettiamo  à i nofirt 
Etebituri. 

E non  ci  indurre 
inT  entatione. 

Maubeyacidal 
7W  ale  .Amen. 


PAri  Heftri,  DAB  Hos , 
cb*e  es  m Cyl . 13  quael  Tu  e fi 
Santificaat  lu  T s in  Çbfil. 

Hem.  SanUtficbiojaia 

VignaluToBj - ilgTes  Hum. 
am.  llg  T es  \Ariginam 

Seefatta  la  T os  yigna  ternus. 
Vslontaattfich'in  La  TbiaEoeglia 
Cyl , edin  l tarra.  à' y tint  a inTerra, 
DanushueTns - JcshfoinCbofil. 
ftriV  an  çstidtan.  Da  a nus  nos 

Et  perdom  Kus  Vaun  bouts  , & i 
gla  ne  (Iris  Debiz>  nwncbta  dt. 
ficuHoo  perdumu  Earduna  a Hu 
algHeftrisDebe - nos  vbits,JcoHue 
toors , fain  a Hos  d bit  aï 

EtnsHus  me-  donrs. 


naa  m T entât  ion, 
WlaliboraHus 
dal  Mat,  Amen. 


Hun  eus  mener  in 
Met  apyoy  amant 
in. 

Diinperfemawg 
fpe  tirants  da  tuos 
ils.  Amen. 
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Latin» 

PAte-R 
nofôeir, 

qui  efl  ift 
Ccelir* 
Sain&ifoetat 
No  me  h Taum. 

Veniat  Re- 
gnuîtï  Tuum. 

Fiat  Y olün- 
tas  Tira,  quem- 
admoduni  in 
Gœlo  fie  8c  in 
Terra» 

Pânem  moftrurn 

qu.otidianum  da 
nobis  hodiei 
Et  dimitte 
fcobis  Débita 
noflra  fient  8C 
Nos  démit  ti- 
mus  Déb.ico* 
ribufe  Noftris, 
Et  ne  Nos  irf- 
ducas  in  Ten  * 
tarionem, 

Sed  libéra  Nos 
à Malo« 

Aç^n. 


Ùrxtlo  Dominiez 


BjfAgnal. 

PA  d r b nue- 
e- 

fos'dêl  os 
Se  a fan  difica- 
do  tir  Nombre. 
V êga  tuReyno 
Sea  hecha  tu 
voluntadjCom- 
me  en  el  cielo, 
ainfitambienen 
la  tierra. 

Danos  oynuë- 
flro  pan  quoti- 
diano, 

Y fueltanos 
nueflrasdeudas 
como  tàubien 
nofottos  folta- 
môs  àrmeftros 
deudores . 

Y no  nos  me - 
fcasen  tétation: 
mas  libranosde 
mal. 

Porqoetuyoses 
el  Reyno  , y la 
Potencia  , y la 
Gloria  por  to- 
dos  los  figlos. 


Vôrtttgdh. 

PAd  Rh  nof- 
fo , que  il  as 
nos  Ceos. 
Santificado  fê- 
la o teu  Nome. 
V enhaa  rfes  o 
teu  Reino. 

Sera  fertaatua 
volontade  , affi 
nos  Ceos,  corne 
na  terra. 

O pao-nolfo  de 
çadadia  danolo, 
oie  néfto  dia. 

Et  perdoa  nos 
fènnoras  noiFas 
di  vidas,  afficô- 
ïnenos  perdoa- 
mos  nos  noflos 
dividores. 

Et  nao  nos  de* 
xcs  cahir  inte- 
tacao  : mais  1|* 
branos  do  mal* 
Amen. 
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François.  Bréton . Bas-Breton. 

NOftre  Pere  n 0 N radpe*  ClN  tâci v% 
qui  es  és  I ïbumt  fmen  Ç>hwnyJ\yi 
cieuXjTô  Nom  efaou.  yn  y nefoedd- 

foit  fan&ifië:  O a hamu  btzet  San&eidier  dy 

Ton  Reigne  fanftiftet.  ênvv. 

aduienne  De  "te* aorntsmp  di  Deleddydeyr 

Tàvolôtéfoit  rettdrtfl*  t»  fin é . 

iaidte  en  la  terre  Bd  col  betet  È'ydded  ^y'ew- 
commeauCiel.  en  douar  JudyMat  yl'lys  aryddaini? 

Done  nous  aa-  tou  en  euf,  megis  yn  y ne- 

iourd'huy  no-  dlmp  hytioti  foedd, 
ftre  pain  quati*  bon  bar*  pemdé*  Dyroinihed- 
dien.  z.iec-  dyvv  einbara 

Pardonne  nous  Tardon  dimpbon  benny  diol. 
nos  ofFënfe$,tô-  pècbèdôu,  eud  tna.  A maddeu  di  i 
me  nôus  pardô-  pardonop daneppe  nieindy  ledio, 
nons  àceutqui  gdritetorhpojfanc.  felimaddeuom 
nous  ônt  offèn-  Kei.  ninnauPin  dy- 

èéi.  Èa  na$  dilues-  led-vvr. 

Et  ne  nous  in-  quêta  banotnpen  Acnacarwaïn 
duy  point  en  temptations  bognen  nii  brofedihar 
Tentation, mais  hait,  deltur àyonz  eth3eithrgwa- 
deliures  nous  du  drouc.  ret  nirhag- 

mal,Amen,  Bjtcâitez  apar-  drwg. 

chant  an  rouante - Canys  eiddot 
laiTL  angloar , hat  tiyw*r  deyrnas 
an gdhout  da  biz  a’r  nerth^argo 
myqtten>J.men.  goniantynoes 
oe  foedd.  Ame. 


H*  SYUiOLY^Ji  POSTOIICVM. 


Le  Symbalc  des  iApoftyes, 


\/f  E A creet  5n  ^°ue  p R e d o inùEVM  pa - 
, ^en  tac*  h°l%allou-  tre omnipotent  e,Cre4* 

•fe'jCroa  r an  nef  , hac  toyemcœli  &reyye3Et  wl%- 
» douar  : hac  elefu  sv\f  ChRistvm  fittum 
^ Q pap  voie  üoa  et  us  vmcumrOomimm  no* 
âootro.'Penuny  foncon-  firumxQjtçonceptus  e(l  de 
ceoetdre  an  iperet  glan:  SpmmSanBoxnatusexMa 
a genec  eux  an  guer-  ria  virgine. 
ehos  Mary  en  deueux,  Pafus  fubVontio  Vilato, 
gmizauet  dydan  Ponez  cruçifixuSymmtm&fepul- 
Priat^rucifiec  matou , ha  tus : Dtfcendh 

iebeiyetrlp  bezet  difque-  adlnfcrosuertU dierefune- 
iietdany  fernouran  trede  xiràmortuisiafcendtradCæ 
deis  ez  eou  dazforchet a ImmSxdet ad  dexeeraDu 
marourhacez  eou  pignet  'PatrisomnipotmnsiEt  inde 
en  e hou  : h a c a fe  z e t e n t u yentuyus  aâiudtcadumviuos 
de  hou  dadoue  an  tad  holl  & moytuos . Credo  tn  S;nri-r 
^olJ^ec*  Ahaneedçu-  tumSanffum^EcclefîamvnL 
hy  da  bare  an  beouhac  an  veyfalem^Commumonem&a- 
mat  ou. Mea  creet  en  fpe  - ^ort*m3\emifitonetppecat9 
ret  gi an  j en  y lys  vnîuer-  rmn3Carnts  Yefuyreciionem 
h'  : communion  an  fenc.  Et  vitam  tttyn^ 

K “million  an  pechedcui; 
daz  foichen  an  quyc?hac 
an  bufrez  çternal. 


Symbolvm  Apostoiicv’m. 


H? 


Le  Symbole  des  *4pojlres9 

SInhestencIuc  lain-  jEcreyenOieuleVeretdUfi 
co  Aitabothere  guci-  XpMt(f^tyCr.eateur  duc  tel 
tacoceruaren,  etalurra-  & de  la  terre  : Et  en  lefus 
ren  creaçdeabaithâ,Eta  Chrift fonF il syntepue ynojlre 
Iesvs  Christ  harem  Seigneur  yQui  a efté  conçu  du 
feme  bakoitz  gure  launa  fain&EJprit^Ké  de  layîerge 
baithan  : cein  concebitu  yiarïeya fouffert fous fonce 
içan  baita  Spiritu  faindua  7 datera  efté  crucifié ymort& 
ganic  : Sortu  Maria  vir-  ^feuely^Et  def ce  duaux  eti- 
ginaganic  :PontioPila-  fers  5 Le  tiers  tour  eflnffu - 
ren  az  pian  pafïionatu5  fe*  té  des  morts  r Eft  monté 
crucifîatu,hil  eta  ohorc-  cieux>eft  afîis  kla  dex- 

ze:Iautfi  içan  daiflerne  tredeDiedleferetout putfi 
tuara  : Hereneco  eguneâ  f*nt)De  Ikviédra  tuger  les 
refufcitatuiçandahileca-  vifi  & les  morts. 
rie:  Igan  içan  daceruete-  le  croy  aufatnBEfiriryla 
ra  : Iarria  da  Iainço  À ica  f^nBeEglifevnimrfelle.La 
bothere  gucitacoaren  ef-  communion  des  S amBs%  La 
cuinean:Handic  ethorte*  remifitondes  pecbe^Lare- 
coda  vicienetahilenin-  fur  réel  ton  de  U chair  %La  -vie 
geatzer a.  etcrneüe.^Ainfi fou  il. 

Sinheften  dut  Spiritu 
Sainduabaithau  : Sinhe- 
fien  dut  Elica  faindu  Ca 
tholicoa:Sa  induen  com- 
munionea:Bekatuê  bar- 
Karaendua,  Haraguiaren 
refurre&ionasV  icitze  e- 
ternala.Amen. 


|D  I S'C  RI  P T ION' 


LES  A&CHE  V ESOVES  ET  E Y ES- 
que  s qui  J ont  au  Royaume  de  France. 


'Archeuefque  de 
Ly  on  primat 
des  Gaules. 
L’Euefchéde 
Anfttin . 

1/Euefebé  de  Langres 
Duc  & Pair  de  France. 
XL’Euefché  de  Mafcon. 
I/Euefché  deCbalonfur 
Saofhe» 


L’Euefché  de  Nantes. 
l/Euefché  de  Corner 

üaille. 

L’Euefché  de  Vennes. 
L’Euefché  de  SJJrieu. 

L ’Euefché  de  S.Malo. 
L’EueCché  deS.Paul  de 
Lyon. 

L’Euefché  de  Triguler.. 
L’Euefché  de  Dol. 


I’Archeuefchéde  T ’ArcheuefchédeSes» 
Rouen.  J-#L’Euefchê  dôChar«* 

L’Eugfché  de  Bayeux.  très. 

L’Euefché  d’Âurencbes  L’Euefchc  d’Auxerre» 
L’Euefché  de  Sais  ou  L’Euefchc  de  Troyes» 
Sees.  L’Euefchéd’Orleans» 

L’Ëuefché  de  Lifieüx»  JL’E.uefchd  de  Paris. 
L’Euefché  deConitanCôs.  L’Euefchede  Meaux. 
L’Eüefcbé  d’Eureux.  L’Euefché  de  N-euers, 


i 


L’Archeuefché  de 
Tours. 

L’Euefché  du  Mans* 
L’Euefehé  de  Rennes. 
L’Euefché  d’Angers. 


L’Archeuefché  de 
Treues. 

L’Euefché  de  Mets. 
L’EueLhéde  Tonl. 
L’Euefchè  de  Verdun. 


DB  IA  Fi 
gÿp’Àrcheuefchè  de 
Üfe R heims  D ne  & pre- 
mier Pair  de  France. 
L’Euefché  de  Soiiîons. 
L’Euefché  ckChalôs  fus 
Marne  Comte  5c  Pair 
de  France. 

L'Euefché  d’Arras- 
L’Euefché  de  Cambrày. 
L’Euefché  de  Tournay, 
L’Euefché  de  Senlis. 
L’Euefché  de  Laon  Düc 
ôc  Pair  de  France. 
L’Euefché  de  Beautiais. 
Comce&  Pair  de  Fra- 
ce. 

L’Euefché  d’Amiens, 
L'Euefché  deTerouenc, 
L'Euefché  deNoyoCo- 
t e&  Pair  de  France. 

L’Archeuefché  de 
Vienne. 

L'Euefché  deGenene, 
L’Euefché  de  Grenoble. 
L’Euefché de  Viuieres. 
Ik’Euefché  de  Die. 
L’Ei>elché  de  Valence. 
L’Euefché  de  famét  Àn- 
toni  de  Trifcaftin. 
L’Euefché  deCauaiUon, 
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I^ArclicaeicU  «TAür 
L’Euefché  de  Ries. 
L’Euefthéd’âpt* 

L’ Eutfché  de  Gap. 
L’Eue fché de  Cilleras!* 
L’Euefché  de  f cessas. 

L’ A r cheuefchc  d'Ar- 
les. 

L’Euefché  de  M&r  folles 
L’Euefché  de  ToIIjobi. 
L’Euefché  de  SJ?asL 

L’Àrcheuefché  & 
Narbonne 

L’Euefché  deCasêallaxi* 
ne. 

L’Euefché  de  b eziers* 
L’Euefché  d'Âgde. 
L’Euefché  de  Laéeue» 
L’Euefché  de  Mifee. 
L’Euefché  de MggaSôn^ 
ou  M ont pd lier. 
L’Euefché  d’V  fez. 
L’Euefché  de  E aille. 
L’E  uefché  de  MedL 
L’Euefché  de  Tonnerre 
L ’ £ uefché  deT onmkcs 

L’Atcheuefchédô 
T houlofe. 
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L’Euefché  deMontauba. 
L’Euefchéde  Mirepoix. 
L’Euefché  de  Rieuxt 
L’Euefchéde  Lauaur. 
L’Euefché  de  Lombers. 
L’Euefché  de  S.PapouL 
L’Euefchéde  Pamiers* 

L’Archfeuefchéd’Am- 
brun. 

L’Euefché  de  Digne* 
L'Euefché  de  Sens. 
L’Èuefché  de  Glandeues 
L’Euefché  de  Nice. 
L’Euefché  de  S*  Paul  de 
Vennes* 

L’Euefché  de  la  GrafTe. 

L^Àrcheuefché  de 
Bourges. 

L’Euefché  de  Clermont 
en  Auuergne. 
L’Euefché  de  Rodes  « 
L’Euefché  d’Alb. 
L’Euefché  deRaocs. 
L’Euefchéde  Limoges* 
L’Euefché  de  Giuauldan 
L’Euefché  de  Mande. 
LVEuefché  deCaftres. 
L'Eue  fché  de  Puy  enY  e* 
lav. 

L’Euefché  du  V apres  * 


R I P T I O N. 

L’Archeuefché  de 
Bordeaux. 
L’Euefché  d'Agen. 
L’Euefché  d’Angoulef- 
me. 

L’Euefché  de  Xaincles. 
L'Euelchéde  Poidfciers* 
L’Euefché  de  Perigueux 
L’Euefché  deMailiezais 
L'Euefché  de  Lulfon. 
L'Euefché  de  Sarlat. 
L'Euefché  de  Condom. 

L’Ârcheuefché 
d’Auchs. 

L’Euefché  de  ComingcS 
L’Euefché  de  Coferans* 
L’Euefché  de  Lèéloure. 
L’Euefché  de  Tarbe. 
L’Euefché  d’Aire. 
L’Euefché  de  BazaZi 
L'Euefché  d’Ax.  - 
L’Euefché  de  Bayomié* 
L’Euefché  de  l’Efcar. 
L’Euefché  d’Oloron. 

L’Àrcheuefchç  d’A- 
ui^non. 

L’Euefche  dèÇârpetras 
JL’Ëuefché  de  Vàifon. 
L’Euefché  de  Taraîîbn 
L’Euefch  d’Aurenge 


LES  COPIAS  DES  T JL  EM EKS 
de  France,  amcles  UrchtwfcbtK  &r  Euef cbeur ef- 
fort* fiant  tous  de  cbâfque  Tarif  ment . 

t premier  ed  Paris  , lequel  a fam 
foy  5.  Archeuefchez  & iy.Euefe 
chez,les  Archeuefchez, fët  Reims 
^ Duc  & premier  Pair  de  France, 
g?  Sens, Bourges  Primat  d 'Aquitaine 
& par  le  decret  de  Gratian,declaré 
Patriarche, Tours  & Lyon  Primat  des  Gaules, 

Les  Euefchez  font  Laon  Duc  & Pair  de  France, 
Chaalons  Côte  & Pair  de  France,5oilîons,8oiiîon- 

§ne,Amyês,Noyon  Comte  & Pair  de  France,Scîis, 
eauuais  Comte  & Pair  de  FraneeîParis,Chartras, 
Orléans, Neuers,Auxerre,Troyes  en  Champaigne, 
Meaux,Poi<diers,Maillezaiè,Luflbn,  Angoideime, 
Angcrs,lc  Mans,Clertnont,  S.Flour,  Langres  Poe 
êc  Pair  de  France, ôc  Mafcon, 

Sous  le  Parlement  de  Tbolofe  font  trois  Àrchs- 
uefchex  & 28» Euefchez.  Les  Archeuefchez  font 
Nifmes,Vfetz,Lodefue,S.Pôt  de  Tomieres^îeâ-, 
Narbonne,  Auchs  , &Tholofeles  tuefchezfont 
Montpellier,  Befiers  , Agde,  Carcatfbnne,  Mende, 
Cadres,  A lby,lePuy  enY  eIay,Rodz,V  abres,Caors 
Pamiers,Mirepoix.S.Papoul,  Montaulban,  la  Vau, 
Rieux,Lombes,Cominge,CQferâs,Tatbe,Lai£î:ou- 
re  & Viuiers. 

Sous  le  Parlement  de  Grenoble,  font  2.  Arche- 
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uefchez  & v.  Euefch<^  5 les  Archeuekhezfcnt 
Vienne  & Ançbrun.  Jb  Eueichez  font  Valence, 
Pie,  Grenoble, fainrft  AntonideTrifcaftin,Gap. 

Sous  le  Parlement  de  Bordeaux,  il  y a\nÀrche- 
üefché  & ii  Euefchez  , l’Archeuefché  eft  Bor- 
deaux, & les  Eoefche2  font  Bayonne , A qs , Baza z* 
Aire,  Xaintes,Perigueur,  Harlax,  Agén,Comdom, 
L vmogeSslTiiille. 

Sous  le  Parlement  d’Aix  il  y à z.Archeuefchez, 
& xi. Euefchez  Les  Archeuefchez  font  Aix  & Ar- 
les,les  Eueïchez  iont  Dîne  ,Gtafle  , Giandeue,He- 
nas,  fainft  Paul  de  Vence?  Apt,Ries9Feiials  Cifté- 
ron  MarfeilleToiom 

Sous  le  Parlement  de  Dijon  font  -n  Euefcjies» 
Àuftuia  Ôc  Chaalons  fur  Saône. 

Sous  le  Parlement  de  R ouen  eft  vn  Archeuefché 
& 6. Euefchez, P Archeuefché  eft  Roüemjes  Euef~ 
chez  font  Auranches,  Ruteux,  Bayeus,  $ees,  Con- 
fiances ôc  Lÿfteux» 

Sous,le  Parlement  de  Rennes  font  9.  Euefchez, 
S.Brieu,S  Malo,S.Paul  de  Léon , Nantes?  V enues, 
Tiiguer,Cornoiiaille3Dol.&  Rennes. 

Sous  le  Parlement  de  je^rn  font  d^ux  Jtuefchcz? 
PEfcar  IfeOloroiv 


? IN, 


